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La croisade 
polonaise 
de Jean-Paul II 


J EAN-PAUL I! préfère le 
combat au dialogue. Son 
quatrième voyage en Pologne, 
qui s'est achevé dimanche 
9 Juin, a fourni la preuve écla- 
tante de cette pugnacité. Mais 
si, hier, ses anathèmes visaient 
la régime commumste, qui avait 
fut de la Pologne une forteresse 
assiégée de la foi, aujourd'hui, 
te sont dirigés vers un Occident 
soudainement assimilé, et pres- 
que sans nuances, au matéria- 
lisme, à la société de consom- 
mation, à la dissolution des 
valeurs et des références 
morales. 

II ne s'agit donc pas pour la 
Pologne de s'intégrer dans un 
ensemble européen mais d'être 
le fer de tance d’une « rechristia- 
nisation » du Vieux Continent. 
Devant les représentants du 
corps diplomatique à Varsovie, 
Jean-Paul II est ainsi aBé jusqu'à 
proposer la création d'une sorte 
d*« Europe de l'esprit», veillant, 
sur la modèle de la Conférence 
d'Helsinki pour ia sécurité et la 
paix, au respect des normes 
éthiques dans la législation des 
différent s pays. 

S i nui ne paut prévoir 
quelles seront les consé- 
quences sur l'évolution des idées 
en Europe de celte nouvelle croi- 
sade de Jean-Paul II, H est évi- 
dent que les divisions de la 
société polonaise vont être 
accentuées par une visite qui 
n'aura pas permis, bien au 
-contraire, de clarifier les rela- 
tkms entre l’EgHse et F Etat L'ef- 
fondrement du communisme 
marque d'une cert a ine façon la 
fia de I*àge d'or de l'Eglise polo- 
naise, arc-boutée sur ses repré- 
sentants et sur ses traditions. 
Autant la lutte contre un parti et 
un Ffrff totalitaires avait pu être, 
en Pologne, un facteur de cohé- 
sion a£ da mobilisation, autant la 
fin de ca modèle unanimisîe et 
l'ouverture vers une Europe 
démocratique à dominante bique 
risque de jouer en sens 
contrarie. 

Une diversification des rôles 
est ainsi en cours dans une 
société devenue démocratique et 
phvafiste. Le courant fibre pen- 
seur et anticlérical commence à 
s'exprimer et les sondages mon- 
trent une distorsion croissants 
entre des pans entiers de la 
société polonaise et une EgBse 
qui voudrait raffermir son auto- 
rité au moyeft d'un enseigne- 
ment refigiaux récemment réin- 
troduit à fécale publique, mais 
aussi imposer une surveillance 
des mœurs. 

O R le souverain pontife a 
non seulement fait un rap- 
prochement funeste et déplacé 
entre les victimes des camps 
d'extermination et des interrup- 
tions volontaires de grossesse, 
mettant sur le même plan las 
bourreaux nazis et les médecins 
qui pratiquent l'avortement, 
mais ü a, de surcroît, exercé une 
pression directe sur les parle- 
mentaires polonais, qui auront a 
débattre à r automne d'une pro- 
position de W visant à criminafi- 
ser l'avortement. 

Ce voyage de Jean-Paul 11 
parait avoir été dominé par la 
crainte d'un effondrement da la 
domination du cathofodsina I pre- 
nais plus que par 1e désir craiat» 
r Eglise i trouver sa place oata 
une société démocratique et plu; 
raiiste. En choisissant en priorité 
de renforcer l'Identité catholique 
polonaise, la pape a sans doute 
pris le risque da diviser, et pour 
longtemps, son paya. 

Un rartfcte (THENRI TINCQ 
page 6 
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Préparait nn gonvemement «non partisan» 

Le premier ministre algérien 
promet des élections loyales 

Tandis que de nombreuses arrestations avaient lieu dans 
les milieux islamistes, le calme est revenu à Alger, où les 
chars se sont retirés des principaux points stratégiques. La 
nouveau premier ministre a confirmé, dans une allocution 
radiodiffusée , dimanche soir 9 juin, qu'il allait € œuvrer pour 
assurer toutes les conditions nécessaires à la tenue d'élec- 
tions libres et propres». M. Sid Ahmed Ghozali a précisé qu’il 
allait former un gouvernement «non partisan». 

Le Maghreb face au « péril vert» 

par Jacques de Barrin 


Comment les accommoder & 
b sauce démocratique? Grands 
perturbateurs du jeu politique 
local, les islamistes font passer 
des nuits blanches aux dirigeants 
maghrébins, qui, de Tunis à 
Rabat en passant par Alger, hési- 
tent entre b fermeté et b man- 
suétude, sans jamais être sûrs 
d’avoir bit b bon choix, une fois 
prise leur décision d’user du 
bâton ou de b carotte. 

Ignorer les intégristes, les trai- 
ter par b mépris n’est {dus guère 
passible au Maghreb, sauf à pra- 
tiquer b politique de l’autruche. 
L’utopie islamique se nourrit, sur 
place, de trop de frustrations 


politiques, économiques et 
sociales pour qu’on b voie s’éva- 
nouir de sitôt, même si, id et là, 
elle a déjà atteint son zénith. Que 
soit ébranlé leur pouvoir de 
séduction, voire de conviction, fl 
restera toujours aux «Verts» un 
pouvoir de nuire non négligeable. 
On vient de s’en apercevoir en 
Algérie. C’est, peut-être, parce 
que les di rig eants maghrébins ont 
trop attendu pour traiter avec 
sérieux cette menace qu’ils 
payent, aujourd'hui, très cher b 
prix de leurs atermoiements, et 
doivent, dans la précipitation, 
imaginer des parades, parfois 
maladroites et souvent dange- 
reuses contre le «péril vert». 

Lire la suite et l’artide 
de GEORGES MARION page 3 


La sitnatinn dans les banlieues et le drame de Mutes-la-Jolie 

Les spdicats de policiers réclament 
«une ligne de conduite claire» 


Après la mort d'une femme policier et d’un jeune Algé- 
rien à Mantes-la-Jolie, dimanche 9 juin, dans des circons- 
tances qu’une enquête s'efforce de préciser, les organisations 
syndicales de poTiders manifestent leur «colère». Pour mainte- 
nir l'ordre dans les quartiers difficiles, elles réclament « des 
consignes et une ligne de conduite claire». Des mesures 
devraient être annoncées en faveur des banlieues, mercredi 
12 juin, à l'issue d'un comité interministériel. 
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Une double enquête 

par BERTRAND LE GENDRE 

Le malaise grandit 
chez les policiers 

par ERJCH I NCI Y AN 

Les projets 
de M. Delebarre 

La hantise 
de l’«été chaud» 

par ROBERT SOLÉ 
page 11 


■ Dossiar : la population 
étrangère en France 

Ire les articles 
da PHILIPPE BERNARD 
GUY HERZLICH et ROBERT SOLÉ 

page 12 


Deux propositions pour l’emploi 

Pour le président de l'Assemblée nationale, la persistance d’an taux de dômage 
élevé chez les jeunes est la cause principale du malaise français 

par Laurent Fabius 


Les drames à répétition qui 
endeuillent plusieurs de nos cités 
marquent les compléments à 
apporter i notre «politique au 
quotidien ». On peut - et on 
doit - implanter des llotiers et 
des éducateurs, promouvoir le 
sport, repeindre les façades des 
immeubles, diversifier le tissu 
social des grands ensembles en y 
intégrant des entreprises et des 
équipements collectifs. 

On peut et on doit faire tout 
cela, et bien davantage encore. 
Mais tant que le tiers ou b moi- 
tié des jeunes qui habitent ces 
cités resteront désœuvrés, sans 
espoir d’intégrer un jour la 
France des «indus», ces cités 
seront des poudrières. C’est b 
leçon que je tire des événements 


récents dans de grands ensem- 
bles, dont plusieurs ont bénéficié 
de toute la gamme des aides 
publiques existantes, et qui ont 
pourtant explosé. 

Qui peut en douter, b persis- 
tance d’un taux de chômage 
élevé, en particulier chez les 
jeunes, est b cause principale du 
malaise social français. 

Si, depuis dix ans, les diffé- 
rences de rémunération ont été 
réduites entre les salariés, si des 
mini ons de personnes ont bénéfi- 
cié d’importantes mesures 
sociales - retraite à soixante ans, 
cinquième semaine de congés 
payés, revenu minimum d’inser- 
tion - les inégalités restait fortes 
Hans notre société, en raison sur- 
tout du nombre particulièrement 
élevé des chômeurs de longue 
durée. Comment s’explique cette 
situation singulière ? En simpli- 


fiant, parce que la croissance 
française crée moins d'emplois 
que celle de nos partenaires et 
parce que les créations d’emplois 
réduisent moins le chômage chez 
nous que chez nos concurrents. 

Oui, la croissance française 
crée moins d’emplois. Quand b 
richesse nationale augmente d’un 
point, l’emploi s’accroît 1 d'un 
demi-point dans notre pays alors 
qu'il progresse d'un point et 
demi au Japon. 

Pourquoi ? En raison des forts 
gains de productivité du travail 
et de b préférence de nos entre- 
prises pour b capital, au motif 
que le coût du travail serait trop 
élevé. Bref, en France la 
machine chasse l’homme plus 
qu’ailleurs. 

Lire b surfe page 2 


Le dollar au-dessus des 6 francs 

Lundi, le dollar a dépassé les 6 francs. 

Les banques centrales des principaux pays européens 
sont intervenues afin de contenir sa poussée. 

page 40 

Victoire à l'arraché 
pour M. Chevènement 

L'ancien ministre de la défense retrouve son siège 
de député du Territoire de Belfort 
avec 52,05 % des suffrages exprimés. 


page 8 


Le rapport de la COB 

La Commission des opérations de Bourse présente 
un « programme d'action » pour protéger I épargne 


Photographies aux enchères 

Solidement installé, le marché s'étoffe lentement 
mais sûrement 


page 21 


page 17 


Sor le vif et le sommaire complet se tmunat page 44 
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THIERRY BRETON 

LA DIMENSION 
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TdEES QUI FONT AVANCER LES IDEES 


Claudio Arrau, un musicien sans vanité 

Le pianiste chilien est mort à Vienne 
le dimanche 9 juin. H était âgé de quatre-vingt-huit ans 


p ar Alain Lompech 

La mère de Claudio Arrau avait 
vécu cent deux ans, sa grand- 
mère cent vingt ans, dit-on. Lui- 
même faisait encore des projets 
d'avenir, malgré la perte, coup 
sur coup, de sa femme et de l’un 
de ses fils. Surmontant sa dou- 
leur, ü s'était remis au piano 
pour préparer des enregistre- 
ments et voubit se réinstaller en 
Europe, après cinquante années 
de résidence américaine. 

La dernière fois que nous 
l'avions rencontré, fl nous avait 
parlé de son projet de s’attaquer 
à Busoni, Ravel et Schoenberg, 
de revenir encore à Beethoven et 
peut-être à Bach qu’il avait 
débissé lorsque le davecin s’était 
imposé dans les salles de 
concert. II nous avait parlé de 
son amour pour Paris, de la 


façon extraordinaire dont le 
jeune public français comprenait 
et recevait ses interprétations. II 
n’en avait pourtant pas été tou- 
jours ainsi. Ce n’est qu’au milieu 
des années 70, avec b publica 
tion de ses enregistrements des 
Eludes transcendantes de Franz 
Liszt et des Nocturnes de Frédé- 
ric Chopin, que b France l’avait 
adopté pour de bon, admirant. 


avec un enthousiasme qui ne 
s'est jamais démenti depuis, les 
interprétations réfléchies et jus- 
qu'au-boutistes d’un pianiste 
dont le jeu, il est vrai guère 
aimable, ne pouvait se comparer 
à celui d’aucun de ses confrères. 
Né le 6 février 1903, au Chili. 
Claudio Arrau donne son pre- 
mier récital à l’âge de cinq ans. 

lire la suite page 18 


A nos lecteurs 


En raison d'un incident technique survenu sur nos rotatives 
nous avons été contraints de modifier la pagination de ce 
numéro du Monde et de. reporter d’une journée noüB Suppte- 
ment « Champs économiques ». Nous pnons nos lecteurs de 
nous excuser. 

Avec le numéro de demain nous publierons aussi, en PjJ 
séparée, deux suppléments : « Initiatives » (32 pages) et « iie- 
de-France rendez-vous des affaires » (14 pages). 
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Cachez ce féminin 


par Benoîte Groult 


g MAE femme à Matignon. 

ææ m m qui aurait osé limagi- 

11 ner ? » ; « Comment 
est-ce arrivé? »\ « Un événement 
historique»'. « Une révolution »... 

Une révolution, tous en sont 
d’accord, mais attention : la fonc- 
tion reste virile. On peut appeler 
Edith Cresson la Pompadour (Phi- 
lippe d'Aubert, PR), ce genre 
d'amalgame s'est pratiqué de tout 
temps aux dépens des femmes ; 
mais on doit dire Madame le pre- 
mier ( Elle du 26 mai). Madame le 
ministre (tous les Journaux) pour 
rappeler que, tout de même, c'est 
une fonction prestigieuse, donc 
masculine, que vient d'accaparer 
cette dame! 

On dit Madame la concierge, 
d’acconl, on ne dit pas Madame la 
ministre, bien que ces deux subs- 
tantifs se terminent par le même e 
muet. Ce serait un crime de lése- 
masculin. Ne mélangeons pas les 
torchons et les serviettes ministé- 
rielles. La secrétaire du patron, si 
elle parvient au gouvernement, 
deviendra Madame le secrétaire 
d'Etat La loi est claire et simple : 
l'acceptation des formes féminines 
est inversement proportionnelle au 
prestige de la profession. 

Vous êtes directrice d’école 
maternelle, soit, mais, dans la 
haute administration, vous entrez 
dans un bastion masculin, donc 
vous serez affublée d’un titre mas- 
culin : Madame le directeur est 
servie. 

Aucun, aucune journaliste (pro- 
fession milieu de gamme, donc 
féminin autorisé) n’a osé transgres- 
ser ce puéril tabou, même à l'occa- 
sion de l'électrochoc qu’a été la 
nomination d'Edith Cresson. Ni 
Han» les magazines féminins, qui 
ne veulent surtout pas .«foire du 
féminisme », ni dans la presse dite 
sérieuse et qui ne l’est pas en l'oc- 
currence. Dire Madame la ne 
constitue pourtant ni une revendi- 
cation sexiste ni une obsession 
féministe, moins encore un coup 
de force linguistique. Ii s’agit tout 
bonnement d'adapter la langue à 
cette nouvelle donne sociale qu'est 
là présence des femmes" dans des 
fonctions jusque-là réservées aux 
hommes. 

* U-Ytentectamè ' 
du quai Contl 

Une langue ne reste vivante 
qu'à condition d'évoluer. Le fran-, 
cals a su le foire dans le passé : au 
Moyen Age on disait sans états 
d’âme une barbiêre, une tisserande 
ou une diaconesse... Mais nous 
avons aujourd'hui une Académie 
française qui s'estime propriétaire 
de la langue alors qu’elle n'en est 


commission pour la féminisation 
des noms de métiers, créée en 
1984 par Yvette Roudy et dont 
j’étais la présidente, que « le mas- 
culin avait, à lui seul, la capacité à 
représenter les deux genres ». Com- 
ment s’en étonner? L’Académie a 
bien cru pendant trois siècles 
qu'elle avait capacité, à elle seule, 
de représenter les deux sexes! 

« Il ne faut rien changer à 
l'équilibre subtil de l’usage », insis- 
tait la vieille dame du quai Conti 
(composée de trente-neuf mes- 
sieurs et d’une femelle soigneuse- 
ment dénommée Madame l'acadé- 
micien pour ne pas foire désordre), 
se montrant une fois de plus aussi 
conservatrice que misogyne, les 
deux allant d'ailleurs de pair (1). 

De Bredln 
à Panafleu 

Le résultat? Un déluge de solé- 
cismes, d’incongruités et d'absurdi- 
tés dont la première fut l'annonce 
dans la presse par les trente-neuf 
académiciens du décès «de leur 
regretté confrère, Marguerite Your- 
cenar ». 

Avec la nomination récente d’un 
□ombre appréciable de femmes au 
gouvernement, les journalistes se 
trouvent [dus que jamais englués 
dans un réseau de contradictions 
dont l’absurdité n’a pu leur échap- 
per. 

On apprend par exemple que 
« Frédérique Bredin est le plus 

Æ f ministre », ce qui est une 
promotion pour « cet inspec- 
teur des finances, élue députe en 
J988, puis chargée de mission à 
l'Elysée ». 

On savait déjà que M» de 
Panafieu tenait à se désigner 
comme adjoint au maire de Paris, 
chargé (au masculin) de la culture. 
Sans doute doit-on être privée de 
féminin quand on a trahi sa voca- 
tion de femme au foyer pour s’im- 
miscer dans le monde politique. 

Plus inattendu encore, dans mon 
hebdomadaire préféré j’apprends 
que « le nouveau ministre du tra- 
vail et de la formation profession- 
nelle, Martine ÂiUûyjM été ^direc- 
teur du cabinet de Jean Auroux », 
mais « directrice des relations au 
ministère du travail ». Qu'est-ce 
qui présiderais choix? * - » 
Quant à M" Joëlle Timsit, elle 
est homogène : <r Ancien directeur 
des affaires politiques au Quai 
d’Orsay et conseiller diplomati- 
que. » On dit pourtant couram- 
ment une conseillère conjugale, n 
est vrai qu’il s’agit alors des 
affaires du lit et non de celles de 
l'Etat. 

On aurait tort de prendre ces 
remarques pour un aimable badi- 
nage. Ce qui se rapporte au lan- 
gage est toujours révélateur d'une 


mentalité. Les mots, on le sait 
aujourd'hui, ne sont jamais neu- 
tres ou innocents, et la langue est 
le miroir d’une société dont elle 
reflète les préjugés, les tabous et 
les désirs inconscients. L’Histoire 
a d’ailleurs démontré f importance 
d’une langue Hun» la formation ou 
le maintien d’une identité, qu’elle 
soit nationale, culturelle ou 
sexuelle. Il faut le répéter : vouloir 
se nommer, se désigner correcte- 
ment, se mettre à l'aise dans les 
mots comme on l’est dans sa peau 
constitue plus qu’un désir, c’est un 
élément essentiel d'iniégration 
dans une société. Et cette mau- 
vaise volonté, voire cette obstina- 
tion hargneuse à refuser même les 
féminins les plus évidents (tels que 
factrice, sculptrice, avocate ou 
policière) ne sont pas le fait du 
hasard. Elles témoignent de l'im- 
portance de ce pouvoir culturel où 
s’enracine et se perpétue Je pou- 
voir tout court des hommes sur les 
femmes. 

Quant aux gonzesses, bougresses, 
emmerde cesses et traîtresses à leur 
sexe, qui acceptent que les injures 
se mettent au féminin mais pas les 
titres de gloire, elles devraient se 
hâter de changer leur stylo 
d’épaule sous peine d’arriver 
comme tes carabinières_ Car c’est 
la logique qui finira par l’empor- 
ter. On ne peut pas continuer à 
foire des acrobaties verbales pour 
éviter le féminin. 

L'affreux 
■Madame le> 

Nous devrions dédier une pen- 
sée affectueuse en passant aux pre- 
mières suffragettes dans ce 
domaine, les Précieuses ridicules, 
que Molière traita comme on sait. 
On tourna en dérision loir tenta- 
tive de s'approprier le beau lan- 
gage, celui des hommes, tout 
comme on ironise aujourd'hui sur 
celles qui prétendent féminiser le 
nom du métier qu’elles exercent, 
celui des hommes jusqu'ici. 

II y a déjà vingt ans qu’on de 
nos meilleurs grammairiens, Albert 
Dauzat, analysaft rie- phénomène:? 
« La femme qui préfère pour ■ le 
nom de sa profession le masculin 
au féminin accuse par-là même un 
complexe d‘infèrioritê-qui contredit 
ses revendications légitimes. Déro- 
ber son sexe derrière le genre 
adverse, c'est le trahir. Dire 
Madame le docteur, c’est prodamer 
la supériorité du mâle dont le 
genre masculin est l’expression 


Et Ferdinand Brunot, autre lin- 
piste éminent, dénonçait en 1922 
IV affreux Madame le qui gâte 
tant de nos textes ». 

De la gauche à la droite, toutes, 
les femmes se réjouissent qu’une 


femme soit à la tête du gouverne- 
ment, et François Mitterrand res- 
tera le premier président à avoir 
osé faire ce pas décisif- Mais 
n'est-ce pas l’occasion de mettre 
les mots en accord avec les faits 7 
Peut-on dire ou écrire sans rire 
qu’Edith Cresson est «la première 
premier»? 

Madame la première, c’est telle- 
ment plus beau ! Et, avantage sup- 
plémentaire : c’est français. 

(I) A ta suite des travaux de la cam- 
raission de terminologie pour la fémini- 
sation des noms de métiere, de grades et 
de fouettons, un arrêté préconisant le 
féminin dans tons les cas, au moins pour 
le déterminant (article ou pronom), est 
paru au Journal officiel en mars 1986. 

► Benoîte Groult se présente 
comme c écrivaine a et com- 
mente : a Je défie qui que ce 
soit do prouver qu'écrivait » est 
pius laid ou plus bizarre que 
souveraine . châtelaine ou 
contemporaine .» 









Deux propositions 
pour l’emploi 


Suite de ht première page. 

La création française d’emplois 
réduit également moins le chômage. 
Amorcées en 1985, ces créations 
ont représenté 800 000 emplois sur 
les trois dernières années, le 
chômage reculant de 350000 per- 
sonnes seulement pendant la même 
période. Cet écart s’explique 
d’abord par notre dynamisme 
démographique : 1 50 000 jeunes 
demandeurs d’emploi supplémen- 
taires arrivent chaque année sur le 
marché du travail, et il en ira ainsi 
au moin^ jusqu'en, 1,995- Alors, 
qu'elle compte déjà deux, minions' 
six cent mute chômeurs, la France 
créé à peu près un emploi pour une 
entrée nouvelle sur le marché du 
travail, alors que 1e Japon en crée 
deux. L’écart s’explique aussi par 
l’inadéquation entre l’offre et la 
demande de qualification : les offres 
d’emploi non satisfaites se multi- 
plient mais les Hles d’attente à 
l’ANPE continuent de s'allonger. 
Cda décourage tes jeunes en forma- 
tion : on parie de reflet négatif du 
manque de formation sur remploi, 
il faudrait évoquer aussi l’effet 
négatif du manque d’emplois sur la 
formation elle-même. 

La lutte contre le chômage relève 
évidemment d’une stratégie de long 
terme. Nous l'avons engagée fl y a 
plusieurs années, die appelle aujour- 
d'hui des corrections. Je pense 
notamment à la politique indus- 
trielle qui s'est jusqu'ici trop peu 
soudée des petites entremises : au 
cours des années 80, 20 % seule- 
ment des crédits de politique indus- 
trielle ont bénéfidé aux PME contre 
60 % en RFA ; en 1990 la France a 
accordé cinq fois moins d'aides 
publiques à ses entreprises ' 
moyennes que r Allemagne. 

Charges 

sociales 

Notre stratégie peut donc être 
améliorée, comme le souligne à 
juste titre Edith Crésson, mais il y 
faudra du temps : toute adaptation 
de notre système éducatif à l’appa- 
reil de production demande plu- 


sieurs années avant ses premiers 
effets. Les emplois créés bénéficient 
aux nouveaux entrants qualifiés, 
ma « un million de chômeurs de 
longue durée restent sur te carreau, 
et les 100 000 jeunes qui sortent 
chaque année au système scolaire 
sans diplôme ne trouvent pas à 
s’employer. 

Il est donc impératif de décider 
' des mesures nouvelles, non pas seu- 
lement sociales mais économiques, 
transitoires, sélectivement adressées 
à ceux qm ont lâché la rampe ou 
qjn n'ont jjgwisj.ppr l^^ajsir. ^en 
jnendrai deux' exemptes. 

D’abord un choix politique, un 
choix de solidarité : protéger les 
emplois tes moins qualifiés. J’en- 
tends d’ici tes objections : combat 
d'arrière-garde, protectionnisme 
social hors de saison. Non! Il ne 
s’agit pas cfaDéger la contrainte de 
modernisation qui doit légitime- 
ment peser sur nos entreprises ou 
sur nos administrations, mais d’évi- 
ter la m argi n alisation de milliers de 
personnes sans formation. 

Salaire 

différé 

Comment foire ? En réduisant les 
charges sociales sur les emplois peu 
qualifiés ou de proximité, bref sur 
les emplois faiblement rémunérés. 
Je sais bien que notre coût moyen 
du travail est inférieur à celui de 
nos partenaires, notamment l'Alle- 
magne : les sempiternelles plaintes à 
propos des charges ne sont donc 
pas vraiment fondées. Mais je sais 
également que notre coût du travail 
peu ou pas qualifié est .trop élevé : 
les charges sociales pesant sur les 
bas salaires sont d’environ 40 % 
chez nous contre 30*% pour la 
moyenne européenne. 

Plutôt que de supprimer 1e SMIC 
comme on le demande parfois Han» 
les milieux conservateurs, et 
d’éc hang e r ainsi de remploi contre 
de la surexploitation, mieux vaut 
réduire les charges qui pèsent sur 
ces emplois. C’est la première pro- 
position c on c r ète que je forimile. 


COURRIER 
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Ma deuxième proposition? cfest 
de mieux concilier nwdéàtiaivsalar 
riale et équité sociate. 
heurter personne en disanC-ceiaJ 
seulement tirer la double 
faits : on sait qu’un partage d^J^; 
valeur ajoutée trop favorable aüx ' 
salaires affaiblit rinftestisseanri^ 
donc remploi ; inversement, un pré-' 
tage défavorable aux salariés^* 
socialement injuste, il fant <fq§ë : . 
rechercher un partage favorable suât., 
fois aux salariés et a rentreprâê.^iti 3 
formule du salaire différèrent, 
vigueur en Europe du Nmd, est. £ . 
mon avis la sohition la moRcurc: - 
SS, par exempte, tes entre p rise s faio? 
çaises affectaient une partie ’aes 
augmentations salariâtes en dotation 
aux provisions pour retraite suppié- 
menaire (garantie par des mutuelles 
ou par des assurances), elles satisfo^- 
raient leurs salariés et améliore^ 
raiq^efejngnmjeqKM Ipxtfanpcitê 
d'autofinancement- :e» 1 986, les . 
provisions pour retraites représen- 
taient en Allemagne plus de 
300 milliards (te francs, soit 30% y. 
des fonds propres des sociétés par 
actions. Je souhaite que naos adop- 
tions rapidement dû disposition* 
négociées eu ce secs qui, s’ajoutant 
au régime par répartition, amétiore* 
raient tes retraites des salariés : ouf 
à des fonds salaires-retraites. 

Bien d'antres mesures doivent 
être encouragées : meilleure organi- 
sation du travail ; réduction et amé- 
nagement co nt ra ct uels de la duré# 
de eduî-d ; aides à l’investissement 
productif, notamment pofùrffêT 
PME ; incitations au développement 
local ; extension des contrats de 
progrès de l'ANPE et des actions 
qui les accompagnent ; lutte comte 
la pénurie de main-d’œuvre quali- 
fiée par des opérations compostant 
embauche et formation, et, surtout, 
par la création de formules d’alter- 
nance pour adultes; réexamen de 
tout notre système fiscal et social en 
le passant au mm» d'une obses- 
sion : remploi. 

Avec la récession mondiale et 
une croissance française de 1,5%, le 
chômage a repris sa marche -eu 
avant Chacun reconnaît que . là est 
1e véritable mal de la société fran- 
çaise, qui peut miner la démocratie - 
elle-même, fl n’est pas question de 
sc résigner. Ce que je propose esr 
simple : qu'on ne néglige, vraiment, 
aucun moyen. 

LAURENT FABfÜS 


Une lettre de l’ancien président 
de l’Association géorgienne en France 


Dans ie Monde du 28 mai, 
Othar Zourabichviti, représentant 
an France da (a République de 
Géorgie, répondait à un précédent 
article de Thamaz Naslddachvili, 
ancien président de l'Association 
géotÿeme en France, paru dans 
le Monda du 25 avril. -S'estimant 
diffamé, ce dernier nous demande 
de pufaSer les précisions gravantes. 
Ce qui, pour noie, met un tanne à 
b polémique. 

Ne pouvant contester sérieusement 
mes accusations, Othar Zburabichvili, 
me traite impüaiement d’agent du 
KGB. La bassesse le dispute su men- 
songe: O. Zourabichvffi parie dV un 
certain T. Naskidadtvlli » alors que 
nos familles sont liées depuis plu- 
sieuri générations ; fi me reproche un 


voyage en Géorgie, où je me rendais 
dans tes ann ées 60 sur «r l’invitation 
d’un comité pour le retour dans la 
patrie patronné par le KGB». Cda 
est parfaitement exact et je n’en ai 
jamais fort mystère. Mieux, torequ’en 
1981 l’Association géorgienne en 
France me de m andai t , à r unanimité, 
d'accepter sa présidence, j’annonçais 
clairement et publiquement qu’il 
n’était peut-être pas souhaitable que 
odteci fût confiée à quelqu'un qui 
s’était rendu en Géorgie soviétique. 
Cette objection fnt rejetée... et 
O. ZoorabichvDi me ri™«w sa voix. 
Il fit de même tore des élections qui 
eurent lieu pour me confier un 
deuxième mandat et 2 fut te premier 
à me demander d’en briguer un troi- 
sième (ce que je ne fis pas). 

S’agissant de ces voyages, fai tou- 
jours préconisé - comme te faisaient 
tes émigrations baltes - d’accepter ces 
invitations. Citait, à mon sens, un 


excellent moyen de permettre aux 
jeunes Géorgiens de connaître la 
patrie ; et on ponvait leur faire 
confiance pour savoir faire la paît 


Je rappelle à O. ZourafaichviK, gin 
est aussi te vice-président de l'Asso- 
ciation géorgienne en France, que son 
actuel président a, en son temps, 
envoyé deux de ses fils en Géorgie 
par ce même «mai Je bn ra pprife 
également que cehù avec qui 1 il tra- 
vaille la main dans la mam et qui 
sert souvent d’intermédiaire entre 
Zviad Garnsakfaonidia et radminis- 
tration française s'était, avant moi, 
rendu en Géorgie & finvitation de ce 
même comité. Et si je soda « un 
agent du KGB», pourquoi, dopais 
pirateurs années, accept&t-2 de siéger 
avec moi au comité directenrdeSofi- 
darité Géorgie? 

THAMAZ NASK1DACHVOJ 
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Le nouveau 


dîmanrha Bnf a , întflrV ention télévisés, 
a assuré « 9 JU,n li e nouveau premier ministre 
««^saiistoutaftâs en donner la date, que 

eTo^S >n8 rt P^sidentWIe «fibres 

r S LÎ7 drai ® lt ***** «“• possible», n 
a demandé I aide de s tous les partis», les invitant 
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ALGÉRIE : à la veille de la formation d’un gouvernement « non partisan » 


ministre 


» 


ALGER 


à se mobiliser g pour la défense de l'Etat algé- 
rien». M. Std Ahmed Ghozafi a aussi souligné que 
le prochain gouvernement serait un et gouverne- 
ment non partisan». Il n'a pas fait mention de 
l'état de siège m évoqué la levée du couvre-feu 
alors que la quasî-totaüté des chars ont quitté les 


carrefours de la capitale qui paraît, à ['amoncelle- 
ment des ordures près, avoir retrouvé son visage 
habituel. 

Une trentaine de manife s t an ts, en majorité par- 
tisans du Front islamique du salut {FIS), ont été 
présentés, samedi, au parquet d'Alger. Ils sont 


accusés de c rébellion, attroupement coups et 
blessures à t'arme blanche et aux armes à feu». 
D'autre part M. Abassi Madani, le chef de fie des 
Intégristes, a indiqué que les émeutes d'Alger 
avaient causé la mort de «vingt martyrs au moins 
dont une femme et un enfant». 


de notre correspondant 

Ce ne fut qu’une toute petite 
Phrase dans le discours de 
M. Ghozali, mais ce sont sans 
doute les mots les plus significatifs 
d une intervention au demeurant 
bien terne :«I! fout passer de l'Ire 
de Ig légalité à celle de la légiti- 
mité ». a proclamé le premier 
ministre. On ne pouvait mieux 
® I e dont il venait 

□lien ter était apparemment l égal 
il lui manquait la légitimité issue 
P** u™* Absence qui faisait son 
irrémédiable faiblesse. 

M. Madani, dont c’est là un 
thème majeur, a dû savourer la 
remarque, de même que les partis 
démocrates qui en avancent sou- 
vent l’idée. C’est l'un des para- 
doxes de la situation complexe que 
traverse l’Algérie : un parti, le FIS, 
dont les objectifs proclamés sont 
fort peu démocratiques - a A bas 
la démocratie», criaient ses fidèles 
dans les rues d'Alger - vient d'ar- 
racher au pouvoir la promesse 
d’élections loyales, revendication 

? ue les partis démocrates qui 
avaient avancée; y compris sous 
la menace d’en appeler & une 
grève générale, avaient fini par 
«c oublier». 

Depuis, la mémoire leur est 
revenue. Toutes tendances confon- 
dues, c’est un peu ce qu'ils sont 
venus dire au premier ministre 
dont le bureau ne désemplit pas 
depuis samedi. Après avoir reçu le 
FIS, M. Ghozali a ouvert ses 
portes aux nombreux partis, asso- 
ciations et personnalités de la 
« société civile ». Comme pour 
bien marquer la rupture avec son 
prédécesseur facilement accusé de 
désinvolture technocratique, il 
consulte presque sans discontinuer, 
écounS^et; 1 -^ pett t3 de' chosei prè5, 

répète'! s« visiteurs qu'ii est 



Sont ici visés tes walïs (préfets), 
mais aussi la plupart des trois 
cents nouveaux chefs de daTras 
(cantons) qu’une opportune 
réforme administrative destinée à 
mieux assurer le contrôle du pou- 
voir central venait tout juste de 
créer. 

Remous 

an sein du FLN 

En toile de fond de ces intenses 
conciliabules, une période histori- 
que est en train de se clore. A la 
satisfaction des principales forma- 
tions de l'opposition qui dénon- 


gristes. il sera passible de nouer 
des alliances mines 1 , sans arrière- 
pensées.» 

Ces mêmes stratèges comptent 
ne pas être les derniers à partir à 
l’assaut de la direction du FLN. 
accusée d’avoir mené l'Algérie au 
boni du désastre. L'ancien parti 
unique a annoncé la tenue de son 
comité central pour le 26 juin. 
Constamment repoussée, notam- 
ment lorsqu’il s’est agi de discuter 
de la réforme électorale ou de 
désigner les candidats pour les 
élections législatives, cette réunion 
promet d’être houleuse. «On va 
casser la gueule au bureau politi- 
que pour s’être laissé prendre en 

E par un gouvernement dont la 
pie afoit le lit du FIS», mar- 


telait, dimanche, un responsable 
dn FLN, opposant de toujours, qui 
caressait déjà sa revanche. 

Selon un autre, le parti ne pou- 
vait se régénérer que s'il devenait 
une formation politique comme 
une autre, déconnectée de l’appa- 
reil d’Etat. Tous deux étaient, 
néanmoins, d'accord pour estimer 
que M. Abdelhamid Mehri, secré- 
taire général du parti et beau-frère 
du président Chadli Bendjedid. 
serait vivement contesté pour 
avoir soutenu sans réserve 
M. Hamrouche, lui-même membre 
du comité central où il pourrait, à 
l'occasion, refaire surface. 

GEORGES MARION 


ouvert & toutes les suggestions 
pour mener à bien les prochaines 
élections, sa tâche essentielle. 

Car il paraît entendu que le 
gouvernement que formera 
M. Ghozali, vraisemblablement 
plus tard que prévu, n’aura qu'une 
seule mission : préparer les élec- 
tions législatives, qui pourraient 
avoir lieu en octobre. Tout le pro- 
blème du nouveau premier minis- 
tre est d’obtenir 1 assentiment, 
sinon le soutien, des partis et asso- 
ciations qu’il rencontre. Faites-moi 
confiance, n'a-t-il, en snbstance, 
cessé de dire à ses interlocuteurs, 
ces derniers jouis, cette fois tes 
élections seront franches et loyales. 

Or. 'partir être-fotalement»-' 
convaincue, Fopposïtioh attend dé 


Le Maghreb 
face au «péril vert» 


State de la première page 

Ne sont-ils pas aussi un peu les 
artisans de leur propre malheur dans 
la mesure où fl leur est arrivé de 
jouer la carte intégriste pour se sortir 
d'un mauvais pas? On Ta vu pen- 
dant la guerre du Golfe lorsqu’il s'est 
agi pour eux - instinct de conserva- 
tion oblige - de «caresser» tes isla- 
mistes dans te sens du poil— 

Si préoccupés soient-ils, aujour- 
d'hui, de se saisir de c et épineux dos- 
sier, tes dirigeants maghrébins sont 
partis à la h««Üte en ordre disposé. 
La décision du président algérien, 
en septembre 1989, de l égalis er te 
Front islamique du salut (FIS) prà 
par surprise 1e roi du Maroc O le 
chef de l'Etat tunisien, qui, quelques 
mois plus tôt, tocs du premier som- 
met de rUmon du Maghreb arabe 
(U MA), à Marrakech, avait été dis- 
suadé d’agir ainsi à f égard de ses 
propres intégristes par ce même... 
présadem algérien. Tout réce mmen t 
encore, Tunis s’est plaint du laxisme 
d'Alger qui offrait des « foàUtês » à 
quelques-uns de ses op pos ants 
«verts» tes plus notoires, notamment 
M Radied Gharmancbî, 1e président 
du mouvement clandestin Ennabdha. 

«Victafre» 
sur an plateau 

En légalisant te FIS, te président 
Chadli comptait bien voir, dans îm^ 
m édiat, les disciples de MM. Abassi 
Madani et AK Benhadj s’assagir au 
contact des dures réalités poBticpei. 
U nourrissait aussi 1e secret espoir de 
réussir, à terme, à neutralis er ce s 
empêcheurs de gouverner en rond. 
Ccst probablement, ainourd hui 
encore. l'objectif de M. Sd Ahmed 
Ghozali, 1e nouveau premier mnus- 
ire. même si, pour y 
manoeuvres paraissent plus subt iles , 
au point d’en être déro ut a ntes . 

Un mode de scrutin et des circons- 
criptions taillées sur mesure : tout 
avait été «bricolé» pour gne, te jeu 
des alliances et des désistements 
aidant, le «FLN réformateur» - 
mais le FLN quand même - sauve 
sa mise aux élections législatives du 
27 juin. La ficelle utilisée par 
vmr cour marginaliser le nS éUit si 
grasseque celui-d s’en est sms pour 
descendre dans Jarue et ajoute 
report de cer appel aux ^ics- Pour 
—Bd» te contrôle de la suftp, 
Ml Ghozali n’avait pas d'antre choix 
que de lâcher du test et d'offrir aux 
islamistes la «victoire» sur un pla- 
teau. 


>t à 


Hassan II use et abuse, 
lui, de son titre de « 
croyants» pour rester maître du jeu 
face aux islamistes, qui n’ont jamais 
obtenu le droit de s’organiser au 
grand jour, sauf à faire allégeance an 
roi et à servir ses desseins. Tous tes 
membres du conseil de direction du 
mouvement intégriste El Adl Wa 
Ihsane (Justice et Bienfaisance) sont, 
aujourd'hui, sois tes verrous, tandis 
que leur chef, M. Abdessalam 
Yadne, vit à Salé, en résidence sur- 
veillée. Les mosquées sont fermées 
entre les heures de prières et tes 
prêches soumis à la censure du 
ministère de l'intérieur. 

Il n’empêche que les intégristes 
marocains commencent A sortir de 
l'ombre. L’an dentier, Funivereité de 
Fès a été, A plusieurs reprises* 1e 
théâtre de violents affrontements 
entre jeunes intégristes et «progres- 
sistes». Le 3 février, à Rabat, lors de 
la m anife station monstre en faveur 
de l'Irak, les «barbus» défilaient, 
Coran en m a in, au nez des forces de 
rendre. Le 18 avril, des troubles à 
ruitiversité Hassan Û de Casablanca 
se sont soldés par la mort d’un étu- 
diant, le premier «martyr» de la 
cause islamique. Conséquences de 
cette agitation: des arr e s tat i ons , des 
procès et de sévères c on da mn atio n s, 
□ai ne semblent pas avoir fait sensi- 
blement retomber cette «fièvre 
verte». 

Lune de miel sans lendemains 
entre le pouvoir et tes is lamistes tuni- 
siens, qui, en novembre 1987, 
avaient applaudi très fort à la mise à 
l’écart du «Combattant suprême», 
leur bête noire. Successeur de Habib 
Bonnoriba, te président Ben Ah se 
défaut alors comme * l’homme du 
changement». Mais, après des hésita- 
tions, il s'interdit d'associer ouverte- 
ment au jeu politique les intégristes, 
dès lors contraints de se présenter, 
cous l'étiquette «indépendants», au 
scrutin legislatif d’avril 1989, qui 
aboutit à réfaction d’un Fortement 
paré des sortes couleurs de Tancteû 
parti unique. 

Calculs 

politiciens 

Se présentant comme la 
«deuxième force du pays», le mou- 
vement Ennabdha s impatienta de ne 
nas obtenir droit de cité et com- 
mença â verser dans la violence. La 
mpmre est, aujourd'hui, consommée, 
«les hostilités sont ouvertes entre k: 
pouvoir et tes islaniistes, pourchassés, 


connaître les conditions dans les- 
quelles se déroulera la compéti- 
tion. Elle veut ainsi savoir si les 
circonscriptions seront équitable- 
ment redéœupées, ou bien encore 
si l’administration restera neutre 

t endant la campagne électorale. 

Ue appelle de ses voeux d’autres 
réformes : accès impartial à la 
télévision et à la radio, création 
d’un organisme de concertation 
entre les partis pour examiner les 
nouveaux textes électoraux, distri- 
bution loyale des moyens finan- 
ciers pour faire campagne. 

Bref, l'opposition entend que le 
FLN ne soit plus le seul parti à 
bénéficier des moyens que l’Etat 
mettait à sa* disposition et que 
soient écartés les responsables 


toujours 

membre - pour combien de 
temps? - de son comité central, 
mais il serait erroné de croire qu’il 
en est le représentant à la tête de 
l'Etat. Tout au contraire, il sou- 
haite former un gouvernement de 
techniciens competents qui, même 
s’ils ont une affiliation partisane, 
□e sauraient être soupçonnés 
d’être, au pouvoir, les représen- 
tants de leur formation. 

Reste à trouver les « oiseaux 
rares» qui accepteront de jouer ce 
jeu aux résultats si incertains. La 
' * ouvoir de 

profonde 

li est très 

délicate. Mais ses amis pensent 
que c’est, aujourd'hui, la seule 
voie praticable, même si une élec- 
tion démocratique devait permet- 
tre au FIS de prendre le pouvoir 
ou, au moins, d’occuper une place 
centrale. «Ce n’esi qu’à cette 
condition que l'on pourra savoir ce 
que pèse réellement chacun, estime 
P un d'eux. Ensuite, au moins les 
choses seront-elles claires et s ‘.il 
s'agit de barrer la rouie aux imé- 


depuis quelques semaines, pour avoir 
t remp é dans une «r abominable et dia- 
bolique conspiration». Plusieurs cen- 
taines de «comploteurs» ont déjà été 
arrêtés, parmi lesquels - fait inquié- 
tant - des mititaires récidivistes. 

En agitant ainsi, peut-être 
de raison, l’épouvantail islam 
dirigeants maghrébins cherchent, non 
sans calculs égoïstes, à discipliner 1e 
jeu politique autour d'une certaine 
idée du consensus. Mal à l’aise pour 
gouverner déso rma i s sous un éclai- 
rage démocratique, les tenants des 
anciens partis uniques - comme on 
1e voit en Tunisie - essayent de se 
présenter comme le meilleur rempart 
contre Paventurisme, en appelant tes 
formations concurrentes à resserrer 
les rangs autour d’eux, sur 1e thème 
mobilisateur de «la patrie ai dan- 


Paradoxalement, la reconnaissance 
du FIS n’était peut-être pas non plus, 
en son temps, une décision tout à 
fait innocente. N’était-il pas, en effet, 
da»s l’intérêt bien compris du FLN, 
alors sur une très mauvaise pente, 
après la grande secousse d’octobre 
1988, de légaliser une force qui n’al- 
lait pas manquer de brouiller la 
donne politique? Comme le pouvoir, 
en France, «profite» de l'existence 
du Front national pour compliquer la 
tâche de Toppositkm. Reste â savoir 
sa les dirigeants algériens sauront se 
dépêtrer & cet imbroglio, éviter de 
tomber dans le piège qu’ils ont tendu 


à 1 leurs adversaires démocrates. " s ‘ 

Si les responsables maghrébins 
brandissent si haut l'épouvantai vert, 
c’est, en outre, pour attirer l'attention 
des bailleurs de fonds, en particulier 
de la France: L’argument ressassé, 
non sans raison, de Taupe côté de la 
Méditerranée o’est-il pas que te mal 
intégriste, nourri de pauvreté et tf ex- 
clusion, n'est guérissable que par une 
grande et généreuse politique de 
développement économique? Politi- 
que à laquelle doivent nécessairement 
être associés les pays riches, et singu- 
lièrement ceux de l'Europe du Sud, 
les plus proches et les premiers tou- 
chés si «révolution islamique» il y a, 
un jour, en Afrique du Nord. 

Existe-t-il un terrain d'entente entre 
les pouvoirs en place et les inté- 
gristes? Même si tous, au sein de ce 
* monde vert», appellent de leurç 
vœux la naissance d’un Etat islami- 
que, tes dirigeants maghrébins peu- 
vent-ils s'allier, faute de mieux, aux 
modérés qui comptent avec le temps 
contre les radicaux qui veulent trait, 
tout de suite? L’avenir dira quelle 
politique est la mieux à même de 
calmer te jeu. Du moins momentané- 
ment. M. Benhadj, le prédicateur- 
choc du FIS, n’a pas cru inutile de 
rappeler, la semaine dernière, à Alger, 
que «la démocratie est un péché»— 

JACQUES DE BARRIN 


Le «mardi nob> où l’armée intervint 


ALGER 


de notre correspondant 

La décision d'instaurer l’état 
de siège semble avoir été prise, 
mardi soir 4 juin, lorsque les 
forces de Tordre ont paru com- 
plètement débordées par les 
manifestants qui dressaient des 
barricades dans tous les quar- 
tiers populaires d’Alger. Le matin 
même, è 2 h 15. policiers et 
gendarmes étaient intervenus 
pour déloger les islamistes qui 
occupaient la plaça du 1* Mai et 
la place des Martyrs. 

Malgré l'effet de surprise, gen- 
darmes et policiers avaient dû, 
très vite, fane face è raie résis- 
tance inattendus. De la casbah 
et de Bab-el-Oued déferlaient 
des manifestants venus soutenir 
leurs «hères lâchement agressés 
durant leur somme ? ». Satan les 
rapports de pokea, des unités 
ont été mises en difficulté par 
des jets intensifs de cocktails 
moiotov ou môme par des 
agressions à l’arme blanche. 
Menacé par une foule de contes- 
tataires, l'immeuble de la (frac- 
tion générale de la sûreté natio- 
nale avait dQ être précipi- 
tamment protégé par des ren- 
forts transférés a'autres sec- 
teurs, notamment de la place 
des Martyre proche, reprise par 
ses occupants. 

les conditions 
des militaires 

Pis, au dire da leurs chefs, 
des unités de pofica, cette nuit- 
fa, ont fait preuve da réserve 
pour intervenir contra les isla- 
mistes et leurs alliés. La tension 
ne cessât de montra 1 dans la 
du 4 juin, lorsque de 
manifestants qui, pour la 
'plupart, n’appartenaient même 

E as à la mouvance islamiste, 
ascuiaient du côté des inté- 
gristes, comme lors des 
émeutes d’octobre 1988. Aorès 
rai après-midi entier da guérilla, 
place du 1- Mai, contre les gen- 
darmes, les contestataires qui 
avaient essuyé plusieurs rafales 
d’armes automatiques, s’étalant 
dispersés dans les quartiers 
populaires d'Alger qti, un à un, 
s'agitaient jusqu’à atteindre un 


état de quasi-soulèvement. 
Devant les risques de déborde- 
ments généralisés, et pour éviter 
que les troubles ne fassent tâche 
d'huée en province, te président 
ChadE se résolvait à faire interve- 
nir l'armée. Réservée, celle-ci 
avait exigé le renvoi du premier 
ministre, rendu responsable du 
dérapage. EBe aurait aussi forte- 
ment incité le chef de l’Etat è 
laisser entrevoir une solution 
.pofitique en concédant aux isla- 
mistes la perspective d'une élec- 
tion présidentielle anticipée. 

La négociation qui s’est 
nouée, après les affrontements, 
pour que soient libérés les pri- 
sonniers détenus de part et 
d’autre, a confirmé la qualité 
d’interlocuteur du pouvoir recon- 
nue au FIS. Lors d'une confé- 
rence de presse réunie, samedi, 
M. Madani a regretté, è cet 
égard, que l'Etat n'ait pas libéré 
les islamistes qu'il détenait pri- 
sonniers alors que te HS, «en ce 
qui le concerne, avait libéré tes 
siens», dès vendredi, après la 
prière du soîrl 

Le pouvoir n’a pas eu è 
affronter que tes islamistes. Un 
groupe de c boum edié restes », 
proches de certains cordes de 
l’armée, parmi lesquels ML Befca- 
cem Cherif, ancien ministre du 
colonel Houari Boumedene et de 
M. Ahmed Ben Bella, rai’B contri- 
bua à déposer en 1965, vien- 
nent de révéler, dans un entre- 
tien accordé à Radio-France 
internationale, que, pendant la 
crise, ils avaient, à plusieurs 
reprisas, rencontré les dirigeants 
du FIS pour appeler avec eux au 
boycottage des élections. 
M. Ben Befla et les drigeams de 
plusieurs autres partis, dont 
M. Chérif a refusé de donner les 
noms, se seraient ralBés è cane 
proposition. 

La but de l’appel au boycot- 
tage état de dénoncer la «mas- 
carade» d’une élection où le 
« pouvoir légitime» de M. Chadfi 
cherchait une nouvelle «crédibi- 
lité». Seul, le déblocage de ta 
situation a empêché ses promo- 
teurs de rendre public un accord 
devenu caduc après l'instauration 
de l'état de siège et le report de 
la consultation. 

G. M. 


HAN N, O U N 



Un véritable inventaire des solitudes : 
les bonnes et les mauvaises, les affairées 
et les désœuvrées, les parallèles et les 
partagées... Un livre clair, didactique et 
ambitieux. Robert Sole / Le Monde 

Michel Hannoun s’attaque au problème 
de la solitude, qu'il étudie avec les 
données de la sociologie. Sans le jargon 
habituel. Avec l'émotion en plus. 
Alexandra Licha > U Evénement du jeudi 

Cullcciion L’Epremc dis Faits 
iliriace par H. Hanmn m P. Roiman - F 


Editions du Seuil ¥ 





< - r / 


VA. 


TstJ'B9»rBhy#ni»vvr «EsnsrijTSv ■tjtj*» « r T-” es «s * w » & 









4 Le Monde • Mardi 1 1 juin 1991 


PROCHE-ORIENT 


ISRAËL : les propositions de paix américaines 


Jérusalem souhaite exclure de la négociation 
tout Palestinien proche de l’OLP 


Chaque nouveau détail de la 
réponse israélienne aux proposi- 
tions américaines pour relancer 
un processus de paix révèle une 
position un peu plus négative. 
Le gouvernement de M. Itzhak 
Shamir ne conteste pas seule- 
ment certaines des modalités du 
projet de conférence régionale 
cher aux Etats-Unia ; il pose 
également des conditions très 
précises quant à la participation 
des Palestiniens. 


sentant européen. M. Bush suggère 
qu’un «observateur silencieux » de 
CONU soit également convié. B 
propose encore que la conférence, 
après une première réunion plé- 
nière, cède la place à des conver- 
sations directes israélo-arabes, 
mais qu'elle puisse se rassembler 
une nouvelle fois au bout de six 
mois pour faire le point de oes 
pourparlers. 

Dans sa lettre à M Shamir, le 
président américain souligne que 
ce sont là des « points de procédure 
secondaires » et qu’il ne compren- 
drait pas qu’un blocage à leur 


JÉRUSALEM 


sujet puisse faire capoter le projet 
de conférence. M. Bush observe- 
rait encore qu’il est disposé à faire 
preuve de souplesse sur ces deux 
points si Israël, de son côté, met- 
tait fin à sa politique de colonisa- 
tion accélérée des territoires occu- 
pés - ce qui ne semble nullement 
dans les intentions de M. Shamir. 


de notre correspondant 

Alors que M. George Bush et 
son secrétaire d’Etat, M. James 
Baker, débattaient à Camp David, 
dimanche 9 juin, des suites à don- 
ner à leur initiative pioche-orien- 
tale, M. Shamir a exposé à ses 
ministres le contenu de sa réponse 
& la lettre que lui avait adressée le 
président américain (a semaine 
dernière (le Monde du 8 juin}. 
M. Shamir a ainsi souligné qu’il 
avait fait valoir à M. Bush que la 
qnestion de la composition de la 
délégation palestinienne à une 
éventuelle conférence n’était, aux 
yeux d’Israël, toujours pas réglée. 

Si les Etats-Unis croyaient avoir 
obtenu l’aval des Israfiiens pour 


explique que l’insistance des 
Arabes à obtenir une présence de 
t'ONU et à vouloir e institutionnel- 


Le meurtre d’un berger palestinien 


une formule vague - une liste 
nominative de Palestiniens des ter- 
ritoires disposant tous d’un passe- 
port jordanien, - ûs se trompaient. 
M. Shamir entend qu’Israët se 
réserve le droit d’approuver cha- 
cun des noms figurant sur la liste 
de Palestiniens appelés à faire par- 
tie d’une délégation jordano-pales- 
tmienne à la conférence. 


JERUSALEM 


de notre correspondant 


Pas d'« observateur» 
de l'OMI . 


Israël veut pouvoir exclure tout 


Palestinien qu'il jugerait trop 
proche de l’OLP - c’est le cas de 


tous les nationalistes d’un peu 
d’envergnre — ou qui pourrait pas- 
ser pour un représentant des 
Arabes de Jérusalem - ce qui lais- 
serait entendre que 1e statut de la 
ville fait partie de la négociation. 

Dans sa missive à M. Bush,. 
M. Shamir rejette encore deux 
propositions du président des 

3 Unis. Celui-ci, pour satisfaire 
ses revendications arabes, a 
ne peu aménagé son projet 
de conférence régionale devant 
réunir à la même table l'Etat 
hébreu, ses voisins arabes et les 
Palestiniens, sous patronage améri- 
cano-soviétique et avec un repré- 


Cest un petit «fart diverse - 
rapporté ce week-end par la 
presse israélienne - qui en dit 
long sur la mentalité et le com- 
portement de certains colons 
des territoires occupés. D a eu 
Beu vendredi 7 juin, en bordure 
de l'implantation de Susstya, 
près de Hébron, dans le sud de 
la Cisjordanie. 

Un berger palestinien, Moha- 
med Nawzeh, fait paître son 
troupeau sur des terres com- 
munales n’appartenant pas à la 
colonie, i! est interpellé par un 
jeune colon israélien, évidem- 
ment équipé d’une arme de 
guerre et qui parait bien décidé 
à ne pas supporter une • pré- 
sence aussi dangereuse à quel- 
ques mètres de l’implantation. 
La ton monte, il y a prise de 
bec. Sans doute pour bien se 
faire comprendre, le colon, un 
«rehgieux», ouvre le feu sur le 
troupeau : une vingtaine d'ani- 
maux sont abattus. 

Arrivent d’autres Palestiniens 


qui commencent à frapper le 
colon, lequel tire à nouveau. 
Mohamed Nawzeh, le berger, 
est tué sur le coup. Il aval 
soixante ans. Le colon a été 
arrêté et sa détention, pour le 
moment, prolongée. L’histoire 
ne s'arrête pas là. Dimanche, le 
suspect était présenté à un 
magistrat au moment ou une 
personnalité nationaliste palesti- 
nienne, M. FayçaJ Husseini, sor- 
tait du palais de justice; B y 
avait été convoqué pour récu- 
pérer des documents saisis à 
son bureau. Une trentaine de 
colons, militants du Gush Emu- 
nim, un groupe intégriste, 
venus soutenir leur collègue de 
Sussiya, reconnaissent M. Hus- 
sein!, l'insultent, lui crachent au 
visage, tentent de le frapper 
puis de briser les vivras de sa 
voiture. 

Cela s'est passé dans la cour 
du palais de justice et de l'un 
des plus importants commissa- 
riats de la vide : certains dépu- 
tés s'interrogent sur la passi- 
vité de la police... 

AI. Fr.. 


En visite à Téhéran 


M. Waldheim sonhaite évoquer le problème 
des otages détenus au Liban 


Le président autrichien, M. Kurt 
Waldheim, a entamé, dimanche 
9 juin, une visite de trois jours en 
Iran, la première d’un chef d’Etat 
d’Europe occidentale & Téhéran 
depuis l’instauration de la Répu- 
blique islamique. A Téhéran, 
comme à Damas où il se rendra 
mercredi, le chef d’Etat autrichien 
évoquera notamment avec ses 
interlocuteurs la question des 
otages occidentaux détenus au 
Liban. 


Diverses organisations politiques 
et de défense des droits de 
l’homme ont critiqué le voyage de 
M. Waldheim en Iran. La section 


autrichienne d’Amnesty Internatio- 
nal a dénoncé les « arrestations 
arbitraires » en soulignant que des 
«milliers de prisonniers politiques 
étaient détenus sans inculpation » 
et que la torture y était appliquée 
«massivement». Le «comité pour 
la défense des droits de l’homme 
en Iran» à Vienne s’est déclaré 
« consterné ». Dans une lettre 
ouverte au chef de l’Etat, le 
comité estime que ce séjour 
constitue « une reconnaissance du 
régime islamique qui bafoue les 
droits de l'homme » et une «reva- 
lorisation politique» de ce régime. 
- (AFP.) 


M. Jalaf Talabani, président de 
l’Union patriotique du Kurdistan 
(UPK), est arrivé dimanche 9 juin 
à Istanbul pour participer a la 
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i Istanbul, pour participer a la 
réunion de rlotamaiionàle soda- 
liste qui s’ouvrira officiellement 
mardi à l’hôtel Hilton. M. Tala- 
bant avait passé samedi la fron- 
tière irako-turque sous la protec- 
tion de Tannée irakienne. 

Le chef kurde Talabani avait 
rencontré vendredi en Irak du 
Nord deux membres de la déléga- 
tion, présidée par M. Massoud 
Barrant, du Front du Kurdistan, 
qui poursuit à Bagdad les négocia- 
tions avec les autorités irakiennes 
sur l’autonomie du Kurdistan 
d’Irak, sans cependant donner de 
détails sur Pétât des négociations 
entre M. Saddam Hussein et 
M. Massoud Barzani. 

A Bagdad, un porte-parole du 
ministère irakien de l'information 
a démenti samedi les informations 
selon lesquelles Tannée irakienne 
s’apprêterait à attaquer entre 
400 000 et 7 00 000 réfugiés chiites 
irakiens stationnés entre Nassi- 
riya h et Bassorab, dans te sud du 
pays, et qui cherchent à entrer en 
territoire irakien. - (AFP.) 
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Tripoli n est pas responsable de ce 
meurtre. - 1 AFP J 


JORDANIE : adoptée par lin congrès représentant tous les conrants politiques 


La charte nationale consacre le pluralisme 


User» la conférence manifeste leur 
refus de négociations directes et 
d’un vrai face-à-face avec Israël A 
Jérusalem, certains milieux offi- 
ciels font valoir que la position 
israélienne est moins monolithique 
qu’il n’y paraît «Nous ne sommes 
pas en faveur d'une reconvocation 
de la conférence plénière tous les 
six mois, disent-ils, alors que nous 
sommes catégoriquement opposés à 
la présence d’un observateur de 
l’ONU.» La différence de formula- 
tion veut dire qu’il y a possibilité 
de compromis sur le premier 
point, ma» pas au sujet de i’ONU 
- g une organisation, disent les 
mêmes sources, dont l’hostilité à 
Israël ne s’est jamais démentie». 

Une partie de la gauche israé- 
lienne n'en a pas moins accusé le 
gouvernement, ce week-end, de 
» torpiller » le processus de paix et 
a déposé une motion de censure. 
L’opposition soupçonne M. Shamir 
de vouloir ériger des questions de 
détail en problèmes de fond afin 
de résister à un processus qui ris- 
querait de le conduire à des 
concessions territoriales en Cisjor- 
danie et à Gaza. 

ALAIN FRACHON 


a Le pluralisme politique est 
désormais chose acquise a en 
Jordanie, a affirmé dimanche 
9 juin le roi Hussein à t'issue de 
l'adoption de la charte nationale 
par un congrès réunissant deux 
mine personnes de toutes ten- 
dances, politiques, économiques 
et sociales. 


NICOSIE 


de notre correspondante 
au Proche-Orient 


Elaborée par une commission de 
soixante membres désignés par le 
roi Hussein en avril 1990 et repré- 
sentant tout l’éventail politique 
jordanien, la charte nationale ne 
vise pas seulement à réglementer 
la vie politique du pays mais ser- 
vira aussi, en quelque sorte, de 
« contrat social» définissant les 


buts politiques, économiques et de 
sécurité de la Jordanie. Elle ne se 


sécurité de la Jordanie. Elle ne se 
substitueras à la Constitution 
mais s’y ajoute. 

Ouvrant les travaux du congrès, 
le roi avait souligné, dans une 
claire allusion aux Frères musul- 


mans que « l’action politique sur la 
base d'un pluralisme doit être le 
résultat d’un consensus national 
issu d'un dialogue entre les diffé- 
rents groupes et aucun individu ni 
confrérie ne doit se l’approprier». 
Les Frères musulmans avaient en 
effet bataillé sans succès lois de 
l'élaboration du texte pour obtenir 
par exemple l'interdiction du Parti 
communiste sous prétexte d’une 


communiste sous prétexte a une 
idéologie contraire à la religion ou 
une législation tout a fait 


conforme i la charia. 

Le souverain hachémite avait 


KOWEÏT 


Première 

condamnation à mort 
pour « collaboration » 



ÉGYPTE 


Un intégriste incnlpé 


da président dn Parlement 
a été tné par la police 


□ Réaction libyenne aux déclara- 
tions da député britannique Teddy 
Tailor. - L’agence officielle 
libyenne JANA a réagi samedi 
8 juin aux déclarations laites jeudi- 
dernier par le député britannique 
Teddy Tailor, à propos d'excuses 
qu’aurait présentées La Libye pon- 
te meurtre en 1984 d’une femme 
policier britannique lors du siège 
de l’ambassade libyenne à Lon- 
dres. Sans démentir formellement 
M. Tailor, l’agence affirme que 
«la couverture par la presse britan- 
nique de la visite du député conser- 
vateur en Libye a été menée de 
manière Jousse », et assure que 


Un intégriste inculpé dans l'as- 
sassinat du président du Parlement 
égyptien, Rifâat Mahgoub, a été 
tué samedi 8 juin au cours d’un 
accrochage avec les forces de l’or- 
dre à Gtnzefa, au sud du Came, a 
annoncé la police. Un deuxième 
intégriste, également inculpé dans 
l’attentat, commis Le 12 octobre 
dernier, a été blessé. 


Selon la police, les forces' de 
sécurité assiégeaient une maison 


dans un quartier populaire et 
s’apprêtaient à y pénétrer pour 


arrêter ses occupants lorsque 
ceux-ci ont ouvert le feu. Au cours 


ceux-ci ont ouvert le feu. Au cours 
de l'affrontement, Yasser Abdel 
Halôm a été tué. Trois antres inté- 
gristes qui se trouvaient dans la 
même maison ont réussi à prendre 
ia fuite, dont l’un des principaux 
inculpés, Safbuat Abdel Chain. Ce 
dernier, considéré comme Tim des 
dirigeants de l’organisation dan- 


dirigeants de 1 organisation clan- 
destine H Jibad, s'était évadé en 
avril alors qu’il était transféré 


d’une prison à une autre. - (AFP.) 


ajouté qu '«aucune partie ne peu \t 
prétendre posséder à elle seule la 
vérité sous peine d'apparaître 


devrait donc être, comme Ta souli- 
gné le roi Hussein, «la 

modification de ta loi sur les partis 


patrie, du dialogue et de la vérité 
dont le cadre commun est la 
liberté ». Fondée sur ia démocratie 
et le pluralisme, La charte natio- 
nale souligne en effet le «droit de 


tous laJordaniens de former des 
nartis ou d\ adhérer à condition 


partis ou d’y adhérer à 
que leurs procédés soient 
et que leurs règles ne via 
Constitution». 


Les partis 
légalisés 


Interdits depuis 1957 en Jorda- 
nie, les partis politiques avaient 
repris Leurs activités pour préparer 
les Élections législatives de novem- 
bre 1989 organisées à la suite des 
émeutes de mai dans le sud du 
pays. Ceux-ci opéraient toutefois 
sans couverture (égale, ce qui lais- 
sait p fangr sur eux une menace 
potentielle. Après l'adoption du 
pluralisme, la prochaine étape 


(nir principes de la charte ruaio- 
note et l’élaboration d’une loi per- 
mettant l’émergence des partis». 
Le roi a toutefois souhaité que «la 
scène jordanienne ne soit pas le 
théâtre d’une multitude de partis 
car leur prolifération entraverait 
toute action». 

L’adoption de cette charte, qui 
constitue un nouveau pas eu avant 
rfarm le processus de démocratisa- 
tion largement entamé et qui a 
montré toute sa force pendant la 
crise da Golfe en Jordanie, prouve 
que malgré, ou peut-être à cause 
des difficultés que traverse le 
royaume, le roi entend poursuivre 
une expérience démocratiqne 
modèle dans cette partie du 
Proche-Orient, et qui lui vaut 
beaucoup d’inimitié de la part de 
certains de ses voisins. 


FRANÇOISE CHIPAUX 


EN BREF 


o BÉNIN : retour du président 
Sogte- - Le président Nicéphore 
Soglo est arrivé, samedi 8 juin, à 
Cotonou, aptes un séjour de {nés 
de deux mois en France pour rai- 
sons médicales. 11 avait quitté son 
pays le 12 avril dernier, pour être 
admis à l’hôpital militaire du Val- 
de-Gidce, à Paris. - (AFP J 
□ CAMBODGE : prochaine réu- 
nion de paix en Thaïlande. - Les 
quatre factions rivales cambod- 
giennes ont accepté de se réunir à 
nouveau en juin en Thaïlande 
pour tenter de relancer un accord 
sur le cessez-le-feu aptes l’échec de 
la rencontre de Djakarta la 
semaine dernière. Les Khmers 
rouges, responsables de l'échec de 
cette rencontre, ont accepté de 
participer à ces nouveaux pourpar- 
lers. - (AFP, Reuter, AP.) 


un lycéen contestataire qui s’était 
immolé par le feu. - (AFP. 
Reuter j 

□ KENYA r première visite du 
président De Klerk. - Le président 
sud-africain Frederik De Klerk a 
effectué, du 8 an rfînumrf»» 
9 juin, sa première visite officielle 
à Nairobi, où il a été reçu par son 
homologue kényan, M. Daniel 
Arap Moi. Soulignant le «rôle 
constructif» que FAfnque dn Sud 
pouvait jouer sur le continent, 
M. De KJexfc a estimé que ce rôle 
est le même que celui «du Kenya 
en Afrique de l’Est, de l’Egypte en 
Afrique du Nord, du Nigeria avec 
ses voisins». 


Le tribunal d’exception du 1 
Koweït-Ville a, pour la première 
fois, condamné i mort, samedi 
8 juin, un homme accusé de «col- . 
laboration » avec liés forces ira- 
kiennes pendant l’occupation de 
l'émiral Nakhy El Chômait un 
« bidoun » (apatride) résidant au 
Koweït où il travaillait comme 
technicien au ministère de la 
défense, avait reconnu avoir 
rejoint les rangs de Tannée popu- 
laire irakienne. Emad El Seif, 
l'avocat de plusieurs prévenus, a 
affirmé qu’il y aura probablement 
« beaucoup» d’autres condamna- 
tions à mort, quelque vingt per- 
sonnes étant inculpées du même 
délit d’appartenance & l’armée 
populaire irakienne. 

Critiqué une fois de plus par 
l’ambassadeur des Etats-Unis, 
M. Edward Gnehm, pour le non- 
respect des droits de l'homme 
dans Témi rat, le premier ministre 
et prince héritier, cheikh Saad, a 
décidé d’instaurer un comité de 
trois juges chargés de le conseiller 
sur les recours contre les condam- 
nations prononcées par les tribu- 
naux d’exception. 

Enfin, aucune indication n’a été 
donnée sur la teneur de l’entretien 
que le roi Fahd d’Arabie Saoudite 
a eu avec Témir Jaber au cours 
d’une visite surprise qu’il a faite 
dimanche 4 Koweït-Ville. - (AFP, 
ReuterJ 


□ COTE-D’IVOIRE : nouveaux 
afiroBtemeats i Tlufrerafté. - Des 
heurts violents ont opposé, dans la 
nuit du vendredi au samedi 8 juin, 
étudiants et forces de Tordre sur le 


campus universitaire d’Abidjan. 
Ces nouveaux affrontements*. font 
suite 4 l’mtèrvehtidD dé Tannée 


dans la cité universitaire, dans la 
nuit du 17 an 18 mai . - (AFPJ 


□ CONGO : La conférence natio- 
nale a élu on non veau premier 
ministre. - La conférence natio- 
nale. réunie depuis plus de trois 
mois 4 Brazzaville, a élu, samedi 
8 juin, M. André Milango, cin- 
quante-six ans, au poste de pre- 
mier ministre. M. Milango a été 
élu aptes quatre tours de scrutin 
par 454 voix contre 419 4 M. Pas- 
cal Lissouba, directeur régional de 
T UNESCO. Ancien administrateur 
de la Banque mondiale, 
M. Milango a étudié en France 
entre 1961 et 1969, i l’Ecole 
nationale d’administration. La 
conférence nationale a doté le pre- 
mier ministre de pouvoirs étendus, 
jusque-là dévolus au président Sas- 
sou Nguesso - le contrôle des 
forces armées, la nomination des 
membres de son gouvernement et 
(a présidence du conseil des minis- 
tres. - (AFP, Reuter j '■ 


q LESOTHO : ne tentative de 
coup d’Etat a été ééjoaée. - Un 
coup (TEtat manqué s’est produit, 
vendredi 7 juin, dans ce petit 
royaume enclavé dans l'Afrique du 
Sud, a annoncé, samedi, la radio 
nationale. Quinzë on dûc-hüit offi- 
ciers de haut rang auraient été 
arrêtés, après avoir eux-mêmes 
terfi? S'arrêter B’ftiRcèfc'&ffiçjen. 
Un coup d’Etat s’était déjà produit 
le 30 avril, le colonel Elias 
Ramacma renversant le générai 
Mesting Lelchanya. - (AFP, Reu- 
terj 


□ MAURITANIE: mise a rési- 
dence stndBfe de hait personnali- 
tés poiitlqaesb - Huit personnalités 
politiques, dont deux anciens 
ministres dn Résident Ould Taya, 
MM. Djibrif Ould Abdallah et 
Messaood Ould fioulkbeir, arrêtées 
après les émeutes de Nouadhibou 
(le Monde du 8 juin) ont été 
«mises en résidence surveillée», a 


annoncé, samedi 8 juin, le minis- 
tre de l'intérieur. U a précisé que, 


selon la loi, cette assignation à 
résidence pût durer jusqu'à six 
mob et qu’aucune poursuite judi- 
ciaire n’est, pour le moment, pré- 
vue contre les personnalités 


arrêtées, qui pourraient être libé- 
rées «dès que. l’ordre sera 
rétabli». - (AFP.) 

□ GABON : rectificatif. - Une 
erreur s’est glissée dans l’article 
consacré aux premiers ministres 
africains, paru dans le Monde du 
8 juin. Dans le passage consacré à 
M. Casimir Oyé Mba, alors chef 
du gouvernement gabonais, 
confronte aux désordres universi- 
taires, le campus évoqué était, 
bien sûr, celui de Libreville - et 
non celui de Yaoundé, au Came- 
roun. 


□ CORÉE DU SUD : nouvelles 
manifestations à SéonL - De nou- 
veaux affrontements se sont pro- 
duits samedi 8 juin 4 Séoul entre 
policiers et manifestants étudiants, 
qui protestaient contre les récentes 
arrestations d’opposants. 
A Kwangju, pins de trente mille 
personnes se sont rassemblées 
dimanche pour rendre hommage 4 



LES GRANDES QUESTIONS 
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IPS : la campagne pour l’élection présidentielle en Russie 

Les militaires sont les plus courtisés 


U campagne électorale pour 
I élection présidentielle en Rus- 
se. mercredi 12 juin, a révélé 
I importance de l'électorat mffi- 
qui subit de plein fouet ta 
dégradation générale des condi- 
tions de vie en URSS. 

MOSCOU 

de notre envoyée spéciale ' 

«Quand je pense aux images des 
sans-bgis new-yorkais dormant dans 
des boîtes en canon, dont la propa- 
gande nous abreuvait à la télévision, 
ça me fait doucement rigoler. Parce 
ijuft aujourd'hui, nos officiers ne sont 
pas mieux traités. » Est-il possible 
que l’armée soviétique, pilier du 
régime et îlot de stabilité dans une 
URSS en déconfiture, traite ses 
hommes aussi mal que nous l'af- 
firme ce colonel? A en juger par 
l'importance qu'aura revêtue la ques- 
tion des problèmes sociaux des mili- 
taires pendant la campagne électo- 
Tde pour la présidence de Russie, 
cela en a tout Pair. 

On était, certes, habitués à voir 
les officiers en uniforme siéger dans 
les diverses instances parlementaires 
soviétiques, partie incontournable 
d’un paysage politique figé. Mais 
cette campagne électorale présiden- 
tielle libre, d’un genre tout à fait 
nouveau en URSS, aura véritable- 
ment révélé P importance de l'électo- 
ral militaire : trois candidats sur six 
ont décidé d’en faire leur cible prin- 


cipale. L’un des six candidats, Albert 
Makachov, est lui-mcme un général 
commandant une région militaire, 
tandis que les deux principaux can- 
didats, Boris Eltsine et l’ancien pre- 
mier ministre Nikolaï Ryjkov, sc 
sont adjoint un officier supérieur 
comme candidat à la vice-prési- 
dence :1e colonel Routskoï pour 
M. Eltsine, et le général Gromov 
pour M. Ryjkov (voir encadré ci-des- 
sous). Ce st que, selon des estima- 
tions soviétiques et occidentales, les 
militaires et leurs familles représen- 
tent en Rassie quatre à cinq millions 
de voix, auxquelles un expert occi- 
dental ajoute six millions de voix du 
«complexe militaro-industriel». 

Or ces électeurs ont quelques rai- 
sons cFêlre mécontents. La première 
tient à leurs conditions de vie, dont 
la dégradation, générale pour tous 
les Soviétiques, a été aggravée par le 
retour des troupes stationnées en 
Europe de l’EsL Pas loin de 200 000 
militaires engagés et leurs familles 
sont actuellement sans logis, selon 
des chiffres officiels, et le colonel 
Routskoï avance même le chiffre de 
292 000. Où vivent-ils donc? Les 
plus chanceux louent à leurs frais 
des appartements, les autres sont 
entassés dans des foyers, séparés de 
leurs familles, ou dans des apparte- 
ments communautaires, ou encore 
sous la tente. 

Jusqu’à 1988, les municipalités 
étaient tenues de fournir à Tannée 
une partie de leur parc de loge- 
ments. Mais le passage à de nou- 
velles méthodes de gertion a tout 


désorganisé, et là-dessus se sont gref- 
fés un important mouvement de 
mise à la retraite anticipée, le retrait 
d’Afghanistan, puis le retrait d’Eu- 
rope de F Est, Aujourd'hui, c’est la 
catastrophe. 

A Moscou par exemple, selon le 
colonel CharnQ Mikeev, charg* des 
problèmes sociaux des militaires à la 
municipalité, l’introduction des rap- 
ports de marché a fait exploser les 
prix des locations, qui dépassent faci- 
lement 600 roubles, soit le montant 
de la solde des officiels. Le colonel 
Mikeev réagit vivement quand on lui 
parie des fameux privilèges des mili- 
taires : « Quels privilèges? Moi. colonel, 
je suis obligé d’aller faire les petites 
annonces sur les trottoirs pour me 
hjger! Les datchas, les voilures, c’est 
pour ks généraux », assurât-il. Le licu- 
lenant-cokmd Youchenkov, député de 
Russie, affirme avoir eu droit, en 
vingt ans d’année, à un appartement 
de fonction pendant un an et demi 
Le reste du temps, c’étaient des loge- 
ments de fortune, comme en ce 
moment, dans un foyer, où il occupe 
une pièce avec sa femme et ses deux 

wifariht 

S’ajoutent à créa l'absence totale de 
formation professionnelle pour ceux 
qui donnent quitter l'armée, l'imprépa- 
ration du rapatriement des troupes 
d'Europe de l’Est et la mauvaise 
image dont est victime l’armée après 
les bavures des pays baltes ou du 
Caucase. Les officiers conservateurs 
s’émeuvent, eut, du désarmement et 
de la coa version d'une partie de la 
production militaire en production 


civile. La révolte ne gronde pas pour 
autant: les officiers les plus critiques 
reconnaissent que leurs familles et 
eux-mêmes sont habitués à «endurer 
stoïquement ». Mais en période électo- 
rale, les candidats savent sc souvenir 
et visitent les garnisons à tour de 
bras. L'organe des forces armées, 
Krasnûfa Zvezda, qui soutient la can- 
didature de M. Ryjkov, s’est amusé 
qu'après avoir versé tant de bouc sur 
l'armée, ks politiciens de tous' bonds 
se mènent soudain à la courtiser. Un 
général explique que le « tandem des 
renégats» Eltsine- Routskoï a été 
imposé par la decision de M. Ryjkov 
de choisir comme coéquipier le géné- 
ral Gromov. a Un adversaire digne de 
ce nom se devait d'être également 
ancien d’Afghanistan et héros de 
l’Union soviétique, mais aussi un colo- 
nel. ce qui sc pont beaucoup mieux, 
dans certains de nos milieux, que ks 
généraux tant dénigrés. » 

L'Etoile ruuge confirme ainsi le cli- 
vage parmi les officiers supérieurs, 
entre généraux conservateurs et colo- 
nels réformateurs. Le choix du colonel 
Routskoï a néanmoins troublé plus 
d’un supporter de M. Eltsine, qui a 
dû confesser que f armée était son 
«point faible» ci qu'il la connaissait 
mal Pair rattraper ce retard, M. Elt- 
sine visite le croiseur nucléaire Audi; 
promet de «faire baisser d'un ton» ks 
attaques contre l'armée dans les 
médias et évoque le projet de loi sur 
la protection sociale des militaires, en 
cours d'élaboration au Parlement 
russe. 

SYLVIE KAUFFMANN 


Deux anciens d’Afghanistan 


Le colonel Routskoï conte le général Gromov 


MOSCOU 


de notre envoyée spéciale 

Veste beige de coupe occi- 
dentale, cravate de . soie, mous- 
tache impeccable et tempes gri- 
sonnantes sur un visage aux 
traits, arrondis de bon .vivant, le 
cdtaiel Alexandre 'Routskoï Tient 
plus à première vue du major 
britannique que de l'officier 
soviétique ; le tableau s’agré- 
mente d'une tendance play-boy 
lorsqu’il allume une Marlboro 
avec un briquet orné d'une 
pin-up. A quarante-quatre ans, 
le colonel Routskoï n’est pour- 
tant pas seulement pilote des 
forces aériennes st ancien d’Af- 
ghanistan où 3 a gagné la t£s- 
tinction de Héros de l'Union 
soviétique, 9 est aussi député de 
Russie et coéquipier électoral de 
M. Boris Eltsine qui l’a choisi 
comme candidat à la vice-prési- 
dence de Russie. 

Le colonel Routskoï est, bien 
sûr, membre du Parti commu- 
niste, mais 3 établit une distinc- 
tion subtile entre les « commu- 
nistes ». dont 3 fait partie «par 
conviction» et par respect d'une 
certaine idée de l'homme, et les 
c membres du PC ». auxquels 
peut être imposée une ligne 
qu'ils n’approuvent pas. Le 
PCUS compte actuellement, 
assura-t-il. «six à dix millions de 
gens d'orientation démocrati- 
que», sur quelque seize millions 
de membres. Lui-même a fondé 
la fraction «commumste pour la 
démocratie » à laquelle M- Elt- 
sine doit une fiôre chandelle, 
puisqu'elle lui a sauvé la mise 
lorsqu'il était menacé au damier 
Congrès des députés de Russie. 
Le fringant colonel est donc un 


communiste un peu iconoclaste, 
qui se déclare chrétien et trouve 
tout è fait naturel de faire du 
monastère de Zagorsk la pre- 
mière étape de sa tournée élec- 
torale. pour «rpcàvofr la béné~ 
diction de T Eglise». «C'est un 
endroit qui me plaît beaucoup, 
un repos polir ïe cour er pour' 
l'âme», dît-il. A part ces nourri- 
tures spirituelles, il avoue deux 
«hobbies» : l'écologie et ta pein- 
ture. 

H ne faut pas s'attendre è voir 
le colonel Routskoï se lancer 
dans des diatribes passionnées 
sur le manque de démocratie au 
eeln de l’armée ; Il est 
extrêmement respectueux de 
son institution, dont il exclut 
qu'eûe puisse céder è la tenta- 
tion du coup d'Etat ou de la dic- 
tature : «Cela relève du fan- 
tasme. cfit-U, cela ne s’est jamais 
produit dans ce pays. » 

Une «tragédie 
■ sociale» 

Pas question non plus de criti- 
quer l’intervention de l’armée 
soviétique-ên Afghanistan où, 
lorsqu’il a été fait prisonnier, il a 
résisté aux offres de trahison et 
d'un passeport pour le Canada - 
il fut finalement échangé contre 
d'autres prisonniers, il reconnaît 
avoir fait partie de l'organisation 
nationaliste Otetchestvo (la 
patrie), mais assure l'avoir quit- 
tée dès qu'elle a commencé è 
mal tourner. 

A présent, son cheval de 
bataille, c'est la protection 
sociale des militaires dont il 
affirme s’être soucié dès 1988. 

Son adversaire direct, le géné- 
ral Boris Gromov, candidat è la 


vice-présidence de M. Ryjkov, 
est d'un style infiniment plus 
classique. Le général Gromov, 
qui, à quarante-huit ans, a servi 
trois fois en Afghanistan, dont 
la dernière pouf diriger le’ retrait' 
des troupes soviétiques, joue è 
fond la carte patriotique et miü- 
târisia :"«Üï'ttâisse de prestige 
de l'armée n'est pas seulement 
malheureuse, déclare-t-il, c’esr 
une tragédie sociale dont nous 
n'avons pas encore pleinement 
conscience. Le pire est qu'elle 
va à /'encontre des meilleures 
traditions nationales, en particu- 
lier en Russie, où servir la patrie 
dans les rangs des forces 
armées a toujours été considéré 
comme un devoir sacré. » Le 
général Gromov regrette beau- 
coup que ses nouvelles fonc- 
tions de premier vice-ministre de 
l'intérieur l'empêchent de porter 
l’uniforme et se plie de très 
mauvaise grâce aux exigences 
d'une campagne électorale. 
Comme CBÜe .de visiter, 
dimanche 9 juin avec M. Ryjkov, 
l'étable d’un kolkhoze proche de 
Moscou : il faisait ostensible- 
ment grise mine de se trouver 
les pieds dans le fumier et s'est 
éclipsé au bout de quelques 
minutes. Il est de toute évidence 
beaucoup plus à i'aise parmi 
« ses hommes ». auxquels il a 
d'ailleurs consacré l'essentiel de 
sa tournée électorale. 

Mais, solidarité militaire oblige, 
le général Gromov et le colonel 
Routskoï évitent de se critiquer 
mutuellement. Le colonel Routs- 
kOT est même allé jusqu'à dira 
que le général Gromov serait un 
excellent ministre de la 
défense... 

S. KL 


Selon le KGB 

Les Britanniques 
auraient en 1941 
attiré Rudolf Hess 
dans un piège 

Selon des documents remis 
par le KGB au New York 
Times, les services secrets bri-' : 
tan niques auraient attiré Rudolf 
Hess dans .un pjôgeen te fai- 
sant venir* en avion, erï ! 
Grande-Bretagne en 1941. Us 
auraient fort croire à l'homme 
de confiance de Hitler que cer- 
tains responsables politiques 
britanniques opposés à la poli- 
tique de Winston Churchill 
étaient cfisposés è conclure un 
accord de paix avec l'Alle- 
magne nazie. Ces docianems, 
qui comprennent également 
une note de Beria à Staline, 
semblent étayer la thèse de 
Rudolf Hess qui avait affirmé 
avoir correspondu pendant plu- 
sieurs mois avec le duc de 
Hamflton avant son atterrissage 
en Ecosse le 11 mai 1941: Ce 
dernier a nié cette version des 
événements et Londres a tou- 
jours déclaré que le voyage de 
Hess était une mission tsofi- 
taire». 

Les Soviétiques ont appa- 
remment décidé d'ouvrir leurs 
archives perce que, selon leurs 
informations et cales obtenues 
de l'espion Kim Phiby, Rudolf 
Hess aurait fourni aux Britanni- 
ques les plans détaillés de l'in- 
vasion allemande de l'Union 
soviétique qui devait commen- 
cer peu après son arrivée en 
Grande-Bretagne. Or Londres 
n'aurait pas transmis ces infor- 
mations è Moscou. Selon un 
officier du KGB, «S serait grand 
temps que le gouvernement 
britannique ouvre ses archi - 
■ \ /es». Rudolf Hess s'est donné 
la mort dans la prison de 
Spædau en 1987. 


ALLEMAGNE : le siège des institutions 

Les responsables politiques 
recherchent une formule de compromis 
entre le «tont-Bonn» et le «tout-Berlin» 



A dix jours du vote historique 
au Bundestag, qui doit, le 
20 juin, fixer le siège du gouver- 
nement et du Parlement de l'Al- 
lemagne unifiée, les partisans 
des deux villes s'efforcent de 
trouver un compromis .suscepti- 
ble de recueillir une majorité 
significative. 

BONN 

de notre correspondant 

Le résultat du vote sur cette 
question au congrès du SPD, le 
31 mai dernier, où les partisans de 
Bonn l’avaient emporté d’une 
seule voix sur deux de Berlin, a 
provoqué un choc chez les princi- 
paux responsables politiques. On 
évoque comme un cauchemar l’hy- 
pothèse d’un Bundestag prenant à 
une aussi faible nuüorité une déci- 
sion .de. cette importance. Et cela 
d’autant plus que même les plus, 
fins connaisseurs des couloirs par- 
lementaires s'avouent incapables 
de prédire L'issue :du .scrutin. 

II est maintenant devenu évi- 
dent aux porte-parole des deux 
partis que le «tout Bonn» ou le 
«tout Berlin» sont des solutions 
ne pouvant réunir qu’une majorité 
de hasard, dépendant à la limite 
de Tétât de santé d’un seul député, 
ou, pire encore, faisant apparaître 
le PDS, héritier du SED d’Erich 
Honecker, comme l'arbitre de ce 
scrutin. 

Système 

de vidéo-conférence 

Une commission d’experts, réu- 
nie sous la houlette de M* Rita 
Süssmutb, présidente du Bundes- 
tag, s’efforce donc, depuis le début 
de. cette semaine, de mettre au 
point une solution de compromis. 
Elle examine actuellement deux 
modèles qui pourraient constituer 
la base d'une division du travail 
entre Bonn et Berlin. 

Le premier compromis est pro- 
posé par M. Heiner Geissler, vice- 
président du groupe parlementaire 
CDU/CSU, et prévoit un déména- 
gement du Bundestag à Berlin et 
le maintien du gouvernement à 
Bonn. Cette solution présente l’in- 
convénient de rendre très compli : „ 
quée l’activité de contrôle au jour 
le jour de l’activité du gouverne- 
ment par le Parlement 

Celui-ci peut en effet à tout 
moment citer un ministre à 
comparaître devant les députés, 
une procédure que la distance 
entre les deux villes rendrait qua- 
siment impossible. Le ministre des 
postes et télécommunications. 


M. Christian Schwartz-Schilling, a 
bien suggéré de tourner la diffi- 
culté par l’installation d’un sys- 
tème de vidéo-conférence, mais 
sans vraiment convaincre. 

M. Henni ng Voscherau (SPD), 
bourgmestre de Hambourg et pré- 
sident en exercice du Bundesrat, la 
deuxième chambre du Parlement, 
propose, de son côté, de transférer 
à Berlin la présidence de la Répu- 
blique, le Bundesrat et le ministère 
des affaires étrangères. Cela 
entraînerait également le départ 
vers Berlin des missions étran- 
gères. Ce modèle, qui semblait, au 
début de la semaine dernière, 
recueillir un large assentiment, se 
heurte maintenant à l’opposition 
de M. Hans Dietrich Genschcr. Le 
ministre des affaires étrangères 
n’apprécie pas du tout d'être 
séparé du reste du gouvernement, 
et, disent les mauvaises langues, 
des principaux journalistes de poli- 
tique intérieure qui resteraient à 
Bonn dans cette hypothèse. 

S'il paraît aujourd’hui exclu que 
le Bundestag doive voter le, 
20 juin sur deux motions «ra axU 
malistes» prônant un transfert ou 
un maintien global du législatif et 
de l’exécutif dans l’une ou l'autre 
ville, il n’est pas certain que la 
commission Süssmuth parvienne à 
s'entendre sur un seul texte. On 
reviendrait alors à la case départ, 
les députés étant appelés à se pro- 
noncer entre une solution de com- 
promis « bonnoise » et une autre 
«berlinoise». 

Le SPD avait, lors de son 
congrès de Brême, proposé que la 
question soit tranchée au moyen 
d'un référendum, mais les partis 
de la majorité s’opposent à cette 
solution, qui, selon eux. aurait 
l’inconvénient de retarder encore 
une décision qui devient urgente, 
et surtout d’élargir à l'échelle 
d’une population entière une 
controverse risquant d’approfondir 
le fossé entre l’ Allemagne occiden- 
tale et l’Allemagne orientale. 

LUC ROSENZWEIG 


□ YOUGOSLAVIE : Popposition 
a manifesté à Belgrade. - Entre 
10 000 et 20 000 personnes ont 
manifesté, dimanche 9 juin, à Bel- 
grade pour réclamer la démission 
du gouvernement de Serbie et la 
formation d’une armée serbe. 
Cette manifestation était organisée 
par plusieurs partis de l'opposi- 
tion, dont le Mouvement du 
renouveau serbe de M. Vuk Dras- 
kbvic. D'autres formations, comme 
le Parti démocrate de M. Micuno- 
vic, avaient refusé d’y participer. - 
(Corresp.) 
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EUROPE 


POLOGNE : achevant sa visite de neuf jours 

Le pape a demandé à ses compatriotes 
d’être aux avant-postes 
de la «nouvelle évangélisation» de l’Europe 


Jean-Paul II a quitté Varsovie, 
dimanche soir 9 juin, après sa 
quatrième visite en Pologne et 
regagné Rome. Outre ses ren- 
contres avec la communauté 
juive, les intellectuels et les 
diplomates de Varsovie, il est à 
nouveau intervenu en faveur du 
projet de pénalisation de l'avor- 
tement et a insisté sur le rôle 
de la Pologne dans la 
reconquête morale de l'Europe. 


VARSOVIE 

de notre envoyé spécial 


Le pape fait comme Michel- 
Ange, dit en substance un intellec- 
tuel polonais. Il a passé dix ans à 
décrocher les blocs de marbre. 
Maintenant il taiUe dans le brut et 
il reconstruit. Si, grâce i l’alliance 
inédite des ouvriers, des intellec- 
tuels, des croyants, la Pologne a 
hâté la décomposition de l’empire 
soviétique, elle doit être aujour- 
d'hui la première sur la ligne du 
départ d’une reconquête morale et 
chrétienne de l’Europe. En neuf 
jours de voyage dans son pays 
natal et trente-huit discours, Jean- 
Paul II n’a pas dit autre chose. 


ique, à l’autre « humiliation » que. 
«proposerait l’Occident matérialiste 
également sans âme? Le pape 
n'entend pas se résigner à la sécu-, 
larisation de la Pologne et des 
autres pays de l’Est libérés du 
i communisme, à cette «mise entre 
parenthèses de Dieu » car «r il 
n'existe pas de pleine vérité sur 
‘l'homme sans Dieu et nous, les 
Polonais cette vérité nous ne pou - 
vous pas la trahir !» 

Son premier voyage dans la 
Pologne de l'apris-communisme 
était un saut dans l'inconnu. Des 
interrogations pointaient, liées 
notamment à la lassitude de l’opi- 
nion, & un certain esprit de 
revanche du clergé, aux relations 
délicates, comme on l’a vu dans la 
dernière campagne présidentielle, 
entre cette Pologne populaire et 
éternelle dont Lech Walesa est un 
peu le porte-flambeau et la 
Pologne des idées laïques et 
modernes. Entre la Pologne de 
Gdansk et celle de Craoovie. 


Un «examen 
de conscience » 


Et de quelle manière 1 Ainsi, 
devant prés d’un demi-million de 
fidèles massés dimanche matin 
aux abords du parc Lanienki de 


Varsovie, il a qualifié 
d'« humiliante» l’invitation faite à 


la Pologne de rentrer dans l’Eu- 
rope, «pour faire ceci ou cela!» 
En effet, «elle n’en est jamais sor- 
tie » a martelé Jean-Paul il. Et elle 
a même payé le prix fort de son 
attachement au Vieux Continent 


A travers la prédication des dix 
commandements de la Bible, fil 
directeur de ce voyage, 
Jean-Paul II a proposé i son pays 
- comme l’avait fait le cinéaste 
Krystof Kieslowski dans le Décalo- 
gue - un « examen de conscience» 
et touché du doigt les maux de la 
société polonaise : mensonge, cor- 
ruption, avortement Le pape en 
fait l'héritage du communisme. 
Mais l’adhésion à ce programme 
n'a pas paru immédiate, enthou- 
siaste. Les rassemblements ont été 
moins nombreux que lors des trois 
précédents voyages et samedi, à 
Varsovie, Nowy-Siat, la célèbre 
avenue, noire de monde en 1987, 
était presque vide. Mais le climat, 
il est vrai, n’est plus à la fronde 
politique. 


Une image 
de rassembleur 


La Pologne devrait-elle passer 
de « l'humiliation douloureuse du 
totalitarisme», comme il l’a dit 
samedi devant le corps diptamati- 


En offrant à la Pologne - et à 
travers elle, à toute l'Europe - un 
nouveau contrat social et moral, 
Jean-Paul II n’a laissé personne 


Les hauts et les bas du dialogue avec les juifs 


VARSOVIE 

de notre envoyé spécial 


Comme il l'avait fait en juin 
1987, le pape a rencontré, 
dimanche 9 juin, à la nonciature 
apostolique de Varsovie, une 
délégation de la communauté 
juive polonaise, réduite à moins 
de dix mille membres, alors 
qu'elle en comptait plus de trois 
millions et demi avant la guerre. 
M. Michal Friedman, son porte- 
parole, a évoqué brièvement le 
rapprochement fait par le pape à 
Radom entre les camps d’exter- 
mination et l’avortement en 
Pologne : «r La mémoire de la 
Shoah, a-t-il dit, n’a pas à être 
comparée à autre chose. » En 
revanche, il s'est réjoui, en la 
qualifiant de « tournant », de ta 
lettre de l'épiscopat polonais en 
date du 30 novembre 1990, 
destinée à lutter contre l’antisé- 


mitisme. Il a souhaité que « les 
relations entre le Saint Siège et 
l’Etat d’Israël soient pleinement 
normalisées». 

Jean-Paul II a répondu que la 
naissance de l'Etat d'Israël a été 
«un acte de justice historique». 
mais que «la situation générale 
au Moyen-Orient n’est pas favo- 
rable [à une normalisation des 
relations], même si tes événe- 
ments après la guerre du Golfe 
ont créé quelques espoirs». Il a 
rappelé que le génocide avait 
été «inconcevable dans sa 
cruauté » et souligné que les 
documents récents de l’Eglise 
contre l’antisémitisme devaient 
« inspirer toutes les Eglises 
locales, y compris l’Eglise polo- 
naise, pour surmonter tes sté- 
réotypes dommageables, les 
modèles établis, les préjugés qui 
persistent ter er là». 

M. (Constantin Gebert, intellec- 


tuel juif qui participait à cette 
rencontre, a félicité le pape des 
propos qu'il avait tenus à Kielce 
à propos du pogrom de 1946. 
«C’est ici. avait dit Jean-Paul If, 
que nos frères juifs ont été 
assassinés par des mains crimi- 
nelles. flous recommandons leur 
Sme à Dieu. » « J’aimerais aussi, 
a rectifié M. Gebert, qu’on parle 
des âmes des assassins et de 
ceux qui se sont tus. » 

L'affaire du carmel d'Aus- 
chwitz n’est pas passée sous 
silence. Mgr Mujinsky, président 
de la commission épiscopale 
des relations avec le judaïsme, a 
fait part de l'état d’avancement 
de la construction du centre de 
recherche et de prière sur Aus- 
chwitz, dans lequel seront abri- 
tées les carmélites. L’édifice 
devrait être achevé au printemps 
1992. 
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LA DÉCOUVERTE 


□ TCHECOSLOVAQUIE : inci- 
dents à Prague. - Plusieurs cen- 
taines de mimants d’un mouvement 
d’extrême droite - le Parti républi- 
cain - ont occupé pendant dix-neuf 
heures le siège de la télévision tché- 
coslovaque dans la nuit du samedi 
8 juin et dimanche matin & Prague. 
Hs réclamaient davantage de temps 
d’antenne pour leur dirigeant, 
M. Miroslav Sladek, et avaient, 
dans l'après-midi de samedi, mani- 
festé pour le renvoi de tous les 
communistes occupant des postes 
publics. - (AFP. Reuter.) 


Admissibilité : 


A L’ESCP 


□ Un concert de Paul Simon pots* 
le retrait des soviétiques. - Le pré- 
sident Vadav Havel a invité Paul’ 
Simon à donner un concert, Ie< 
25 juin, à Prague pour célébrer le. 
retrait des troupes soviétiques sta- 
tionnées dans le pays depuis l’in- 
tervention du 21 août 1968. Le 
' 25 juin est la date à laquelle doit 
être signé le protocole definitif sur 
le retrait des soldats soviétiques. - 
(Reuter.) 


36.15 LE MONDE 


CHAMPS ECONOMIQUES 


AMÉRIQUES 


COLOMBIE : se rendant aux demandes de l'Assemblée constituante 

Le président Gariria a dissous le Congrès et annoncé 
des élections législatives anticipées pour octobre 


dans l’ombre et il a mis à profit 
l’étape finale de Varsovie pour 
parfaire son image de rassembleur. 
D a accordé un entretien privé â 
M. Tadeusz Mazowiecki, ancien 
premier ministre, et il s’est payé le 
luxe de recevoir sur son terrain - 
la nonciature apostolitique qui 
n’est ouverte que depuis juillet 
1989 - l’ancien chef de P Etat, le 
général Jaruzelski. or La Pologne 
nous réunit, a dit, ravi, l’homme 
de l’état de siège de 1981, le pape 
s’adresse à tous les Polonais indé- 
pendamment de leurs opinions 
politiques et j’apprécie beaucoup.» 

Au cours de ce séjour, 
Jean-Paul II a également rencon- 
tré, pour la première fois, l’armée 
et l’administration pénitentiaire 
qui, hier, arrêtaient et enfermaient 
les militants de Solidarité. Samedi 
soir, au Théâtre WieUri de Varso- 
vie, il s’est adressé i deux mille 
intellectuels, écrivains, artistes, 
journalistes, scientifiques dont 
quelques-uns sont aussi des parle- 
mentaires, parmi lesquels Marek 
Rostworowski, ministre de la 
culture, Andrej Wajda, Gustav 
Huloubek, Jerzy Turowicz, et ! 
encore Tadeusz Mazowiecki. « Sur - 
sum corda [Haut les cœurs I] leur a 
lancé en latin le pape, notre 
nation, notre patrie a de l’avenir». 

Jean-Paul II, symbole de l'unité 
de la nouvelle Pologne? Pendant 
la durée de son séjour, la presse, 
la classe politique, les intellectuels 
avaient rangé leurs arguments . 
Aucune contestation n’a été visi- 
ble. Dans son bastion, te pape 
reste quasiment intouchable. 
«Tout homme politique qui le criti- 
querait aujourd’hui en Pologne 
serait suicidaire», dit le maire 
d’Olsztyn, M. Jerzy Bukowski. 
Seul iconoclaste, M. Jerzy Urban, 
porte-parole du général Jaruzelski, 
a publié samedi dans son hebdo- 
madaire Nie, une pleine page 'de 
photos du pape avec pour men- 
tion : « Découpez-le . et pendez-le ». 

. HENRI TINCff 


Alors que des négociations de 
paix ont commencé la semaine 
dernière à Caracas (Venezuela) 
entre le gouvernement de 
Bogota et trois mouvements de 
guérilla, le président Gavtria a 
dissous samedi 8 juin le 
Congrès (Parlement) et convo- 
qué des élections législatives 
1 anticipées pour le 6 octobre 
1991. 

BOGOTA 


correspondance 

Cette double décision présiden- 
tielle pourrait m ar q u er la fin du 
contrôle du pouvoir politique par 
les deux mandes formations tradi- 
tionnelles, libéraux et conservateurs. 

. Pour la Colombie, cette perspective 
est une révolution. 

Les parlementaires les plus hos- 
tiles à h dissolution parient déjà de 
«véritable coup rtEîat», de «déci- 
sion sans précédent dans l’histoire 
du pays». La (dus exaltés, comme 
le sénateur libéral Alberto Santofi- 
raio, sont partisans (Tune interven- 
tion des forces armées pour annuler 
cette décision. 

La mesure était réclamée avec 
insistance par la majorité des mem- 
bres de l’Assemblée constituante 
élue en décembre 1990 et dotée de 
•tous les pouvoirs par la Cour 
suprême contre ravis du gouverne- 
ment La Constituante, qui termine 
ses travaux le 5 juillet, est dominée 


représentés à te Constituante par 
décision gouvernementale. Des 
sièges étaient également offerts au 
F ARC et à l’ELN (qui négocient 
actuellement à Caracas un cessez-le- 
feu avec les délégués de Bogota) si 
les deux principales organisations de 
guérilla encore actives avaient 
accepté à temps le plan de pacifica- 
tion du gouvernement 

La Constituante a mis tes bou- 
chées doubles. Elle a adopté des 
décisions qui modernisent le sys- 
tème politique (élection présiden- 
tielle â deux tours) ou qui visent à 
le moraliser (suppression des privi- 
lèges et prébendes des parlemen- 
taires empêchés d’autre j»it d’occu- 
per d’autres charges publiques). Des 
tassons qui ont suscité une violente 
grogne au Congrès mais qui sont 
accueillies avec satisfaction par m» 
opinion de plus en plus opposée i 
un système sclérosé et discrédité. 

De notoriété publique, un certain 
nombre tte députés et de sénateurs, 
toutes tendances confondues, accep- 
tent les enveloppes des barons de la 
drogue pour financer leurs cam- 
pagnes electaiales. Conséquence de 
ce rejet populaire : le taux d’absten- 
tion tourne autour de 70 % en 
Gotambie. 


par les deux groupes vainqueurs du 
scrutin de décembre : l’Alliance 
démocratique M. 19 (ancienne gné- 
jrilla légalisée en mars 1990) dirigée 
par M. Antonio Navarro, et le 
Mouvement de salut national de 
M. Gômez Hurtado, un dissident 
du Parti conservateur. 

1 Les groupes insurgés, en particu- 
lier TEPL (Armée populaire de libé- 


ration-maoïste), ayant imité, en 
1991, l’exemple du M. 19, sont 


Le désarroi 
des vieux partis 

M. Gavirta, qui a choisi l'ouver- 
ture, est certes favorable & une 
modernisation. Mils 3 doit éviter 
de s’aliéner tes caciques, les chefs 
de dan libéraux ou conservateurs 
qui font ou défont les présidents. □ 
a dû négocier te dissolution. Assuré 
naturellement du soutien de 
MM. Navarro et Gomez Hurtado, 3 
a aussi obtenu l’accord de Tex-prési- 
dent libéral, Loçez Mîcheison. 
Celui-ci compte bien, à la faveur 
d’une redistribution totale des 
cartes, reprendre la direction d’un 
Parti liberal, hier maître du jeiij 
aujourd’hui déchiré et sans vrai 
chef 


centaine selon te délégué du gouver- 
nement. Des exigences qualifiées d’ 
«inadmissibles», pour te moment 
du moins, par Ira envoyés spéciaux 
- un peu déconcertés d’être « en 
ville» - de te coordination Simon 
Bolivar qm esc omp te que son chef 
militaire. Manuel Marulanda, 
pourra être reçu et écouté comme Q 
le désire par la Constituante. 


MARCEL NIEDERGANG 


- A T frA V E-RS L E: ONDE 


AFRIQUE DU SUD 


(ALBANIE 


Les avions de la SAA 
peuvent désormais 
survoler le continent 


Pour la première fois depuis 
1963, les avions de la compagnie 
South Afrïcan Airways (SAA) ont 
pu survoler l'Afrique occidentale, 
en raison de la levée de sanctions 
anti-apartheid au Mafi et en Mauri- 
tanie, ont annoncé, dimanche 
9 juin, à Johannesburg, les diri- 
geants de la compagnie. Ces 
interdictions de survol contrai- 
gnaient les SAA à contourner le 
continent par l'Atlantique ou 
l’océan Indien pour ses vols à 
destination ou en provenance 
d’Europe. L'embargo, décrété par 
l’OUA R y a vingt-huit ans, a été 
récemment levé, en reconnais- 
sance des réformes entreprises 
par le prés dent Frederik De Klerit 
pour supprimer l'apartheid. 

Depuis vendredi, les avions des 
SAA en provenance de Londres 
survolent le Portugal, te Maroc, 1a 
Mauritanie, le Mali, la Côte-d'IvoIre 
et la Namibie, gagnant ainsi plus 
d'une heure par vol. La compagnie 
sud-africaine dessert désormais 
tes Comores, te Côte-d'Ivoire, le 
Kenya, Madagascar, le Malawi, te 
Mozambique, la Namibie, te Zaïre, 
la Zambie et le Zimbabwe. Le 
Maroc a accordé l’autorisation 
d'atterrissage à la compagnie sud- 
africaine en mai, mais les SAA n'y 
ont pas encore de vois réguliers. 
- (AFP. ReutorJ 


Le Parti communiste 
va procéder 
à de profonds 
remaniements 


P ÊlttHlP 

Libération 
de neuf policiers 
enlevés au mois de mai 


Le dixième congrès du Parti du 
travail albanais (PTA, commu- 
niste), qui s’est ouvert lundi 
10 juin à Tirana, f va dore une 
époque et en ouvrir une autre», a 
déclaré M. Spiro Dede, secrétaire 
du comité central et l'un des 
chefs de ffie de la tendance réfor- 
matrice. Le PTA va «vraisembla- 
blement changer son nom pour 
devenir Parti sodahste albanais ». 
a dit M. Dede en laissant entendre, 
que te congrès allait procéder à un 
important remaniement des 
cadres. «Ceux qui sont. contre les 
réformes, a-t-8 déclaré, et ceux 
qui. par leurs agissements, ont 
porté préjudice à l’image du parti 
doivent en être exclus.» 

Le congrès se prononcera sur 
«les erreurs des armées passées, 
y compris concernant la période 
d’Enver Hodja» (fondateur et diri- 
geant. jusqu'à se mort en 1985, 
de l'Albanie socialiste), a indiqué 
M. Spiro Dede en souûgant que la 
veuve de l'ancien numéro un, 
M-* Nexhmije Hodja. serait elle 
aussi exclue de la direction du 
part). La «politique d’isolement 
défendue avec fanatisme » sous 
Envar Hodja est l'une des causes 
de 1a crise que traverse actuelle- 
ment l'Albanie, a estimé M. Dede. 
-(AFP J. 


Les neuf policiers pris en otage 
le 10 mai dernier par le Mouve- 
ment révohitkxmaire Tupac Amaru 
(MRTA), suite à l'attaque lancée 
contre les trois commissariats de 
la vffle de Rioja (département ama- 
zonien de San-Martin), ont été 
libérés, seins et saufs, samedi 
8 juin, à l'endroit où ils avaient 
été enlevés. Les bons offices de 
l'Egfise catholique et, notamment, 
de Mgr Venando Orbe, l'évêque 
de Moyobamba, responsable de 1a 
région, ont permis cette libération, 
qui aurait eu lieu sans conditions, 
si l'on en croit le commandant 
Bios, chef de te zone de San-Mar- 
tin, en état d'urgence depuis près 
de trois ans. 


A première vue, ia grande 
offensive du HffiTA, lancée début 
mai dans la région, s'est soldée 
par un demi-échec, car si tes gué- 
rilleros ont pu occuper, de façon 
synchronisée, les quatre princi- 
pales agglomérations de San-Mar- 
tin, 9s s'en est suivi une répres- 
sion (Erigée contre la population, 
dont le MRTA se prétend le 
défenseur. Paraflètament, l’organi- 
sation a subi un échec cuisant 
dans la capitale. Un de ses princi- 
paux dirigeants, Alberto Galvez 
Olaecbea, a été appréhendé ia 
semaine dernière, ainsi que sept 
autres mffitants. - (Corresp.) 


, IE PRIX, IE DÉLAI ! 

rTn^voir rendu vis^ 
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C’est un pari risqué; comme Test 
aussi celui de M. Gaviria, sévère- 
ment critiqué par la classe politique 
pour les concessions jugées exces- 
sives qu’il accorde aux dirigeants de 
la guérilla disposés i faire h paix 
après quatre décennies de violence 
armée. Les élections législatives 
anticipées, si elles ont lieu, 
devraient <fabœd confirmer Ira suc- 
cès des « nouveaux partis » qui 
répondent aux aspirations de la 
majorité des Colombiens. Le vienx 
Parti libéral des Santos et des Lie- 
ras et tes conservateurs orthodoxes 
regroupés derrière l'ancien président 
Misael Pastrana, risquent en 
revanche de per dre beaucoup. 

D’où leur colère et leur désarroi. 
La dissolution est, en principe, une 
bonne nouvelle pour tes délégués de 
la guérilla présents à Caracas. Si un 
cessez-le-feu est conclu Us peuvent 
espérer participer à la campagne 
pour le nouveau Parlement qui 
devrait entrer en fonctions le 
2 février 1992. Mais le chemin sem- 
ble encore bien long et ardu. Le 
gouvernement a rejeté,' samedi, leurs 
propositions de cessez-le-feu jugées 
« peu crédibles et sans garantie de 
vérification», ce qui a provoqué une 
suspension des pourparlers. 

Le gouvernement propose la 
concentration des groupes de gué- 
rilla dans des zones spéciales 
(comme ce fut 1e cas pour le MJ 9 
et l’EPL), l’arrêt de tontes les 
actions t er ro ri stes (sabotages, enlève- 
ments) ainsi que la libération des 
personnes séquestrées, plus d’une 
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Indonésie : un quart de siècle d’« ordre nouveau » 

Même si le président n’a pas renoncé à briguer un nouveau mandat 
l’« après-Subarto » est au cœur du débat politique dm l'arcbipel 


DJAKARTA 


de notre envoyé spécial 

Il y a U n quart de siècle que 
j « ordre n ouveau» qui s’est établi sur 
■f 8 décombres du régime Sufcarno per- 
dure en Indonésie, avec le même 
homme à la barre, le président 

YSÎ 8 *™* axnp» près de 

180 millions d'habitants, s’est déve- 
tl bourgeonne même aujour- 
ohin, de façon désordonnée, grâce au 
soutien notamment du Japon et d'au- 
tres «tigres» asiatiques. L'économie a 
renoué avec un fort rythme d'expan- 
sion depuis deux ans. L’arehipel se 
construit et son unité a été 


L'acquis n'est donc pas mince, 
même sril s'est fait, notamment dans 
le domaine public, dans un cadre 
contraignant Le communisme reste 
interdit puisque te régime Jhjri impute 
b responsabilité du coup d’Etat avorté 
de septembre 1965. La vie politique 
demeure très réglementée : obligation 
d’adhérer aux «Panca^a», idéologie 
nationale, pas de partis religieux et 
limitation à trois du nombre des par- 
tis politiques. 

Mais vingt-cinq années - le chan- 
gement de régime s’est fait en 
1965-1966, dans un bain de sang, - 
cela fait un bien long bail. La logique 
voudrait que l'organisation de 
r«après-Snharto» son à Tordre du 
jour, et c'est effectivement le cas 
depuis quelques mois. Certes, le chef 
de l’Etat, aujourd'hui âgé de soixante- 
dix ans, n’a pas cbîremem renoncé à 
briguer un sixième mandat en 1993. 


Mais l'usure du pouvoir joue et, 
comme partout ailleurs, les partisans 
du changement, les gardiens du tem- 
ple et ceux qui s’estiment lésés - ou 
se considèrent comme tels - montrait 
le bout du nez. 

Dans un pays dont les quatre cin- 
quièmes des habitants se rédament de 
l'islam, la fondation d'un Forum 
démocratie par le président de la plus 
importante organisation musulmane - 
le Nahdatul Ulama, ou NU, vingt 
millions d’adhérents - n'est pas forcé- 
ment innocente. En compagnie de 
quelques chrétiens et de rfwsîrfwits . 
M. Abduirabman Wahid, un quinqua- 
génaire modéré, s’y est résolu le 
3 avril dernier, n a souhaité davan- 
tage tf «ouverture» et de «transpa- 
rence» et s’est inquiété d’une renais- 
sance du sectarisme. Lui-même et ses 
associés disent que leur dérision a été 
provoquée par plusieurs récents déve- 
loppements. 

En 1990, deux pièces de théâtre 
satiriques ont été interdites. En octo- 
bre, le Monitor, magazine tirant à sept 
cent mille exemplaires, a été fermé 
pour avoir publié les résultats d'un 
sondage de popularité auprès de ses 
lecteurs. Cinq mille de ces derniers 
avaient répondu : le prophète était 
arrivé en cinquième position derrière, 
dans l’ordre, le président Suharto, 
Skikaroo, M. Sarfanm Hussein et le 
rédacteur en chef du magazine, 
M. Arawendo AtznoQoto; ce dernier a 
écopé, le 8 avril, de cinq ans de pri- 
son, Sentence maximale pour ce genre 
de délit. 


En décembre dernier, avec /appa- 
rente bénédiction du pouvoir, une 
Association çprnrrilcctuds musulmans 
a été fondée avec, comme président, 
le ministre de la recherche et de la 
technologie, M. J. B. Habibie, un 
proche du président. M. Wahid s’est 
également inquiété du ressentiment 
croissant à l'égard de la communauté 
chinoise, & la fois Tune des locomo- 
tives et l’un (fos principaux bénéfi- 
ciaires de l'expansion économique. 


Transition 
en douceur 


Forum démocratie n ayant pas l'al- 
lure (Tune bande cTexates et n’enten- 
dant pas participer directement à la 
vie politique, la réaction du gouverne- 
ment a été prudente. Sans interdire 
cette association, il s’est contenté de 
souhaiter, pour l'instant, qu'elle se 
dote d'un kbd qui rappelle moins 
certaines organisations est-européennes 
qui ont fini par renverser des régimes 
en place. Le débat est ouvert mais, 
quoi qu’il advienne, M. Wahid a pris 
quelque distance à l'égard d’un pou- 
voir avec lequel il a longtemps entre- 
tenu de sereines relations. Le forum 
ne vise pas l'échéance des légistatives 
de 1992, dent on juge ici les résultats 
déjà boudés. On prédit même généra- 
lement que le GoJkar - parti gouver- 
nemental qui s’appuie sur l'adminis- 
tration et qui domine l’Assemblée 


actuelle - obtiendra au moins les trois 
quarts des suffrages face aux deux 
autres formations autorisées, le PDI 
(Parti démocrate, en partie sulcamiste) 
et le PPP (Parti uni pour le dévdop- 
pememX d’obédience musulmane). 

L’émergence du forum illustre 
plutôt la préoccupation d’un certain 
nombre de gens qui souhaitent que la 
transition, le jour venu, se fasse en 
douceur. Simult a nément, d’autres cen- 
seurs, plus traditionnels, ont relevé la 
tête. D s’agit des Cinquante, groupe 
d'anciens compagnons de rouie du 
régime, connus pour avoir déjà tiré la 
sonnette d’alarme il y a une dizaine 
d’années en signant une sévère péti- 
tion, ce qui leur avait, à Téjpoque, 
valu quelques déboires. Ds se battent 
notamment aujourd'hui pour obtenir 
Tautorisation, refusée jusqu’ici, de se 
rendre à l'étranger. 

Ces développements ne sont, cepen- 
dant, que les reflets apparents d’un 
débat encore feutré entre les véritables 
tenants du pouvoir, les militaire s et le 
président, lui-même ancien générai. 
Cest Tannée qui avait pris le pouvoir 
en 1965; depuis, sa fameuse « double 
fonction» - civile et militaire - est 
non seulement inscrite dans la Consti- 
tution, maïs ancrée darre les mœurs 
du régime. Certains militaires com- 
mencent à s’inquiéter de dérapages de 
plus en plus évidents. 

Règle sacro-sainte à leurs yeux, les 
religions ne doivent pas reprendre 
pied en politique. Ds s’inquiètent éga- 
lement de œ que Ton appelle ici 
pudiquement les a affaires des 
familles» : l'enri chiss ement très rapide 


de la famille présidentielle. Tout en 
songeant à leurs propres intérêts, qui 
risquent d’être lésés quand ils ne le 
sont pas déjà, ils souhaitent que h fin 
de Tere Suharto soit l'occasion d'une 
consolidation du régime, et non le 
contraire. L'une des figures qui domi- 
nent l'establishment militaire: est le 
Benny Mundani, ministre de 
défense, un chrétien qui n’a donc 
pas d’ambition présidentielle mais 
peut, en revanche, jouer les faiseurs 
de roi. « n Dans l’armée, en schémati- 
sant, il y a deux pôles. Suharto et 
Murdam. Entre les deux existe un 
marais de gens qui se lassent du pre- 
mier et hésitent face au second», 
résume un observateur. 


Épreuves 
de vérité 


Tous les scénarios sont donc envi- 
sageables, de Tépreuve de force au 
compromis en passant par la pour- 
suite d’équilibres à refaire régulière- 
ment parce qu'ils ne peuvent être que 
précaires. Pour l'instant, le président 
joue le dénominateur co mmun. En 
flattant les sentiments des musulmans, 
il laisse cependant entrevoir à certains 
militaires qu’il pourrait, le cas 
échéant, recourir à cette carte qu’il 
conserve dans sa manche. 

L’archipel connaît d’autres pro- 
blèmes, liés essentiellement à son 
développement. L'infrastructure et b 


qualification de b main-d’œuvre ne 
suivent pas un taux de croissance 
supérieur à 7 % par an depuis 1989. 

Des goulets d’étranglement se dessi- 
nent donc à l'horizon. Mais b politi- 
que budgétaire demeure rigoureuse et 
les bénéfices de b croissance se sont 
réinvestis, jusqu'à présent, sur place. 
En outre, Tagncuhure se porte bien et 
b diversification des exportations est 
un succès pour un pays qui demeure 
le premier producteur asiatique de 
pétrole. D reste que l'avenir du régime 
risque d’être lié assez rapidement à 
certaines épreuves de vérité : son apti- 
tude, dans les années 90, à assurer 
une transition politique en douceur et 
à enrayer b développement du népo- 
tisme lié à une forte croissance; sa 
capacité, également, à limiter le poids 
culturel et humain de quelque cent 
dix minions de Javanais qui, fatale- 
ment, ont tendance à étouffer d’autres 
insulaires, qui se sentent rejetés & b 
périphérie de l'archipel 
«Il n’y pas de juite de capitaux, au 
contraire et en pleine période d’expan- 
sion. personne n’a intérêt à casser la 
baraque », explique un observateur. 
« Par exemple, ^cute-t-ü, les milieux 
d'affaires chinois ont déjà commencé à 
mieux répartir leurs billes. » L'un des 
prochains tests, dit-on encore, sera 
réfection présidentielle de 1993, que 
b Constitution confie encore à un 
minier de grands électeurs choisis, en 
majorité, par les autorités militaires et 
civiles. Toutes les options restent 
ouvertes. 

JEAN-CLAUDE PO MO NT! 
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OCEANIE 


AUSTRALIE : les suites dp remaniement ministériel 

Atmosphère florentine à Canberra 


CANBERRA 


de notre correspondant 
dans le Pacifique sud 

La politique australienne est d'ordinaire si 
policée que la mojpdra saute d'humeur d'un 
sous-secrétaire d'Etat suffit è mettre sens 
dessus dessous ta Press Gadèry ds Canberra. 
Dans le climat incestueux de cette petite ville 
provinciale qu'est la capitale, où joumafistes, 
ministres et pariememairss vivent en osmose 
dans le labyrinthe de couloirs qui sanglent le 
Parlement. 3 n’est pas rare que l'on s’en- 
flamme pour des broutilles et que Ton com- 
plote & partir de rumeurs frelatées. Faut-il 
donc vraiment prendre au sériaux cette 
atmosphère florentine qui, depuis une 
semaine, use tes nerfs de Canberra? 

Selon des sources régnes de foi, c’est-à- 
cfira tes observateurs les plus blasés, l’affaire 
ne se résume plus, carte fois, è quelques 
vague lattes dans une tasse de thé. La City 
de Londres et WaU Street, où tes banques 
Goldman Sachs et Merryi Lynch consenent 
de se débarrasser des valeurs austraflennes. 
ont-ils coutume de s'alarmer pour des niaise- 


ries? Et que dire de l'empressement du pre- 
mier ministre Bob -Hawke a resserrât les bou- 
lons s’il n'y avait point péril an la demeure? 

On savait que tes plaies ouvertes par le 
divorce spectaculaire entre M. Hawfce et son 
ancien ministre des finances, M. Paul Kea- 
ting, rival éconduit lundi 3 juin par le groupe 
parlementaire du Labor {/s Monde du 5 juin), 
mettraient quelque temps è se cicatriser. 
Mate de là à imaginer que te duel connaîtrait 
des prolongations aussi saignantes... 

Passa encore que l’opposition conserva- 
trice fasse donner l'artiBerie lourde en met- 
tant en cause \’t intégrité» de M. Hawfce, qui 
s’était engagé auprès de M. Keating - lors 
d’un pacte secret opportunément révélé par 
certains - è passer la main à mi-parcours 
après le scrutin de 1990, alors qui avait 
solennellement promis, lors de la campagne 
électorale qui resterait aux commandes jus- 
qu'à la fin de son mandat. Passe également 
que la nomination d'un ancien chef syndica- 
liste ouvrier au ministère de l'agriculture art 
soulevé le courroux des fermiers, qui crient à 
la provocation. 


Beaucoup 
M. Hawke, en 


nte pour 
, est cette «fuite» - 


.elle aussi délibérément organisée - touchant 
à une affaira d’écoutes téléphoniques. On 
vient en effet d’apprendre que te premier 
ministre avait pris connaissance en 1984 du 
contenu d'une conversation téléphonique, 
enregistrée par les services secrets, entre un 
ministre contestataire et un journaliste. Or le 
recours à des écoutes dans des cas non 
rérectemem Bôs à la sécurité nationale est 
formellement proscrit par la loi et passible 
d'une peine d'emprisonnement de deux ans. 

Cette révélation a provoqué un accès de 
rage dans te nouveau cabinet : les partisans 
du premier ministre y voient un coup tordu 
de quelques mauvais perdants visant à 
déstabiliser la nouvelle alliance entre te camp 
de M. Hawke et l'aie gauche du Labor, très 
sourcilleuse sur les libertés publiques. La 
bombe a fini en pétard mouillé. Mais la Press 
GaUery en est tout émousülée : voilé que 
Machiavel rôde è proximité tandis que te dol- 
lar australien pique du nez. 
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POLITIQUE 


Les élections partielles 


La droite et l’extrême droite profitent d’une amélioration de la participation 


Trais seconds tours étaient organi- 
sés dimanche 9 juin. Dans un cas, fl 
s'agissait d'une législative ; dans tes 
deux autres, de cantonales. Dans la 
deuxième circonscription du Territoire 
de Belfort l'augmentation de la partici- 


pation a plus profité au candidat de 
droite qu'à M. Jean-Pierre Chevène- 
ment La même constatation peut être 
faite dans le canton de Marseflfe-IV, où 
te candidat de droite creuse l'écart 
avec son adversaire de gauche : en 


1988, 63 suffrages les séparaient ; 
cette fois, b tfifférence à l'avantage du 
premier est de 658. 

Dans le canton de Poissy-Sud, le 
duel RPR-FN ne s'est pas traduit par 
une augmentation de l'abstention. 


puisqu'il y eu 227 électeurs supplé- 
mentaires, mais te nombre des bulle- 
tins blancs a quasiment triplé (382 au 
second tour contre 130 au premier), 
traduisant ainsi une insatisfaction de 
l'électorat appelé A trancher entre 


droite et extrême droite. Le Front 
national, qiâ avait obtenu 7 2 . 27 % des 
suffrages au premier tour, progresse 
d'un peu plus de quinze points au 
second. 


Victoire à l’arraché pour M. Oievènement 


M. Jean-Pierre Chevènement a 
retrouvé, dimanche 9 juin, son siège 
à l'Assemblée nationale, mais les 
électeurs de la deuxième circonscrip- 
tion du Territoire de Belfort n’ont 
renouvelé leur confiance qu'avec 
parcimonie à l'ancien ministre de la 
défense, qui avait démissionné du 
gouvernement au début des opéra- 
tions militaires de la guerre du 
Golfe. Certes il obtient 52,05 % des 
suffrages exprimés, mais jamais il 
u'avait été aussi mal élu, si l’on met 
à part les élections de 1984 qui 
avaient eu lieu au scrutin de liste 
départementale. En 1973, pour sa 
première élection, il avait obtenu, au 
deuxième tour, 54,55 % des voix; il 
avait encore fait mieux en 1978 : 
56,64%; quant aux élections législa- 
tives qui avaient suivi les présiden- 
tielles de 1981 et de 1988, U les 
avaient remportées dès le premier 
tour. 

Le responsable - contesté - de 
Socialisme et République n’atteint 
donc pas l'objectif qu'il s’était lui- 
même fixé, au soir du premier tour : 
55 % des suffrages exprimés. 
M_ Chevènement n'a pas réussi à 
mobiliser, autant qu'il le souhaitait, 
les abstentionnistes du premier tour. 
Certes, il y a eu 2 257 votants de 
plus, mais le nombre de bulletins 
blancs a été particulièrement impor- 
tant: 9,19 %l Alors qu'il y a eu 
I 602 suffrages exprimes supplémen- 
taires, le candidat socialiste n’a aug- 
menté le total des voix de gauche ou 
premier tour (PS, Génération écolo- 
gie, PC, LO et LCR) que de 
901 suffrages, alors que celui du 
RPR a amélioré de 2 157 suffrages 
l'addition de ses voix de l’autre 
v dimanche avec celles du Front natio- 
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nal. C’est donc plutôt vers la droite 
que paraissent s'être dirigés les éleo- 
( teurs des Verts et du candidat auto- 
nomiste du premier tour. 

Notre correspondant dans le Ter- 
ritoire, François Zimmer, nous 
signale que M. Jean Rossdot bit 
même pratiquement jeu égal avec le 
maire de Belfort dans les cinq can- 
tons ruraux de la circonscription 
(49,59 % des suffrages exprimés), ce 
dernier ne l'emportant nettement 
que grâce aux trois cantons de sa 
ville. 


TH. B. 
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TERRITOI R E-DE-BELFORT, 

2 a circonscription (Belfort- Nord, Ouest, Sud) 



Candidats et étiquettes 1 Voix 


Jca*-PferreCtaèiraBat,PS.- 15379 53/i 

Je» RasseJot, RPR 7659(1) 26,72 

Jean-Yves Sortez; FN 3 737(2) 13^3 

Alain Foasseret, Verts 

Roger Heyer, Gén. écol — ... . 

JoSNJess, PC 1884 457 

EUaac LacatBc, LO - 

Gilbert CnOhem, LCR 

Ferdinand Mosdieuna, autan. 


(1) M. Bernard Broder, UDC-div, <L ; (2) M. Bernard Boisnmean. 


11897 52,95 
10 956 47,94 


l & (iïri) 

F E DN LE CONTROLE 
DE LA PROLIFERATION 

ET 

DES VENTES D'ARMES DE 
HAUTE TECHNOLOGIE 

jeudi 4 juillet 1991 - Paris 

colloque international organisé par 

La Fondation pour les Etudes de Défense Nationale 
L'Institut Français des Relations Internationales 

avec 

ifclMfe 

Renseignements : 45 55 30 11 poste 56 88 


Trois cantonales 


BOUCHES-DU-RHONE : canton 
de Marseille IV (2* tour). 

laser- 9 670; vol, 3 899; abst, 
59,67 % ; suffr. expr., 3 700. 
MM. Bernard ManoveOi, div. d- 
2 179 voix (58.89 %), REELU; 
Jean Jacques Léo net ti, div. g- I 521 
(41.10%). 

(Cette élection partielle était rendue 
nécessaire pu la dé u i teî ou de M. Beraanl 
Maaoeeffi, ifir. d, «d s'était démis de sou 
mandat après avoir été coadaamé pour 
tort électorale, la participation a été pfar 
finie a> second tov qu’au premier (+470 
votants et + 371 suffrages exprimés). 
M. ManordG a obtemi TM suffrages de 
'(dos qu'au premier tour afin ne ta total 
des vo» îeôeRfcs par les canfidats du FN 
et Ann droite étant de 813. De son côté, 
-M. Léonetti, malgré nue forte moMEsatloo 
a m fiwear desefcs de ta nqjoritf mmâd- 
pak et p réâdentielle m gagæ que 504 suf- 
frages. Aa soir de sa réélection, M. Mano- 
velli a annoncé sa candidature i In 
procbaiic p t ésUe taMte et son sondes a ta 
de P «Umoa pov h d é n waatte 
directe» amt prochaines législatives. 

An premier tour, les résultats étaient (es 
ratants: htscr- 9 070; rot, 3 429; abat, 
64JS3 %; safir. expr, 3 329; MM. Mano- 


M. Yves Fouquet, ' div. d- m. de 
Vatan, 903 voix (38,39 %) ; 
M“ Claude Charbonnier, PS, 595 
(25,29%); MM. Daniel Ferragu, 
div., 393 (16,70 %) ; René 
Lecomte, PC, 242 (10,28 %) ; 
Hugues Didier, FN, HO (4,67%); 
Michel Devineau, div. d., 109 
(4,63 %}. Il y a ballottage. 

(Cette Section partielle est organisée h la 
cura de la démission pour raison de santé 
de M. Frauda Levasseur, (JDF, aoden 
de Fiance en Rotnnanta qd 
avait été réâu an second tour des décrions 
de 1988 pm 1 418 roix (69.61%) contre 
619 (3§,38%) à M. PVsnre Rousseau, div. 

sur 3 037 raffingea exprimé % 2 393 
TCOnts (soit 36,86 % ranteatloii) et 3 790 
usons. 

An premier tour, ks résultats avalent été 
les sdram*: tarer., 3 791; rat, 2 448; 
abst- 35,42 %; snflr. expr., 2 403; 
MM. Lenssem, 967 vota (4&24%); Rons- 
sean, 340 (HJ4 %): Bernard Gagacjiain. 
div. ». 337 (14,92%); Enfile Legresy, PC 
316 (13,15%); Yves Dudd, dfr. d, 243 
(10,11 %); Patrick Paquier, MRC, 200 


M. Chevènement a mis en cause 
les communistes, les difficultés 
actuelles de rétablissement bdfortain { 
du groupe Bull, «le contexte natio- 
nal ». qui n’est «pas facile», d «un 
certain mécontentement de l'êledo - , 
rat» de gauche. Aussi il a reconnu : 
«Il y a encore beaucoup de travail à 
faire d'ici à 1993 pour donner un 
nouvel Han. A l'Assemblée nationale, 
j'essaierai de jouer mon rôle de pro- 
position et d'aiguillon .» 


Bv.fr. 337 (14,®2 
>16 (13,15%); Y 

La partfdpatio 
trar ce prenâer t 


CWS«! 

Jean-Christophe Goguillot, Verts, 71 
(2,U %); Marcel Mozrictwacti, div. d, 58 
(1,74%); M- Christiane Mootierid, «Br. 
d- 44 (432 %); AL Jacques Tron, div. «L, 
20 (0£S %); M- Raymonde JoDct, «eoL, 


lemeut, ta 


nier tour : 6655% an Eco de 
premier tonr de 1968. Qobt- 
uche reste stable (3558% an 


4. 44 (L32 %); M 
20 (0*0%); M- 
15 (0,45 %) . 


Ea 1968, M. Bernant MaaorcSi avait été 
éln an second tour avec 2 283 voix 
(50,69 %), contre 2 220 (49,30 %) k 
M. Jean -Jacques Uoacttï, conseiller sor- 
tant, PSJ 

INDRE : canton de Vatan 
(I* toar) . 

(oser., 3 690; voL, 2.456; absL, 
33,44 % ; suffr. expr.', 2 352, 


Bea de 35v49 % ca 1988) dais en s«u seta, 
ta PC reenta (Utf8% a» lira de 0,15%) 
et fit rond Mate sotiaüstt avec 25*29% bit 
ndera que le total des voix obtenues per le 
camfidd dnere anche et cefad «ta MRG en 
1988 (22^43%). Avec na score btarior de 
1,85 poiaf de pourcentage i celni de 
M. Levasseur ea 1988, le arabe de Vatan, 
M. Fouquet n’a guère souffert de ta pré- 
sence (Ton représentant du FN qui reeneffle 
moins de 5% des voixj 

YVEUNES: canton de Poissy- 
snd (2*toor) . 

Inscr., 12 1 16 ; vot-, 5 264 ; 
abst, 56,55 %visu0r. expr., 4 882- 
MM. Gilks Fotray, RPR, premier 


adj. an m. de Poissy, 3 056 
(62,59 %) ; Gérard Latinier, FN, 
1 826 (37.40 %). 

(Le RPR, M. Forrajr wcoèdc à 

un dhen droite, Maurice Clerc, décédé le 
15 mus dentier. Face au c eo dldef dn Front 
National, i\t Latinier, M. Fonay a bénéfi- 
cié dn ctafr (ta FUDF dont ta candi- 
dat avait été éliminé an premier tour. Le 
PS et ta PC ont brarisé soa 

élection en déctarant, ponr le pre mie r, qu’a 
fallait «éviter que le Front national passe» 
sans pour autant donner de c onsig a tJ de 
foie, et pour ta second, «qu'O ■> avril jm 
périt ta la demeure et que le candidat RPR 
serait fin sans ks voix qmmwnbtfs» . 

Alors que localement, ta B Hdite des 
Verts n'avait Tait aucune déclaration, 
MM. Brice Lafaade, ndtdstre de rrintaon- 
nement et reérident de Génération écologie 
et Antoine wuediter amîrat appelé rtspec- 
themeat i voter pour M. Scxxaf et contre 
le Froat nationsL Sdon ks mp o nnshtai 
des bmeara de vote, tas i i éscsMu t i surve- 
nus dans ta unit de samedi i dtatenriie, à 
Mantes-bhJofie, oat été împtairant com- 
mentés par les électeurs. Atteignant 
42/40% des vota sm les hrara de Poissy 
même; M. Latinier a devancé ara adver- 
saire dans na des bureau (ta quartier de 
Beamgjud, ta cité HLM de ta «uBimw a c . 

Les lésnltsis du premier tour étrirat ks 
srivants : bac, 12 118; vot, 5 037: abst, 
58,43%; sufir. expr^ 4 907; MM. Fomy. 
I 796 (36.60 %); Latinier, 1 093 
(22,27 %); M- Elisabeth Lourd, souL 
Verts, 713 (1-LS3 %); MM. Vtaoent Bloch, 
UDF, 563 (11,47 %); Dental Kenueur, PS, 
516^(I|j51 %); Pfaffippe Moreau, PC, 226 

Maorice Chic avait été réfia an premier 
toor des cantoaaka de nais 1985 dont tas 
lé w ta b avaient été tes snivaufs : bar. 12 
434; rot, 7 728; abst, 3734%; snflr. 
Upr. 7 541; MM. Ckre; RPR. 3 781 tcIx 
fCl3%): Betbeder, PS. 1 168 (IMB%); 
èfirtrt FN, 1 140 (15,11 *); Qrensc- 


■R PC734 (9.73%); M“ Jotignot. (fiv. 
558 (WR »; mi. BeaaromV PC 
(LU %); htaignan. dtr. d, 76 (l %W 


A Tonmus 


Le Front national tente 
« l’union à la base » avec la droite 


TOURWS 

de notre envoyé spécial 

Les dirigeants du Front national 
aiment les jeux de mots. 
•Dimanche 9 juin à Tournus 
(Saône-et-Loire), M. Jean-Marie Le 
Pen et un de ses lieutenants ont 
rivalisé dans cette discipline. 
«Face à l'UPF, l'Union pour la 
frime », M. Michel CoUinoL mem- 
bre du bureau politique et conseil- 
ler régional, qui veut créer «le 
RPF. le Rassemblement des 
patriotes français», a célébré ce 
qu’il appelle, « le tournant de 
Tournus». Un véritable «événe- 
ment» dont M. Le Pen n’a pas 
hésité & dire qu’il va donner «le 
tournis». 

Ne pouvant obtenir d’accord 
politique en bonne et due forme 


EN BREF 

□ Dock attentats à fai Réanlaa. - 
: Deux attentats à la bombe ont été 
commis, dans la nuit de samedi 8 
!& dimanche 9 juin, A Saint-Denis- 
de-ht-RêmiKHL Le premier visait le 
domicile de M. Solliman Dindar, 
président-directeur-général d’un 
groupe; le second a eu pour cible 
nn magasin d'électro-ménager 
appartenan t an groupe. Ces deux 
(attentats n’ont pas été revendi- 
’qués. Le domicile de M. Sulliman 
a déjà été l’objet de deux attentats 
au cours de ces deux dernières 
années. Concessionnaire de la 
; marque automobile Opel dans Pile, 

! spécialiste de vidéo et d'électro- 
ménager, te groupe Dindar est une 
des dix premières entreprises de 
La Réunion. 

!□ ML Le Peu ne fera pas d’ex- 
! cases publions à ML Yamgnane. - 
JM. Jean-Marie Le Pen a indiqué, 
dimanche 9 juin & Tournus- 
! (Saône-et-Loire), qu*ü ne se sent 
\« pas tenu défaire des excuses 
\publlques» i M. Kofi Yamgnane, 
'secrétaire d’Etat aux affaires 
.'sociales et A l’intégration, qu'il 
avait appelé « M. Mîam-Mïam». 
:Le présjdent dii Front national a 
isou^né que là demande d’excuses 
fhite par M. Yamgnane relevait de 
la « plaisanterie de jeune lycéen». 


avec les états-majors des partis de 
la droite partemeataire, 1e Front 
national se lance dans «l’union à 
la base», une stratégie rendue 
célèbre par le Parti communiste. 
Pour en donner toute la dimen- 
sion, M. CoOinot a organisé «un 
grand banquet pour l'union de la 
droite» qui n’est «pas celle des 
g/ametiards». Devant quatre cents 
convives, sdon les organisateurs, 
deux notabilités locales sont 
venues filtre allégeance au prési- 
dent du Front national. 

Le premier, M. Alain Honoré, 
conseiller municipal RPR du 
Creusot qui a été radié des cadres 
de ce parti, a déclaré : «On pourra 
toujours exclure, censurer, rien 
n'mètera ce processus d'union. Les 
Français prennent conscience (~) 
qu'ils veulent se rassembler autour 
d'un homme dont l'honnêteté poli- 


Naissance d’an Meneau moeve- 
meat d’extrême droite. - Le Mou- 
vement d’initiatives nationales 
:(M1N), qui se définit comme «une 
émanation politique» de la revue 
Espace nouveau et qui regroupe, 
notamment, des anciens du Front 
national et du Parti des forces 
.nouvelles (PFN), s’est doté, samedi 
8 juin h Paris, d'un bureau politi- 
que de douze membres lors de son 
premier -conseil national qui a 
réuni soixante-dix délégués venant 
'de trente-deux départem e nts. Son 
président est M. Jean-François 
-Touzé, ancien dirigeant du Front 
■national, son vice-président, 
M. François Papillon, et son secré- 
taire général, M. Roland Hélie, 
ancien membre du bureau politi- 
que du PFN. 

.□ Décès de Daniel Vitry (Latte 
.ouvrière). - Daniel Vitry, un des 
i dirigeants de l'organisation trots- 
kiste Lutte ouvrière, est décédé 
/samedi 8 juin, des. suites d'une 
i longue maladie. Il était âgé de 

S rante-six ans. Daniel Yitry 
entré i la SNCF en 1965 où 
■ il avait d’abord milité k Ja- CGT. 
{Mis à l’êcàtt.en 1973, iTîadhère à 
i la CFDT Æt^èst .nemmé, 1982, 

! permanent régional à Paris’-Sud- 

:Ouest • 


tique n’est pas à démontrer, dont le 
courage moral est encore moins à 
démontrer, autour d’un homme qui 
aime son pays.» M. Le Pen buvait 
du petit lait. Le second, M. Robert 
Schuler, ancien du Service d'action 
civique (SAC), ancien responsable 
du Mouvement initiative et liberté 
(MIL), ancien cadre du RPR, est 
venu expliquer qu’il poursuit «le 
combat pour les valeurs et le 
patriotisme» avec le Front natio- 
nal, dont il est un nouvel adhérent 
et qu’il représentera aux pro- 
chaines élections cantonales. 

Après un discours de M. Le Pen 
consacré essentiellement à l'immi- 
gration et aux banlieues, le ban- 
quet s’est achevé par te spectacle 
d'un illusionniste. 


'□ Le FLNKS maintien Fobjectif 
d’indépendance. - Le Front de 
libération nationale kanak et socia- 
liste (FLNKS) a réaffirmé à l’issue 
de sa convention, samedi 8 juin, i 
Poîntdîmié, te maintien de son 
objectif qui reste « (Indépendance 
kanake et socialiste». Les militan t s 
du FUfKS ont reconduit à leurs 
postes le président du Front, 
M. Paul Néaoutyne, qui délient ce 
mandat depuis le 24 mars 1990, 
son vice-président, M. Rock 
Wamytan, ainsi que les autres 
membres du bureau politique. 

o Précision. — Dans notre bilan 
législatif du gouvernement Rocard 
{le Monde daté 9-10 juin), nous 
avons omis de signaler, au titre 
des cas particuliers (changement 
substantiel de majorité entre deux 
lectures), le statut de la Corse. Ce 
texte a été adopté en première lec- 
ture, malgré un vote hostile du 
PCF, et en deuxième lecture avec 
Pabstention des députés commu- 
nistes, lace i un vote contre quasi- 
ment unanime de .la droite et du 
centre. Nous avions généralement 
pris, eu compte dans ce bfian les 
v<xe$ émi5. «p première lecture, à 
quelques exceptions près, dont 
cale de la Corée, . 
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Mfès la rencontre entre M. Marchais et M. Mauroy 

L’opposition ironise 
snr le rapprochement PC-PS 


*Une guignolade», g un couche- 
Piür» t <r c'est le Bibite-show »,., 
~rf responsables de l’opposition 
ont fait chorus, ces derniers jours, 
pour dénoncer ^ niant raprooche- 
nient entre le PS et le PCF. 

rrîpï? 4 . dc l'émission «7 sur *7 
L»* O» le president d’honneur du 

!iià»J 4 \.- Fran £ oi ,? Lé °t»rd a 
aedarC, dimanche 9 juin, que la 

rencontre entre M Pierre Mauroy, 
Pî e ï? ,er secrétaire du PS, et 
M* Ge orges Ma rchais, secrétaire 
général du PCF, rc'esî le Bébête- 
show en direct » ... H s’est étonné 
que * tout le monde considère 
comme normale » cette rencontre 
entre «des gens qui se sont tapés 
sur la figure pendant des mois, qui 
■se détestent, qui disait le contraire 
les uns des autres, l’un d’entre eux 
étant le représentant du dernier 
parti stalinien en Europe ». 

Pour M. François Bayrou, délé- 
gué général de I’UDI\ c’est un 
•cauchemar franchement ridicule». 
Le député centriste des Pyrénées- 
Atlantiques, qui s'exprimait rfanc 
le Quotidien de Paris du 8 juin, 
estime toutefois que ce réchauffe- 
ment des relations PS-PCF a «un 
aspect heureusement pédagogique 
pour tous ceux qui voulaient croire 
à la possibilité dîme attente avec 
le gouvernement socialiste a à des 
lendemains modérateurs». Quant 
au secrétaire général du RPR, 
M. Alain Juppé, il n'est guère plus 
tendre puisqu'il l’a qualifié de 
« guignolade» : « comme les élec- 
tions approchent, on se raccroche à 
toutes les bouées de sauvetage pos- 
sibles (...)». «Ce qui me parait 
grave , a expliqué M. Juppé lors de 
la Fête du RPR i Sainie-Uvrade 
( Lot-et-Garonne! c'est que le PS 
renforce son alliance, parce elle 
n’avait jamais véritablement dis- 
paru , avec un parti qui est vraisem- 
blablement le dernier parti stali- 
nien d'Europe occidentale, pour ne 
pas dre du monde». 

Du coté dc la majorité présiden- 
tielles,^ certaines réactions sont 
empreintes d’un certain scepti- 
cisme. Invité, du « Forum 
Radio-J », M: Julien Dray a 
estimé, dimanche, que si raccord. 
PS=P CP «est un accord alimentaire 
pour ûs uns a les autres, il sent \ 
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sanctionné par les électeurs». Chef 
de file de la Nouvelle Ecole socia- 
liste (NES), le député de l’Essonne 
a regretté que cette «rencontre des 
éléphants se fasse juste au moment 
ou la refondation commence». Il 
craint notamment que cela per- 
mette à M. Marchais «de mettre 
un terme à la contestation interne» 
au PCF. 

ML Soisson : 

«pas de risgne# 

Sur RMC. le ministre de la 
fonction publique, M. Jean-Pierre 
Soisson, a mis en garde ses amis 
socialistes contre une alliance avec 
un parti «non seulement marginal, 
mais encombrant par son symbo- 
lisme». H pense que «ce n’est pas 
le gouvernement qui a changé, 
mats le Parti communiste qui a 
changé de stratégie électorale». H 
est «à la recherche de sa propre 
survie, U ne veut par disparaître et 
ne veut donc pas d’élections, ni les 
i provoquer par une motion de cen- 
sure» qui pourrait conduire à la 
dissolution de l'Assemblée. «Il n’y 
a pas d'infléchissement de la politi- 
que gouvernementale, ni de risque 
'■ a’un nouveau programme com- 
, mm» en raison notamment des 
divergences sur l’Europe, l’écono- 
1 mie de marché, a insisté le chef de 
- file de France unie. «Aux socia- 
listes de rassembler la gauche. A 
1 nous d’ouvrir vers le centre. Le pré- 
sident de la République m’a intro- 
nisé chef défilé de l’ouverture, 
pour que ce courant contribue à la 
victoire de la majorité aux pro- 
chaines élections », a rappelé 
M. Soisson. 

la M. Lang : les sodafistes sont par- 
fois «conformistes» ou «compul- 
sants». - M. Jack Lang, ministre de 
lia culture, maire de Blois (Loir-et- 
iCher), a estimé, samedi 8 juin, i 
; Blois, que tes socialistes sont «parfais 
confarmistes. parfois fatalistes, parfais 
\contphdsants à Cégprd de certaines 
i puissances économiques ou finan- 
cières ». M. Lang, qui participait A un 
forent consacré au «ptqjet» socialiste 
pour Fan deux mille, a demandé aux 
militants PS de se -montrer «beau- 
coup plus rotontaristes». 


Forts du succès de leur première réunion publique 

Les animateurs de « Refondations » 
vont mettre en place une coordination nationale 


Encouragés à prolonger leur 
démarcha par le succès de leur 
première réunion publique, qui a 
réuni au total plus de deux mita 
personnes, vendredi 7 et samedi 
8 juin à la Cité des sciences de 
la port» de te VDIette, à Paris, 
les trente-deux signataires du 
manifes te «pour te refondation 
de l g avenlr a vont mettre an 
place une coordination nationale 
afin d'organiser les initiatives 
décentralisées de ceux qui les 
ont rejoints. Une nouvelle ren- 
contre nationale aura Beu à l'au- 
tomne pour préparer des assises 
prévues au lendemain des élec- 
jtions cantonales et régionales 
du printemps 1992. 

I Le s plus atfhousisitca Font inter- 
prété comme «rire acte politique 
'.majeur», « l’acte fondateur» d'un 
■renouveau politique aux consé- 
quences insoupçonnables, le futur 
«cercle de l’espérance» de la gauche 
française où se formeront, après 
i «l'âge de certitudes qui s’est 
‘achevé», « l'âge et le motue neufs». 

I Les {dus pragmatiques Font assimilé 
■au lancement d'on « syndicat dîné 
i tiatives politiques» en priant pour 
qu'il ne débouche pas sur un banal 
« centre de cure des vieilles pratiques 
politiques» ou ne se transforme pas 
en une vulgaire « macédoine dans 
un dé à coudre». 

Qu’ils soient communistes contes- 
tataires, socialistes critiques, barou- 
deurs d’extrême gauche, écologistes, 
syndicalistes, militants de la cause 
antiraciste, étudiants, féministes, 
intellectuels en mal de repères ou 
observions discrètement dépéchés 
par les états-maiora du PC ou du 
PS, tous tes parti ripants ont vécu le 
.colloque de «Refoodations», ven- 
dredi 7 et samedi 8 juin, comme un 
moment fort 

Chargés de dresser, samedi après- 
midi, un bilan provisoire des dix 
bernes de débats organisés en deux 
séances plénières et quatre «carre- 


fours » thématiques, MM. Max 
Gallo (PS) et Jack Relire (PCF) ont 
souligne, en particulier, la richesse 
des échanges pluralistes, souvent 
graves, entrecoupés de témoignages 
pathétiques, toujours courtois et 
empreints de respect mutuel, 
comme fl arrive entre gens d’une 
même famille qui se retrouvent 
avec émotion après une longue 
séparation : « Nous avons parlé 
autrement» 

L’ancien porte-parole du gouver- 
nement de M. Pierre Mauroy a 
opposé cette volonté collective de 
sincérité « aux simulacres des partis 
politiques», en invitant chacun à 
«dire le réel sans se préoccuper du 
reste», sans avoir peur «ni de l’uto- 
pie ni de l’qffectMté». Ce retour & 
l'expression révoltée des convictions 
individuelles est d'autant plus néces- 
saire, aux yeux de M. Gallo, que tes 
bouleversements du inonde contem- 
porain ouvrent une période histori- 
que « radicalement nouvelle» dans 
laquelle la double impasse commu- 
niste - « débouchant sur la dictature 
d’une bureaucratie» - et social-dé- 
mocrate - « débouchant sur ht ges- 
tion du capitalisme» - pose i tous 
tes hommes de gauche qui ne veu- 
lent pas se résigner à ce constat 
d'échec la «question philosophique 
centrale», celle de «la possibilité du 
progrès humain». 

Des «cahiers 
d’exigences» 

M. Raiite, ancien ministre com- 
muniste de la santé du même gou- 
vernement Mauroy, a prolongé ce 
propos en vantant l'existence des 
contradictions individuelles 
«comme modes d’existence de la 
société ». M. Raiite s'est référé à 
l’esprit de la Révolution de 1789 
pour appeler à un « sursaut éthi- 
que» contre «r l’éthologie du métal 
doré qui s’est emparée de l’Etat». 
« L’argent est la nouvelle vertu 
publique, le critère essentiel, l’Etat 
ne réagit plus qu’en gestionnaire, 
a-t-il notamment déclaré. Nous 
avons un gouvernement de compta- 
bles supérieurs bardés de statisti- 
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ques à références financières qu’ils 
assènent non comme arguments 
mais comme preuves. La rentabi- 
lité fait loi, au-dessus des lois, dans 
la nature, la culture, les salaires, 
les rapports Nord-Sud, les rapports 
Est-Ouest et dans la vie privée. 
Nous refusons cette société de 
financiêrisation absolue (...) Les 
hommes de 1789 n’ont pas d abord 
créé des structures: ils ont fait des 
cahiers de doléances. Pourquoi pas, 
aujourd'hui, sur l’ensemble du ter- 
ritoire national, des cahiers d’exi- 
gences. ?» 

«Un bon pied 
d’appel» 

Les premières suites concrètes 
drainées & ce colloque l’ont été 
avec l’assentiment unanime d'un i 
auditoire farouchement rétif A : 
tonte directive et résolu A ne pas 
galvauder la nébuleuse « Refonda- 
tions » ( «nébuleuse au sens des 
étoiles», selon M. Raiite) dans 
quelque création de parti que ce 
soit, raflin demandeur de la wiisp 
en place d’une structure d’organi- 
sation minimale, afin de coordon- 
ner tes initiatives lainées A Fap- i 
prédation « décentralisée » des - 
signataires du manifeste. «Il ne '■ 
s'agit pas de fonder de nouveaux . 
clubs mais de bâtir une politique ■. 
établie en fonction des grandes i 
options de l’avenir et des défis 
humains, culturels, sociaux et èco- ■ 
logiques, précise le communiqué I 
diffusé A l’issue des travaux. Les 
participants, partout où ils se trou- 
vent. sont invités à préparer indivi- 
duellement ou dans des rencontres 
les nécessaires refondaaons, à étu- 
dier les projets et à définir les pra- 
tiques propres à apporter à la . 
gauche et A la France les change- 
ments indispensables pour le renou- 
vellement de la vie démocratique.» 

La coordination nationale qui 
sera installée avant l'été «afin de 
donner une nécessaire organisation 
à ces initiatives» préparera « des 
dossiers analysant les perspectives à 
long terme». U y aura aussi une 
nouvelle rencontre nationale, à 
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l’automne, pois, an printemps 
1 992, après les élections, des 
assises nationales. Ces dispositions 
laissent & « Refondations » des 
perspectives de développement très 
souples. 

« Cette réunion était différente 
de toutes tes réunions politiques . 
dont nous avons l'habitude, et nous 
en sommes fiers », affirmait, 
samedi soir, te directeur de Témoi- 
gnage chrétien, M. Georges Monta- 
ron. «C'est un espace de liberté 
libéré», soulignait M. Jean Le 
Lagadec, journaliste A l’Humanité, 
signataire, pour la première fois de 
sa carrière militante, d’un mani- 
feste jugé sulfureux par la direc- 
tion de son parti. « C’est un bon 
pied d’appel», estimait M. Jean- 
Luc Métencbon, sénateur socialiste 
de l’Essonne, venu en curieux. 
Arrivé trop tard pour prendre la 
parole, le secrétaire d’Etat aux 
transports, M. Georges Sarre, se 
réjouissait de toutes les occasions 
de dialogue offertes aux hommes 
de gauche. 

Bien qu'il veuille situer son ini- 
tiative an-delà du champ de Fac- 
tion des partis politiques, 1e collec- 
tif qui est à l’origine de 
« Refondations » se trouve donc 
légitimé dans une ambition qui ne 
sera pas sans effet, à court terme, 
sur la vie du PC et du PS. Le 
succès de sa première réunion 
publique a pour première consé- 
quence, en effet, de renforcer la 
position de M. Charles Fiterman 
et de ses amis face A la direction 
du PCF tandis que, côté socialiste, 
les « francs-tireurs* Claude Cheys- 
son et Max Gallo, confortés dans 
leur dissidence idéologique, peu- 
vent espérer faire des émules. 

En outre, la crise de défiance 
dont souffrent les partis crée une 
situation tellement ouverte. A 
moyen terme, que tous les espoirs 
seraient permis A ces nouveaux 
utopistes s’ils parvenaient A élargir 
leur audience. C’est déjà, pour 
eux, tout bénéfice. 

ALAIN ROUAT 
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M. François Léotard et les primaires à droite 

La stratégie du troisième homme 
pour la présidentielle 


M. François Léotard est 
devenu une sorte de Pissarro de 
la politique. Devant le chevalet 
de la droite, on le voit de 
semaine en semaine, avec un art 
tout personnel de ne pas y tou- 
cher, donner le ton de œ que 
pourrait être sa stratégie pour la 
prochaine élection présidentielle. 
De l'échec de Force tarie, entre- 
prise de rénovation du printemps 
1990 trop brutale, trop disper- 
sée et trop médiatique, 9 semble 
avoir retenu une leçon de discré- 
tion et de persévérance. 

Son abandon, en novembre 
1990, de te présidence du Parti 
républicain a été une première 
étape. Cet acte d'indépendance 
ne semble pas, jusqu’à présent, 
lui avoir porté préjudice. La paru- 
tion, le mots dernier, de son 
c adresse » au président de la 
République (1) en a été une 
autre, destinée à signifier que le 
Léotard nouveau peut allier le 
goût des apparences et la pas- 
sion pour la vérité des choses. 

« Pourquoi 
pas~.» 

Plus de liberté et moins de 
querelles, plus de grands mots 
et moins de petites phrases : 
M. Léotard jadis soupçonné de 
«faiblesse fébrile » s'essaye à 
son tour â la «force tranquille». 

Quand. U y a quelques 
semaines encore, on ha deman- 
dait si les primaires à droite 
étaient suceptfotes de l'intéres- 
ser, M. Léotard y mettait las 
formes pour expliquer, sans 
jamais s'impliquer personnelle- 
ment que, bien entendu, i serait 
bon pour l'opposition et le pays 
qu'un homme de sa génération 
puisse s’interposer entre M. Chi- 
rac et M. Giscard d'Estaing. 
Invité dimanche 9 juin de «7 sur 
7», à TF 1, il est allé plus loin en 
répondant à la même question : 
« pourquoi _pas_ , bienentendu, 
oui...» 

B ne fart plus de doute que 
M. Léotard a commencé è crore 
sérieusement en ses chances. Si 
son entourage maintient qu'ait 
n'ira pas jouer les Don Qui- 
chotte». B parait de plus en plus 
convaincu que sa stratégie du 
troisième homme peut être la 
bonne. Pour plusieurs raisons. Il 
a aujourd’hui quarante-neuf ans, 
le bon âge selon lui pour symbo- 
liser & te fois l'expérience et la 
nouveauté. En 1974, M. Giscard 
d’Estaing en avait quarante-huit 
Les sondages sont meilleurs. 
Avec quatre points de mieux au 
dernier baromètre Figaro- Sofr es, 
9 mord suffisamment sur l’élec- 


torat de gauche pour se placer 
juste derrière M“* Simone Veü au 
hit-parade des personnalités de 
(farte. 

Autre motif d’encouragement : 
les difficultés de M. Michel Nas-. 
A défaut de s'estimer, ces deux 
promoteiffs de Force unie ont 
décidé de s’entendre. Ils ont 
encore dîné ensemble voici 
quinze jours. Le contrat est 
dair : le mieux placé des deux 
se lancera le moment venu. 
g Peut-être y aura-t-3 quelqu'un 
qui sera p/us qualifié que je ne h 
suis», a d'ailleurs expliqué le 
maire de Fréjus, dimanche soir. 
Ses amis manifestent une 
grande tranquülïté d'esprit sur la 
question. 

La structure 
d*nn parti 

A te différence du mare de 
Lyon, M. Léotard sait aussi pou- 
voir disposer de la structure d'un 
parti, celte du PR. Son succès- 
sera; M. Gérard Longuet, kn a 
donné récemment tout assu- 
rance sur ce point, en privé 
comme en pubfc. Le 10 mai 
dentier, le président du PR décla- 
rait sur France-Inter qu'entre 
M. Giscard d’Esiaing, «l'homme 
d'expérience», et M. Léotard, 
g qui a un potentiel fantastique, 
une intuition de la France et. 
pour les électeurs, l'attrait de la 
nouveauté», son cœur penchait 
évidemment pore- le second. Le 
premier l’a mal pris. M. Longuet 
fut sommé de s'expliquer. Mais 
pour tout le PR, cette profession 
de foi est inscrite. 

Enfin, M. Léotard ne croit plus 
aux chances de résurrection de 
M. Giscard d'Estaing et doute 
toujours des capacités de 
M. Chirac è diriger le pays. Si 
par tactique, il ne s'attarde pas 
sur cette seconde considération, 
en revanche D ne cache pas la 
première. 

Dans un entretien au mensuel 
Globe de juin, 9 condamne par 
avance l'ancien président qui 
rêve de revenir à fByséè. «En 
France, déclare-t-il, rien 
n’empêche d'être indéfiniment 
canOdat. alors que jarnais Carter 
ni Schmidt ne se seraient repré- 
sentés. Le problème, c'est 
qu'une société qui s'éloigne ainsi 
de vous parce qu'elle vous a 
rejeté continue à s'éloigner, à 
vivre sa vie, et c’est très dfflfcfla 
à rattrapper.» 

DANIEL CARTON 


(1) Adresse ou président des Répu- 
bliques françaises. de François Léo- 
tard, quai Voltaire, 135 p„ 80 F. 
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Après la diffusion d'un texte considéré connue antisémite 


Les Verts souhaitent alléger les sanctions contre M. Jean Mère 


Le conseil national interrégio- 
nal des Verts, réuni les 8 et 
9 juin à Paris, a repoussé l'idée 
de conclure des accords avec 
d'autres mouvements politiques 
lors des élections régionales de 
1992, notamment avec Généra- 
tion-Ecologie. Cette réunion a 
également ôté marquée par les 
suites de « l’affaire Brière*. du 
nom de cet ancien porte-parole 
du mouvement qui avait diffusé 
un texte considéré comme anti- 
sémite (te Monde du 9 avril). 

De la même manière qu’il avait 
échoué l’an dernier dans sa tenta- 
tive d’amener les Verts à pratiquer 
le «désistement républicain» contre 
un candidat du Front national sus- 
ceptible d’être élu, M. Yves Cochet, 
député européen, n’est pas parvenu, 
dimanche 9 juin, fora de la réunion 
du conseil national interrégional 
(CN1R) du mouvement écologiste, i 
foire admettre la constitution éven- 
tuelle de «listes vertes et ouvertes» 
tors des prochaines élections régio- 
nales. Sa motion a été nettement 
repoussée au profit de la proposi- 
tion des délégués aux élections des 
légions, pour lesquels aies éventuels 
postes d’ouverture ne pourront 
concerner que des candidats non 
membres d’un mouvement politique 
hexagonal». 

En clair, il pourrait donc y avoir 
des accords avec des organisations 
régionalises, mais non avec l’Alter- 


native rouge et verte (AREV), ni 
surtout - le débat Fa montré - avec 
les « frères ennemis» de Généra- 
tion-Ecologie, le mouvement de 
M. Brice Latonde. A ce propos. Le 
chef de file des Verts, M. Antoine 
Waechter, a d’ailleurs estimé qu’il 
n’était pas sûr que le bilan de 1 ou- 
verture pratiquée lois des élections 
européennes de 1989 soit «positif», 
avant d’ajouter^ à l’adresse du 
ministre de l'environnement : «Je 
n’ai plus aucun état d'âme vis-à-vis 
du président de Génération-Ecolo- 
gie.» 

M. Waechter s’est montré, en 
revanche, {dus discret à l'occasion 
du long débat consacré aux suites â 
donner aux écrits considérés comme 
antisémites et diflbsés fors de la 
précédente réunion du conseil natio- 
nal des Verts par l’un des anciens 
porte-parole du mouvement, 
M. Jean Brière (i). H est vrai que 
M. Waechter ne souhaitait pas que 
ce débat ait lieu tant que cette 
affaire continue d’être vécue dans 
un dimat passion neL «Jean Brière 
aurait dû démissionner de lui-même 
et s'abstenir de tout propos, au 
moins pendant un an», nous a-t-il 
confié. 

Comité 
de soutien 

En fait, c’est tout le contraire qui 
s'est produit. A trois ravises, en 
effet, et en présence de l'intéressé, 
le conseil exécutif des Verts, qui, 
dès le 16 avril, avait prononcé une 
mesure de suspension du mouve- 


ment pour un an, a été désavoué 
par les délégués du CNtR. Une pre- 
mière fois, une motion destinée à 
entériner b décision de la direction 
narifinale n’a pas obtenu la majorité 
requise. Uoe seconde fois, une 
motion présentée par la région dn 
Limousin et condamnant «1er pro- 
pos racistes» contenus dans le texte 
de M Brière n’a été adoptée qu’a- 
près le remplacement du qualificatif 
de « raciste » par l'expression «à 
connotation antisémite». 

La troisième fois, enfin, 62,8% 
des délégués du CNIR ont préféré 
ne retenir que la sanction pronon- 
cée par la région RhônfrAlpes, à 
laquelle appartient M. Brière, i 
savoir une suspension, pour celui-ci, 
de ses fonctions nationales (et non 
de son appartenance aux Verts), et 
ce jusqu’à la prochaine assemblée 
générale de novembre 1991 (et non 
jusqu’en avril 1992). 

Bien que cassée, pour de simples 
raisons de procédure, par le conseil 
statutaire des Verts (leur conseil de 
discfolrneX cettc dernière motion a 
révélé T incapacité du mouvement à 
se démarquer sans ambiguité des 
thés» de l’un de ses membres fon- 
dateurs. Celles-ci feront d’ailleurs 
l’objet d’études lors des journées 
des Verts au mois d'août prochain. 

Un comité de soutien à 
M. Brière a, d’autre port, été formé 
par une quarantaine de militants, 
qui souhaiteraient que le mouve- 
ment apporte « un soutien sans 
finlle. concret et Jtnanàer» dans le 
procès ( 2 ) en citation directe que la 
Ligue internationale contre le 



«provocation « — ns 

la haine et à la violence à ”é 
d’un groupe de personnes à ra — 
de leurs origines ou de leur apparte- 
nance à une race ou à une religion 
déterminée». Enfin, au cours de ce 
débat, M. Brière lui-même na tas 
cherché à foire amende honorable. 
«Je n’ai jamais parié de doctrine 
raciale, a-t-il notamment déclare. 
J'ai fait une analyse honnête, sincère 
et objective. Si ta vérité est antisé- 
mite. alors je suis antisémite Je Jais 
corps avec ce que j’ai pensé à ce 
moment-là.» 

JEAN-LOUIS SA UX 

(1) Dans ce texte intitulé «Le (61e bd- 
Jigine d'Israël et dn lobby sioniste », 
M. Brière dressait notamment une liste 
des «dktaraiions déHraata des auuun 
juifs » et estimait ou' «il est impassible 
de recenser la jtüfi « ks non-juifs da 
médias ». 

(2) Ce procès devrait avoir lieu le 
24 juin, devant te tribunal conectkmnd 
de Lyon. 

□ Précision. — Dans Taxtide consa- 
cré aux faiblesses de romanisation 
des Verts (Je Monde daté $-10 juin), 
une erreur nous a fait écrire que 
<r pour la première fois depuis la 
création du mouvement, en 1984, le 
conseil national des Verts devait se 
réunir à Paris». Ce conseil se réunit 
en fait tous les deux mois, et il 
fanait Hre qu*Q devait «se réunir 
pour ta première fins à huis dos». 
procédure qui a finalement été 
repoussée per une xnqarité de l'as- 
semblée. 


Divergences entre le gouvernement et les députés socialistes 
sur la réforme de la taxe d'habitation à l'Assemblée nationale 


Les députés doivent commen- 
cer, mardi 1 1 juin, l'examen du 
projet de loi portant diverses 
dispositions d'ordre économique 
et financier (DDOEF). présenté_ 
par M.' Mibhei Chaiièse, -minis- 
tre délégué au budget. Des 
divergences- sont apparues entre 
(e ministère des finances et le 
groupe socialiste, qui ne veut 
pas renoncer à la réforme de la 
taxe d'habitation et qui s'oppose 
à l'abaissement du «1% loge- 
ment » versé par les 
employeurs. 

N’en déplaise à M" Edith Cres- 
son, le groupe socialiste risque de 
ne pas offrir, mardi 11 juin à l'As- 
semblée nationale, l'image d’har- 
monie et de « solidarité r avec le 
gouvernement que le nouveau pre- 
mier ministre appelle de ses vœux. 
Une fois de plus sur les questions 


budgétaires, les députés de fa majo- 
rité font la mauvaise tête. 

Trois points les apposent au 
ministère de l’économie, des 
finances et du budget sur ce projet 
de toi : la réforme de la taxe d’ha- 
bitation, l'abaissement -de la -parti- 
cipation des employeurs à l’effort 
de construction (le « 1 % » loge- 
ment) et la réduction flde’ ta ‘ taxe 
locale suir l’électricité. 

La réforme du mode de calcul 
de la part départementale de la 
taxe d’habitation (assise sur le 
revenu et non plus sur La valeur 
locative de l'habitation), adoptée 
par le Parlement au printemps der- 
nier, avait été obtenue à Panaché 
par un. amendement du groupe 
socialiste, contre l’avis de 
MM. Pierre Bérégovoy et Michel 
Outrasse. 

Seule concession au Quai de 
Bercy, l'entrée en application de la 
réforme avait été retardée d’un an 
(l w janvier 1992) afin de permettre 
aux services du ministère de réali- 
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La sensibilité 
jÿ écologique 

en France 


Environnement 
et gestion 
de la planète 

Sous la direction de 
Jacques Theys 
Collection Cahiers français 
Nouveaux enjeux 
économiques et 
diplomatiques, nouveaux 
défis. Pour un 
apprentissage de la 
gestion des ressources 
écologiques. 

750 p., 50 F 
Parution fin juin. 



La forêt en France 

Pierre Bazire, Jean Gadant 
Collection les Études de 
la Documentation française 
Une description concrète 
appuyée sur des données 
chiffrées, des réflexions et 
des questionnements sur 
la politique forestière 
actuelle. Une bonne 
introduction au 70“ congrès 
forestier mondial. 

140 p., 75 F 


Les sensibilités 
écologiques 

Pierre AJphandery, 

Pierre Bitoun, 

Y Vos Dupont 
Collection Problèmes 
politiques et sociaux. 

Les thèses contradictoires 
qui s'affrontent sur fes 
grands thèmes soulevés 
par l'écologie d'aujourd'hui- 
70 p., 27 F 
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Guide de la 
prot e ction des 
espaces naturels 
et urbains 

Direction de 
l’Architectum et de 
IVrbanfsme 
Une description détaillée 
de l’ensemble de la 
législation sur la protection 
delanaiure.Avecla 
collaboration de trois 
ministères (équipement 
culture, environnement). 
222 jO, 110 F 


ser des simulations complémen- 
taires. Mais ce délai supplémentaire 
n’a modifié ni l'hostilité des minis- 
tres et des quelques députés qui 
leur sont proches - comme 
M. Christian Pienet (PS, Vosges) - 
ni la volonté de la majorité du 
groupe, qui veut voir aboutir «sa» 
réforme. Le bureau exécutif du PS 
a^’aüleurs pris soin < 1 £ «SrtfirrÜBfc, 
mercredi S juin, «la position com- 
mune qu'il avait prise avec le 
groupe parlementaire II y a un an» 
sur la taxe d’habitation. 

«Si on ne fiât pas cette réforme , 
on n ‘en fera plus aucune», confiait 
un député socialiste, qui, comme 
les autres partisans de la nouvelle 
taxe d'habitation, ne veut entendre 
parier ni du risque de l’effet «poil 
tax» ( 1 ) à quelques mois d’élec- 
tions locales, ni des concessions 
que pourrait entraîner le rappro- 
chement récent entre PCF et PS. 
Les députés communistes ont en 
effet toujours été farouchement 
opposés & cette réforme et voteront 
donc contre l’amendement permet- 
tant son entrée en application, que 
le groupe socialiste doit déposer sur 
le DDOEF. 

Le logement 
social 

Deuxième difficulté : l’abaisse- 
ment du «J % logement». Le pro- 
jet défendu par M. Charasse pré- 
voit en effet de porter cette 
contribution des employeurs de 
0,65 % à 0,45 % en deux ans. 
Selon le ministre du budget, cette 
baisse ne devrait affecter que «fai- 
blement» les ressources consacrées 
au logement social. Pour les dépu- 
tés socialistes, il est paradoxal de 
proposer une mesure réduisant de 
près d'un milliard les crédits au 
moment où le gouvernement 
affirme la priorité au logement 
social, et après avoir déjà prolongé 
de cinq ans le dispositif fiscal en 
faveur de l'investissement locatif, 
contenu dans la loi Méhaignerie, 
au cours du débat sur le projet de 


loi sur la ville, adopté à r Assem- 
blée nationale le 1 * juin. 

Les députés socialistes ont donc 
supprimé cet article du projet de 
foi, .fors de son examen en com- 
mission des fînance^jeudi. 0 s ont 
également voté~un ametidOTcarüe 


de 900 millions de francs pour les 
syndicats d’électrification et les col- 
lectivités focales. MM. Alain Bon- 
net (PS, Dordogne) et Raymond 
Douyère (PS, Sarthe) se sont parti- 
culièrement opposés à cette mesure 
qui risque de causer, selon eux, de 
sérieuses difficultés financières aux 
collectivités locales. 

Outre la mauvaise humeur ponc- 
tuelle des députés socialistes, ce 
projet de loi suscite l’hostilité de 
tous les groupes de Pqpparitkm et 
des communistes. Il sera donc, 
selon toute probabilité, le premier 
sur lequel M“ Edith Cresson sera 
contrainte d’engager la responsabi- 
lité de son gouvernement 

PASCALE ROBEHT-DIARD 


ration d'un nouvel impOt local dont le 
principe a été abandonné depuis. 
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L'ANGLAISA OXFORD 



Stages linguistiques en Angleterre et 
Allemagne pour adultes - étudiants - 
lycéens - collégiens - enfants 

■ Une pédagogie adaptée à chacun 

■ Des professeurs britanniques 

■ Un enseignement dans nos propres écoles 

■ Des stages à toute époque de rannée et 
pour tous niveaux 

■ Hébergement en familles sélectionnées 

■ Voyages accompagnés 
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a Les événements 

enquête sur la mort d'une policière 
et d'un jeune Algérien 

Une doubla « «. . ü 


de Mantes-la-Jolie 

Le malaise grandit chez les policiers 


, n 4 n * double enquête était on 

teqSïï^Te d f£ minflr ,es c * rc °nsterKæs ÏJ ?üf - ” "* ,a P8 “ d * trent *-*ux. ans . Marie- 
S-troîs ans 61 de e * uî 684 décédée *^ues heures 

Manto._u i*b_ . trauvé ia mort, la i»;n A a P ,us tard. Les enauetes en cours rWnnt 


vîngt-troîs ans STIETÎ moü" ^ * 
Mantes-la-Jolie (Yvdimiri i? - m °^' ,a ve,lle - à 

«ion sén«^7e ta^’^LiT” ®* 


JL éIa . i .‘ e ”ïron 2 heures du 
dï^„ n « mancte ? juin - tol *me 

des jeunes gens circulant à bord 
de cinq véhicules volés, selon la 
version policière, ont ôé „££ 
par des gardiens de la paix 
patrouillant & proximité de ta cité 
du Val-Fourré, à Mantes-ta-Jolie. 
Toujours selon cette version le 
conducteur d'une Renault partici- 
pant à ce « rodéo » nocturne a 
fonce sur ta voiture de trois poli- 
ciers, incitant ces derniers à en 
sortir précipitamment. Heurtée de 
Plein fouet, Marie-Christine Bailiet 
a eu la çage thoracique enfoncée 
avant d être victime d’un arrêt 
cardiaque. 

Tandis que les deux autres poli- 
ciers de ta patrouille lut prodi- 
guaient les premiers secours, la 
Renault disparaissait Cest alors 
qu un second véhicule s’est appro- 
ché des gardiens de ta paix, inci- 
tant l’un deux à ouvrir le feu. La 
voiture dans laquelle se trouvait le 
jeune Algérien menaçait-elle, à ce 
moment-là, les policiers ? Les 
balles qui ont atteint Youssef 
Khaïf auraient en tout cas pénétré 
par ta vitre arrière de la voiture. 

Le ministre de l'intérieur, 
M. Philippe Marchand, s’est rendu 
dimanche au commissariat princi- 
pal de Mantes-ta-Jolie. où il est 
arrivé â 10 h 45 en compagnie de 


> n ,:/? n i ols R° u ®sely, directeur 
■ général de la police nationale, n 
«i est ressorti une heure et demie 
plus lard sans (aire de déclaration 
Au journal de la mi-journée d’ 
Antenne 2, M. Marchand a cepen- 
dant fait sienne la version des 
policiers concernant la mort de 
leur collègue : «r Celle nuit, une 
jeune poiidèrg (...) a M pen^ 

projetée à une vingtaine de mètres 
par un véhicule dont le conducteur 
avau délibérément l’intention, j’en 
suis persuadé, de percuter le véhi- 
cule et prenait le risque de tuer.» 

«Noyau dur 
de délinquants» 

Pour sa part, M. Roussely. a 
déclaré le même jour à l’Agence 
France-Presse qu’il ne feltait pas 
confondre le problème actuel de ta 
jeunesse net celui d’un noyau dur 
de délinquants aux méthodes reie- 
van! du crime organisé» comme 
v voler une voiture, la transformer 
en bélier, cacher ses empreintes ». 
Le directeur général de ta police 
nationale faisait allusion au foit 
que Youssef Khaïf a été trouvé les 
doigts recouverts de sparadrap 
comme quelqu’un qui cherche à 
dissimuler ta trace de ses actes. 

Pas davantage que M. Mar- 
chand, M. Roussely n’a fait de 


plus tanl. Us enquêtes en cours devront égale- 
ment éclaircir h» conditions dans lesquelles l’un 
de ses collègues policiers a ouvert le feu sur une 
autre voiture volée, apparemment animée des 
memes intentions hostiles, tuant l’un des passa- 
gers, Youssef Khaïf. 


commentaires, ni apporté de pré- 
cisions sur les circonstances dans 
lesquelles le jeune Algérien a été 
tué. De source policière, sur place, 
on apprenait que Youssef Khaïf 
avait été soupçonné l’année der- 
nière du cambriolage d'une bijou- 
terie. Incarcéré pendant un mois, 
il avait été relâché faute de 
preuve. II serait soupçonné aussi 
d’autres délits, tels que l’incendie 
de I Agora de Mantes-ta-Jolie, au 
cours du week-end précédent. 
Interrogé par l’AFP, son père, 
M. Bessafi Khaïf. s’est défendu de 
ces soupçons : «Mon fils n’était 
pas un voyou. Il était très aimé 
dans le quartier.» Affirmant que 
son fils avait été « battu » lors 
d’une garde à vue, il a annoncé 
son intention de porter plainte 
pour savoir dans quelles circons- 
tances D a été tué. 

Dé source policière, on indiquait 
également que les cinq voitures 
volées ayant participé au «rodéo» 
du week-end avaient été retrouvées 
dimanche, certaines incendiées. 
Trois avaient été repérées au VaJ- 
Fourré, où, quelques heures après 
le drame, l'indifférence dominait 
dans ce quartier-chaudron dont les 
autorités redoutent généralement 
les coups de colère. 

B. L. G. 


La hantise de « l’été chaud» 


L E 25 mai, Mamos-la-Jolie (un 
mort} était an proie au 
«malaise des banBeues». La 8 juta, 
f Mantes-la-Jolie (deux morts) était 
victime d'un acta de eprand bandi- 
tisme». C'est ce qu’ont martelé plu- 
sieurs membres du gouvernement, 
pendant une partie de ce week-end. 
qui devait être consacré au tennis et 
au football et non à un sinistre 
«rodéo». 

Attendons les résultats de 
f enquête. Le drame du 25 mat, où 
tout semblait clair dès la première 
heure, incite h la prudence. Ne 
découvre-t-on pas aujourd'hui que le 
jeune Alssa Ihtch aurait été violem- 
ment frappé par des poSriers lors 
de son taterpdtation? Le ministre de 
Intérieur a raison de souligner que 
certains actes nocturnes relèvent de 
ta simple délinquance. Mais 9 aura 
du ma! à convaincra les Français 
que le double drame de samedi 
était totalement étranger aux événe- 
ments précédents. Entre des jeunes 
qui pSent des magasins avant d’af- 
fronter les forces de Tordre et des 
jeunes qui foncent sur des policiers 
après avoir volé des voitures, la 
frontière n'est peut-être pas aussi 
nette qu’on voudrait le croire. 

Les principaux intéressés, pour 
leur part - jeunes des banfieues et 
f polders. - ne font guère de efis- 
tinction. Les premiers « en on t 
assez», comme le dit Harlem Désir, 
présidant de SOS-Radsme, de «va r 
les enfants des cités mourir de mort 
nmnüe dans les commissariats». 
Quant aux seconds, as ne suppor- 
tent dus de faire les frais d'une 

situation qui les dépasse et récla- 
ment, de plus en plus fort, les 

moyens d’exercer convenablement 
leur métier. Au « malaise des ban- 
feues » s'ajoute un a malaise das 
policiers ». tout aussi préoccupant 
pour le gouvernement. 

Renforcer les effectifs 7 Sans 
Hmrt« Mais cela ne signifie pas qua- 

drflar tas quartiers «chajds». Cerœ 
sont pas des cités on ém dé sAge 
qui réglèrent le probfems. Tourte 
mon^emviem pM **} W 
tance de filetage, c est-à-^B » 
sence sur place de nombreux fon<> 

uonnaires vivant au mdieudeta 

population et capables * 
des explosions. Cela coût e < : . 

mais beaucoup moins ; q 
<m “ rau,te 

. (T tademnisanons et d heures supp«- 
f membres à payer aux Cf». 

p-rsnïprftSffi* 

U candidat eu Front national y 


par Robert Solé 

obtenu dimanche plus de 40 % des 
suffrages à une élection cantonale 
partielle, dépassant même son 
adversaire RPR dais ta cité HLM de 
la commune. M. Le Pan n’a môme 
pas besoin de foire de grandes pro- 
clamations pour engranger les fruits 
d'une situation très préoccupante, 
que personne ne semble être en 
mesure de maîtriser vraiment 
Des responsables politiques com- 
mencera à se résigner à un «été 
chaud» et ne se privent pas de te 
dire publiquement. Michel Noir, 
maire de Lyon, nTnvite-t-fl pas les 
Français à «se faire à Hdéa qui n’y 
aura pas un Vatdx-en-Veên ou un 
Mantesrto-JoBe tous tes sûr mois, 
mate dix par mois»? Jolie perspec- 
tive pour un nouveau gouvernement 
qu croyait devoir consacrer toute 
son énergie aux questions économi- 
ques! Par définition, le «malaise» 
des jeunes en banlieue relève du 


ministre de la villa (Michel Dela- 
barre). Mais celui-ci risque de mar- 
cher sur les pieds de son collègue 
des affaires sociales (Jean-Louis 
Btanco), auquel vient d’être confié 
«l'Intégration». Sans compter que 
ptasieurs autres ministères (travail, 
éducation nationale, logement, inté- 
rieur, justice) sont directement 
concernés par ces questions. 
Autant dire qu’un grand effort de 
coordination sera nécessaire pour 
mettra en œuvre des idées qu' ne 
manquent pas. Le projet d’envoyer 
cet été quatre mflte jeunes dans des 
familles rurales est aussi intéressant 
que celui d’organiser Tan prochain 
des «Olympiades» de football en 
banlieue. B y en a beaucoup d'au- 
tres, qui ne relèvent pas toutes du 
gouvernement. C'est à l’échelon 
local, d’abord, que se résoudra te 
c malaise des banBeues». Faut-il pré- 
ciser que Tété n’y suffira pas? 


Au « Grand-Juty RTL-/e Monde » 

M. Delebarre annonce des initiatives 
pour aider «les jeunes qui ont des projets 




Interrogé, dimanche 9 juin, sur 
le drame de Mantes-la-Jolie, au 
cours de l’émission RTLVe Monde, 
M. Michel Delebarre, ministre de 
ta Ville, a déclaré : «// faut disso- 
cier cet événement du mal des ban- 
lieues. Quand de jeunes adultes 
voleurs de voitures tuent une fonc- 
tionnaire de police, ii ne s’agit pas 
de jeunes en difficulté, mais d’actes 
de banditisme qui doivent être trai- 
tés comme teis. A Mantes-la-Jolie, 
ii y a plus de dix mille jeunes de 
moins de vingt-cinq ans qui veulent 
s'en sortir. Croyez-moi. il font la 
différence entre la mort d’ATssa 
Ihich et ce qui s’est passé la nuit 
dernière. A ce propos, je demande 
aux médias d’être plus attentifs à 
ce qui se passe de positif dans les 
grands ensembles ou des centaines 
de groupes de jeunes prennent des 
initiatives qui témoignent de leur 
volonté d’en sortir. » 

A propos du rôle des policiers 
dans les banlieues, le ministre a 
fait le commentaire suivant : 
« Faisons confiance aux hommes 
qui sont sur le terrain et générall- 
sons matage le plus vite possible. 
M. Philippe Marchand, le ministre 
de l’intérieur , ; va ouvrir deux écoles 
de police, l’une à Marseille, l’autre 
h 


à Roubaix, pour que ceux qui en 
sortiront connaissent les risques des 
quartiers en difficulté». 

M. Delebarre a également indi- 
qué qu’il souhaitait que les fonc- 
tionnaires civils nommés dans les 
banlieues soient polyvalents. Il a 
confirmé ta création de trois ou 
quatre centres spécialisés pour les 
former aux multiples tâches qui 
les attendent, a ta mise en place 
dès cette année d’avantages sous 
forme d’avancement accéléré. 

Questionné sur les mesures que 
le gouvernement pourrait prendre 
prochainement, M. Michel Dde- i 
barre a annoncé que trois initia- 
tives seraient proposées, dès mer- 
credi prochain, au comité 
interministériel sur la ville. «Accé- 
lérer le déblocage dt crédits pour 
les jeunes qui ont des projets, aider 
le Centre national des jeunes agri- 
culteurs à recevoir trois à quatre 
mille jeunes dès cet été dans des 
familles rurales, organiser pour l’an 
prochain avec la Fédération fran- 
çaise de football et le Comité 
national olympique une Olympiade 
des banlieues ayant des quartiers 
en difficulté.» 




La police a mal aux banlieues. 
A chaque fois, la même question 
est posée : quelle peut être la 
riposte policière à la crise des 
quartiers difficiles? Le président 
t de la République ne s’y est pas 
trompé : «Rien ne saurait justifier 
ta violence gratuite au quotidien, a 
i déclaré M. François Mitterrand 
des ce week-end. Les instructions 
les plus fermes doivent être données 

r ’ ta combattre et ta faire reçu- 
particulièrement dans les zones 
difficiles où les habitants en sont 
les premières victimes.» Faute de 
réponses politiques convaincantes, 
les policiers se retrouvent, depuis 
plus d’un an, en première ligne et 
en position de bouc émissaire. 

«L’amertume et la colère sont 
grandes. Combien faudra-t-il de 
morts pour que ta situation dans 
T? T*”*}**** soit maîtrisée ?», a 
déclaré dimanche après-midi 
M. Richard Gerbaudi. Depuis 
octobre 1990, le secrétaire général 
de ta F ASP (majoritaire chez les 
policiers en tenue) se plaint de 
1 absence de consignes d’interven- 
tion dans les quartiers difficiles. 
«Les policiers ne vont plus pouvoir 
tenir. Nos collègues étaient bien 
seuls f samedi soir) dans les ban- 
lieues. L’ordre peut y être main- 
tenu, mais seulement si des 
consignes et une ligne de conduite 
daire nous sont données. » M. Ger- 
baudi avait récemment réclamé 
qne ni otage devienne systémati- 
que dans les banlieues difficiles (le 
Monde du 30 mai). 

Le signal d’alarme avait encore 
été tiré par le syndicat majoritaire 
des commissaires, qui regrettait 
dans un récent rapport, que «fa 
lot républicaine ne s’applique plus 
dans les banlieues avec la même 
rigueur que dans le reste du terri- 
toire national» ( le Monde du 
25 mai). Les commissaires déplo- 
raient particulièrement un manque 
«catastrophique» d’effectifs dans 
les quartiers urbains qui en 
avaient le plus besoin. Mais les 
approches sont aussi différentes 


que les solutions proposées. La 
1 commission de contrôle du Sénat 
chargée d’examiner les services de 
pouce ne vient-elle pas de propo- 
ser d’instaurer un dispositif per- 
manent «Vigi banlieues », compara- 
ble au plan antiterroriste 
Vïgipirale installé au moment de 
ta guerre du Golfe? 

Police 

de proximité 

Sur ce fond de polémique, le 
mi n istère de l’intérieur a expliqué 
ce qui constitue sa politique. Rap- 
pelées dans une récente circulaire, 
les instructions concernant les 
quartiers sensibles sont «claires», 
a insisté M. François Roussely, 
directeur général de la police 
nationale : «Les policiers de ter- 
rain se doivent d’intervenir vite, 
chaque fois qu’ils le jugent néces- 
saire et possible.» D’autre part, le 
ministère de l’intérieur vient d’an- 
noncer un renforcement des effec- 
tifs en banlieue, à dater du 
10 juin. Six compagnies républi- 
caines de sécurité (au lieu de qua- 
tre actuellement) viendront épau- 
ler, de façon permanente, les 
commissariats de ta couronne pari- 
sienne. Ceux de Mantes seront 
amsi relayés par des effectifs du 
département, qui connaissent 
«parfaitement te contexte géogra- 
phique et sociologique de la grande 
banlieue» \ une partie de leurs 
tâches seront, pour ce foire, assu- 
rées par les CRS. 

' A un déploiement des forces de 
Fordre (gendarmes mobiles ou 
CRS) dans les cités, le gouverne- 
ment préfère donc une police de 
proximité. Aussi les gardiens de ta 
paix issus des dernières promo- 
tions ont-ils été prioritairement 
affectés dans les quartiers sensibles 
de ta région parisienne, fl reste 
que des quartiers en crise ne dis- 
posent pas encore, à ce jour, de 
dispositif permanent d’ILotiers. 
Avec la mort d’une femme poli- 
cier, ta tension risque d'être à son 


comble dans les commissariats. 
Dgjà les syndicats proches de l'op- 
position s’en prennent directement 
«à la démagogie et au laxisme des 
pouvoirs publics ». Sans éviter les 
amalgames, PUnion des syndicats 
catégoriels (30 % des voix aux 
élections chez les policiers en 
tenue) estime qu’eii est urgent de 
mettre hors d’état de nuire ceux 
qui refusent tome autorité et princi- 
palement celle de l'Etat» et que 
«les lois de ta République doivent 
s’appliquer avec rigueur sur l’en- 
semble du territoire national sans 
tenir compte des différentes 
ethnies». En des termes violents, 
un de ces syndicats catégoriels 
vient de rédamer, dans un tract 
diffusé fin mai, «un remède de 
cheval face aux agitateurs de tout 
poil», qui soit «valable pour tous 
les Français... qu’on le leur dise 
«Quant aux autres, s’ils ne se sen- 
tent pas à l’aise dans notre pays, 
qu’ils rejoignent au plus vite le ber- 
ceau de leur enfonce. » 

La police reste un métier à ris- 
ques, pas seulement dans les ban- 
lieues. Au moment même où ta 
gardienne de ta paix était renver- 
sée à Mantes-ta-Jolie, un de ces 
collègues était grièvement blessé 
par un malfaiteur dans les Vosges. 
Fin février déjà, une policière de 
vingt-sept ans avait été tuée par 
balles en service. Les policiers ne 
sont pas à l'abri de ta tentation 
des ripostes expéditives. Il s’agit 
bien aujourd’hui d’enrayer l’engre- 
nage classique provocation-répres- 
sion-vengeance. 

Eat-il trop tard ? Mercredi, le 
premier ministre, M~ Edith Cres- 
son, présidera une réunion inter- 
ministérielle consacrée à ta crise 
des banlieues. « Il faut annoncer 
des mesures, a commenté M. Mar- 
chand. Mais en attendant il faut 
gérer le présent Et préparer l’été 
car, par définition, l’été c’est 
chaud.» 

ÊRICH INC1YAN 
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CORSE 950 F 

m ROME 990 F 

VENISE 990 F 
ATHENES 1150 F 

poirre, caflefle, safran 

etcarama~ 

et le ronge là, M [I [f ^ [l dl H ■ H I T|I|! 

c’est quoi? 

Ab ! mon ami, il tant goûter.» 

c’était de h iwidieiâeniier! MONTREAL 1 980 F 

NEW YORK 2 270 F 
DAKAR 2 370 F 
LES ANTILLES 2 750 F 
LA REUNION 4 100 F 
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Malgré une stabilité de ses effectifs globaux 


La population étrangère est de plus en plus diversifiée 




Quel est le poids, quelle est la place des étrangers en France? 
tHNSEE'tente de répondra à cette question controversée dans un 
dossier rendu public lundi 10 juin (1). Bien que l'analyse du recen- 
sement de 1990 ne soit pas achevée. H semble que le nombre des 
étrangers n'art guère varié depuis le recensement précédent fin 
1982 : il se situe toujours aux environs de 3,7 millions, à 100 000 
près (clandestins exclus, bien évidemment puisqu'on ne peut les 
- compter). Cette population change cependant peu à peu : elle 
compte moins de citoyens de la Communauté économique euro- 
péerrne, un peu plus de Maghrébins et surtout plus d'Africains (des 
‘pays au sud du Sahara) et d’Asiatiques, même si ce dernier groupe 
reste encore très minoritaire par rapport aux deux premiers. 

(I) « Les etrangers en France», no ue Economie et Statistique, numéro 242. 


Le renouvellement de la popula- 
tion étrangère résulte d'un double 
mouvement dans lequel les nais- 
sances et les décès comptent 
autant qne tes arrivées et les 
départs. Le nombre des naissances 
dans les familles étrangères (plus 
de 400 000) compense peu ou 
prou les acquisitions de la nationa- 
lité française, mais une grande 
partie de cdles-d est déjà le fait 
de jeunes nés en France. 

Au total, la part des étrangers 
dans l’ensemble de la population 
reste au même niveau qu’il y a 
soixante ans. Mais quelle est leur 
place dans la société? Ds forment 
6 % de la population active : une 
part plus faible qu’en Belgique ou 
dans Fex-RFA. La main-d’œuvre 
étrangère, qui se transforme (en se 
féminisant et en passant de l'in- 
dustrie au tertiaire), occupe tou- 
jours une place à part: ouvriers 
eu majorité, faiblement intégrés 
dans les entreprises, contraints à la 
mobilité, souvent aux travaux les 
plus durs, les étrangers sont 
davantage frappés par le chômage. 

Cette mobilité imposée, les fai- 
bles ressources liées aux emplois 
occupés, au faible niveau de quali- 
fication, mais aussi à la difficulté 
de maîtriser la culture du pays 
d’accueil, maintiennent encore 
beaucoup d’entre eux dans une 
position dominée, en marge (par 


exemple en matière de logement). 
Néanmoins an cours des dix der- 
nières années, leur situation 
moyenne s’est améliorée, tandis 
que leur mode de vie se rapproche 
de celui des français. On 

peut y voir une forme d'intégra- 
tion : les études de l’INSEE per- 
mettent d'en tracer les progrès et 
les limites. 

A ce tableau général, il faut 


enfin apporter deux correctifs. 
D’une part, qu*2 s'agisse d’emploi 
(ou de chômage), de logement, de 
aivean de vie, la situation digère 
beaucoup selon l'origine : les 
étrangers appartenant à une com- 
munauté installée depuis long- 
temps en France, les Européens - 
et singulièrement les Portugais - 
surmontent bien mieux les difficul- 
tés. D’antre part, avec le temps et 


les générations, par le jeu mêlé des 
naissances et des naturalisations, 
tes étrangers continuent de partici- 
per au renouvellement de la popu- 
lation française : c o m me le dossier 
le souligne; quelque dix 
de Français, c’est-à-dire près d’un 
sur cinq, ont un parent ou un 
grand-parent étranger. A cet égard, 
P« intégration* continue. 
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L'évolution de 1975 à 1982 


Variation 1975-1982 : 

Immigration — — .. 

Naissances en France ... 


+ 820 OOO 
+ 440 000 


Départs 

Acquisitions de la nationalité française 


Etrangers recensés en 1982.. 

. (Source ÆYSÇE}. 


Dont 

CEE 

Maghreb 

1 870 000 

1 110 000 

+ 200 000 
+ 130000 

+ 300 000 
+ 230000 

-280000 
- 230 000 
-110 000 

-130 000 

- 70 000 

- 20000 

-290 000 

+ 310 000 

1 580 000 

1 420 000 


■ y* * 


+ 320 000 
+ 80000 

- 60 000 

- 90000 

- 40000 


Des conditions de vie en nette amélioration 


Un ménage sur quatre possède son logement Un lent déplacement vers le tertiaire 


Familles étrangères et familles 
françaises ouvrières se ressemblent 
. .de -plus- en plis si l’on s’en tient à 
leurs modes de vie et de consom- 
mation. L’analyse des résultats de 
l’enquête « budget de famille » 
“ menée par HNSEE en 1989 et la 
comparaison avec les études simi- 
laires de 1979 et 1983 mettent en 
. lumière le rapprochement assez 
spectaculaire opéré depuis dix ans, 
mais aussi la persistance de cer- 
taines spécificités liées aux angines 
ou î"ta structure de la famille. Les 
étrangers restent cependant nette- 
ment moins bien logés que les 
.Français. - 

LéTexplications à l’évolution 
positive des conditions de vie des 
étrangers depuis dix ans soit mul- 
tiples. Les familles sont moins nom- 
breuses et les femmes travaillent 
plus souvent (62,9 % en 1989 coa- 
_ tire 53,5 % dix ans plus tôt). D’autre 
part, les étrangers ont bénéficié 
(Tune aide accrue en matière de 
logement (un tien habitent en HLM 
contre rai quart en 1979, et 30% 
reçoivent une aide au logement). A 
cause des hausses de loyers, et en 
dépit des allocations; le poids des 
dépenses de logement s’est accru, 
moins rapidement cependant que 
pour les Français. Près d’un m énage 
- étranger sur quatre possède son 
logement (contre 58 % des Fran- 
çais), qui est plus confortable qne 
par le passé : 8 % ne disposent 
. -d’aucun confort sanitaire contre 

25,8 % en 1979. Mais les inégalités 
restent profondes, et les comparai- 
sons globales avec les Français aiéa- 
“*td&és, à Ton tient compte du fait 
que les familles étrangères sont sur- 
tout ouvrières et logées en zone 


urbaine. Ainsi, parmi ces dernières, 
plus d’une sur quatre manque soit 
de WC, soit d'installation sanitaire, 
contre 1 1 % des ménages français. 
Selon l’INSEE, le niveau de confort 
du logement des étrangers en 1988 
était «égal à celui que connaissaient 
les ménages français il y a une 
dizaine d’années». 

L’enquête de l’INSEE permet 
aussi d’analyser et de com parer 2e 
détail des dépenses des ménages 
étrangère. L'équipement en biens 
durables a nettement progressé, 
mais reste inférieur & celai des 
Français. Les seuls biens possédés 
plus couramment par les étrangère 
sont„ les magnétoscopes et les rési- 
dences secondaires, cales qo’ib pos- 
sèdent «an pays». En revanche, les 
étrangers, et singulièrement les 
Maghrébins, sont moins souvent 
équipés en appareils ménagère de 
type lave-vaisselle ou aspirateur, 
témoignant probablement du travail 
ménager de la femme restée an 
foyer. 

Les Portugais 6m 
d’automobiles 

L’étude plus précise de ia 
consommation spécifique des 
Maghrébins et des Portugais traduit, 
en effet, d'intéressantes particulari- 
tés du mode de vie. Ainsi la femme 
portugaise est beaucoup plus sou- 
vent active (71%) que la Maghré- 
bine (32 %). Les Portugais semblent 
portés sur l'automobile, tandis mie 
les Maghrébins, peu motorises, 
accordent plus d'importance à l’ha- 
billement, aux produits pour bébé, 
aux communications (téléphone, 
mandats) et aux transports (avion). 


L’engoue m ent des Portugais pour ta 
voiture est spectaculaire. 26 % en 
possèdent deux. Les Mercedes, 
BMW, R21 ou R25 constituent 

12.8 % du pare automobile des Por- 
tugais de Fiance, contre seulement 

5.8 % pair les voitures de Français. 
Mais tes Portugais sont globalement 
moins bien logés que les Maghré- 
bins. Les HLM accueillent 29 % des 
□rentiers contre 74% des seconds. 
L’alimentation est logiquement 
influencée par la cuisine tradition- 
nelle. Personne ne s’étonnera que 
[es Maghrébins consacrent relative- 
ment plus d’argent an couscous, à 
ta farine, an mouton, aux légumes 
secs, à l’huile et au thé mais 
consomment moins de pose et d’al- 
cool Les Portugais, .eux, se démar- 
quent par une surconsommation de 
poisson, de pâtes et de v in ordi- 
naire. L’étude de l’INSEE montre 
qu’au-delà des traditions spécifiques 
le niveau de vie des étrangers est 
conditionné par la taille de la 
familte et sa structure, surtout lors- 
que le mari, seul en France, nourrit 
à distance sa famille. Les conditions 
de logement et de vie de ers «céli- 
bataires», forcés ou réels, restent 
médiocres. La superficie moyenne ‘ 
de leur l ogement est de 39 mèties 
carrés. Mais si fou compare le 
niveau de aaw n i n nmtk» moyen de 
familles ouvrières française, maghré- 
bine et portugaise, on parvient à 
des résultats extrêmement voisins 
(environ 13 400F par mois). La | 
taille de la famille, l’absçnce de 
deuxième salaire, et tes contraintes 
de féaugration creusent les écarts, 
que tes diverses allocations ne com- 
pensent pas. 

PHILIPPE BERNARD 


U n’y a pas eu de montée du 
travail étranger au cours des années 
80 l Mais ta situation des étrangère 
s’est modifiée, dans des sens contra- 
dictoires. Ils ont été et demeurent 
davantage touchés per 1e 
que les Français, i^»i v niaif 1 cepen- 
dant, comme le confirment les 
études d' Economie et statistique, 
leur situation évolue: 3s quittent - 
l'industrie pour 1e tertiaire et ta pro- 
portion de femmes au travail aug- 
mente, même si, comme, tes Fran- 
çaises, dks sont plus exposées an 
chômage qne tes hommes {le Monde 
des 21 février 1989 et 16 mai 
1990). Une façon de se ra p procher 
de ta moyenne française, avec te 

tempt. 

On comptait en 1990 1,7 million 
(P «actifi» étrangers - m million 
d’hommes, 500 000 fanmes: 6% 
environ, moins que dans Tex-RFA 
ou la Belgique (7,5%), guère plus 
qu’en Grande-Bretagne. Ce nombre 
a un peu augmenté (13 % environ), 
esse n tiell e ment par f arrivée sur le 
marché du travail des femmes et 
surtout de la « deuxième généra- 
tion». Mais «actift» ne signifie pas 
«actifs occupés», selon le terme des 
spécialistes : 17 % des «actifs» 
étrangers sont au chômage, contre 
8,7 % des Français. La proportion 
de chômeurs a augmenté de moitié 
chez tes seconds, eBe a doublé pour 
tes première. Mais eOe a tteint 23 % 
pour tes Marocains, 28% pour tes 
Algériens, alors qu’elle n’est pas 
supérieure pour Ira Espag nol s, les 
Italiens ou tes Portugais. 

Touchés par ta crise et tes res- 
tructurations, tes étrangers, en par- 
ticulier, n’ont pas bénéficié de ta 
«reprise» des années 1987-1990. 


M are les restructurations ewtt para- 
doxalement contribué à modifier 
leur situation professionnefle; et à la 
rapprocher nn peu de celle des 
Français. Ainsi ils sont mains nam- 
. breux que naguère dans l'industrie, 
mai bien dan» tes branches où tes 
emplois ont résisté mais ont changé 
par suite de l'automatisation (caout- 
"èbouc, verser* .papier; -carton, 
construction électrique},- que dans 
cdles où ils ont diminué (mécani- 
.gue, bois, fonderie). ^ ^ 

Us n'ont gagné du terrain que là 
où tes conditions de travail sont dif- 
ficiles, comme dans le textile et 
Habillement, où le taylorisme règne 
et où l’emptoi fluctue. De même, à 
leur qualification «progressé, 3s ont 
proporti on nelleme nt moins bénéficié 
de promotions que les Français. 
Sauf dans le bâtiment et tes travaux 
publics, où tes étrangère tendent à 
occuper tes emplois qualifiés, quand 
ils ne s’installent pas i leur compte. 

k Une spirale 
de ht précarité» 

En revanche, les jeunes et les 
femmes se dirigent de pha en phu 
vers le tertiaire, où mie partie des 
chômeurs ont aussi 'retrouvé un 
emploi. Mais pas n'importe où. Ils 
gagnent surfont des secteurs deman- 
dant moins de formation, ou qui 
sont moins stables qne tes emplois 
de bureau: commerce, restauration, 
hôtellerie, surveillance, gardiennage, 
agents de service des écoles ou are 


Mais 3s n’y sont pas confinés : 
tes étr ange s sont aussi de (3ns en 
plus nombreux à ouvrir des com- 
merces d'alimentation, d’habille- 


ment on des cafés et lestxucants, 
activités que tes Fi ança is tendent à 
délaisser, et la proportion 
dV indépendants» est passée de 7 % 
à 10% i 

La fréquence plus forte du 
chômage, l'instabilité des emplois 
ou ta rudesse des tâches occupées 
ne [y» dm* uniq uement 

au fait que tes étrangère -sont issus 
de milieux plus défavorisés (enfants 
d’ouvriers ea majorité) et restent 
moins famés (45% sans diplôme, 
contre 35 % des Français, ta propor- 
tion atterânant 82% chez tes Portu- 
gais) z eu y a. écrit M. Erré Man* 
rin, une spirale de ta précarité », et 
«pour éviter k chômage ai en sor- 
tir. les étrangers doivent faire preuve 
de mobilité». 

Us y réussissent inégalement : % 

jn djpaijMin»fnt de ta maîtrise de 
la langue française, ta proximité cul- 
turelle et le fait d’appartenir à une 
immigration pins ancienne comp- 
tent beaucoup. Ainsi ce sent tes 
Po r tuga i s qm * contournent le mieux 
le déclin de l’emploi industriel». 
Moins souvent an chômage que les 
Maghrébins, tes Turcs ou tes Asiati- 
ques, ils sont en même temps jrius 
mobiles, se «recasent» phzs facile- 
ment (tans tes services, et y occu- 
pent des métiers plus stables; dans 
rindusfzie, 3s sont beauco up p lus 
souvent promus et dans le BTP 3s 
tendent à monopoliser les postes 
qualifiés ou les empkxs indépen- 
dants. Des avantag e s qne complète 
ta pin» grande fréquence du travail 
des femmes, qui accroît et stabilise 
les ressou rc e s des ménages. 

GUY HERZLICH 
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Quatorze millions de personnes 
en trois générations 


Si ^immigration donne lieu i 
tant d’empoignades statistiques, 
ce n est pas seulement par man- 
que de_ chiffres précis. En réalité 
tes termes mêmes du débat 
prêtent i confusion. On a ten- 
dance à mélanger allègrement 
■«immigrés» et «étrangers», ce 
qui conduit à toutes sottes d’affir- 
mations approximatives, contra- 
dictoires, sinon parfaitement erro- 
- nées. -- 

Qu’est-ce qu’un immigré? Cest 
une personne d’origine étrangère 
■ iqni^Titre n France sans y être née. 
Un étranger, en revanche, est une 
personne qui réside en France 
-san&Avoîr la nationalité française. 
Comme le souligne justement 
Michéle Tribaiat, chercheur à 
l’INED,. atout immigré n'est pas 
nécessairement un étranger, et tout 
étranger n'est pas forcément wi 
immigré ». 


Nombre d'immigrés et de personnes d'origine étrangère 


«nlfrançait,;: 

il “*.«* '•» 



Mais le paysage évolue car la 
France possède un code de la 
nationalité relativement généreux. 
Pour accorder sa citoyenneté, elle 
ne tient pas compte seulement de 
la filiation fie «droit du sang») 
comme l’ABemagne mais du lieu 
de naissance (le «droit du soi») : 
un enfant d’étrangers né en 
Fiance peut devenir français, et le 
devient même automatiquement 
si l'un de ses parents est lui- 
méme né en France. Ce qui veut 
dire qne la descendance des 
immigrés finit, tôt ou tard, par se 
fondre dans la population fran- 
çaise. 

11 faut, comme l’a fait Michèle 
Tribaiat, étudier les personnes 
d’origine étrangère génération par 
génération (voir schéma ci-contre). 
En commençant par les immigrés, 
venus d’un autre pays et qui sont 
prés de quatre millions. Plus d’un 
quart d’entre eux ont acquis la 

r». 


nationalité française. Leurs 
enfante nés en France ne sont pas 
eux-mêmes des immigrés. On les 
évalue à quelque cinq millions. 
Plus des quatre cinquièmes sont 
français. Enfin, à la troisième 
génération, il n’y a plus cfétran- - 
gçrs. .. - - - _ 

Au total, quatorze millions de 
personnes vivant en France sont 
soit immigrées, soit enfants ou 
petits-enfants d’immigrés. Et, 
parmi elles, plus de dix millions 
ont ia nationalité française. 

En installant le Haut Conseil à 
l’intégration an printemps 1990, 
M. Michel Rocard, alors premier 
ministre, lui avait demandé de 
«dissiper les fantasmes qui entou- 
rent la présence des étrangers en 
France, en substituant aux infor- 
mations lacunaires, dispersées, 
parfois incohérentes ou tout sim- 
plement inexistantes, une connais- 
sance aussi exacte que possible des 
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données relatives aux flux d'immi- 
gration. à la présence évolutive et 
à la situation juridique des étran- 
gers sur le sol français». Le dos- 
sier de l’INSEE est une première 
réponse i cette demande. L’étude 
de Michèle Tribaiat, en particu- 


lier, a le mérite d’élargir la 
réflexion. On ne peut plus se 
contenter, en effet, de ressasser 
les mêmes chiffres sur les « étran- 
gers», alors qne les dânts por- 
trait plutôt sur les « immigrés », 
et que l’« intégration », qui fait 


couler tant d’encre depuis quelque 
temps, concerne généralement des 
«personnes d’origine étrangère», 
n’ayant jamais été efles-mêmes ni* 
des étrangers ni des immigrés. • 

ROBERT SblÉ 
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L épidémia de choléra qui frappe 
p "?“ de P )J ' s le 27 janvier a fait 1 5î 

^B* 3 3Tte '' rrt 193788 Peraonn 
dont 75 740 ont été hospitalisées, sek 

un damier bilan, le 21 mai. du minstà 
P^uvien de la santé. Après ce pays, c'a 
(Equateur qui est le plus touché av< 
2/0 morts et plus de 20 000 malade 
selon les chiffres rendus publics le 17 m 
parle directeur général de la santé. / 
Brésil, (es services de santé comptabi 
saient quatorze cas au 23 mai. 


LIMA 

de notre correspondante 

La Pérou ne sait plus à quel saint se 
vouer. On a même vu le chef de l’Etat, le 
président Fujimori, se rendre dans le bourg 
de CaUao. pour implorer, un rameau de fleurs 
à la main, une «Vierge qui pleura». Trois 
jours plus tard, 3 a reçu au palais Joao 
Teixetra, un guérisseur brésilien qui se fait 
surnommer c Joao de Oîos a ou « Mains 
sacrées». 

Depuis le début de ('épidémie de choléra, 
la société péruvienne cherche un refuge chez 
les Vierges qui sourient, pleurent ou exhalent 
un parfum de rose ou chez les guérisseurs. 
Joao Teixeira, qui se cfit l'envoyé de Dieu, 
n’a rien d’un illuminé. Superstar, ü débarque 
à Lima après une publicité monstre. Lunettes 
noires, Sppe de bon vivant, 3 est précédé de 
son émissaire, un célèbre manager de spec- 
tacles de cabaret et de porno, et talonné par 
une cohorte de gardes du corps et de 
médiums. Des groupies distribuent des tee- 
shirts à son effigie, des casquettes, des 
cartes de visite, et exhibent les photos-sou- 
venirs de guérisons miraculeuses. 

•Je suis un homme heureux, déclare Joao 
en toute simplicité, et Je me prépare à ta vie 
étemelle.» Catholique fervent, il croit néan- 
moins en la réincarnation. D'origine très pau- 
vre, iJ est aujourd’hui propriétaire d'une 


Vague de mysticisme au Péron 

gui pleurent et guérisseurs 


hacienda et d'une mine d'émeraude et règne 
en seigneur sur Abadianie, hameau situé è 
une cinquantaine de kflomètras de Braafia où 
D a installé son quartier général et l’infras- 
tructure nécessaire pour héberger des milliers 
de patients : hôtels, restaurants, agences de 
transport, etc. 

«Je ne suis ni médecin ni magicien, expli- 
que Joao, mars médium et voyant Je ne 
guéris personne, c'est Dieu qui le fart lorsque 
teée est sa volonté, s A AbacGanta, il opère 
avec un bistouri. Mas è Lima, à cause de 
l'opposition du corps médical et du procu- 
reur, U se limite è des «curés astrales». 

Sa dernière tournée péruvienne remonte au 
début du mois de irai. Vingt-cinq mille per- 
sonnes font (a queue jour et nuit sur le trot- 
toir pour obtenir un ticket numéroté leur don- 
nent droit à la consultation gratuite promise 
par le manager de Teixetra. Puis 3s prolon- 
gent l’attente devant le stade Marna Odlo, 
cloués sur des chaises roulantes, chargés sur 
des brouettes ou couchés sur des Journaux. 

Vinqmétade 
do clergé 

Texeira a c travaillé » du lundi au jeudi, 
«voyant y près de 1 000 patients par jour. 
Ceux-ci entrent dans le stade per groupes de 
vingt et franchissent une haie de médums en 
transe, avant de se présenter devant le gué- 
risseur. Quelques mots en portugais, une 
imposition des mains, parfois un bref mas- 
sage ou une simple caresse dans les che- 
veux. Bénécfiction d'une bouteiRe d'eau miné- 
rale et., au suivant. Parfois, m malade jette 
ses béquilles et, chancelant, s’avance vers la 
presse en criant au miracle. 

Le cinquième jour, Texeira fait un peu de 
shopping, puis reçoit, portes closes, dans la 
banlieue bourgeoise de Chaclacayro, quel- 
ques clients triés sur le volet. Quelques jour- 
nalistes aussi Le sixième jour, exténué, 9 se 
repose dans son hôtel, tandis que des cen- 
taines de patients s'agglutinent encore 
devant le stade Marna Odlo. Une centaine 


d'autres le cherchent vainement dans la capi- 
tale. 

Très sérieux, 3 déclare avant de s’envoler 
pour Brasilia : s J'ai beaucoup de peine pour 
tous ces malheureux qui ont attendu Jour et 
nuit Je ne les ai pas abandonnés. J'ai fait 
une session spéciale pour que Dieu et les 
esprits les protègent. Je peux les recevoir à 
Abadiania. Ceux qui n’ont pas d'argent? Us 
n'ont qu’à m'écrire, je peux les guérir de 
façon astrale, par courriers. Joao Texeira a 
la conscience tranquille. Il rappelle que 
tmême le füs de Dieu n’a pas guéri tous les 
infirmes qu'il a rencontrés». D’ailleurs, ne 
peut guérir que celui qui a suffisamment la 
foi. 

La main de Dieu ou la main du diable? 
Pour certains, le guérisseur brésilien a signé 
un pacte avec Satan ; pour d’autres, il est te 
treizième apôtre. L’archevêque de Lima. 
Mgr Vargas Atzamora, ne voit là rien d'ex- 
traordinaire. tCe sont de simples guérisons 
de maladies psychosomatiques », c&t-iL cil 
est très facile de tomber dans l'hystérie col- 
lective». avertit le Père Clemente, qui répond 
en drect sur l’antenne aux questions de plus 
en plus embarrassantes des fidèles. 

Il y a vingt-cinq ans, 98 % de la population 
péruvienne état catholique. Aujourd’hui, les 
multiples confessions protestantes convertis- 
sent de plus en plus de fidèles. Les sectes 
foisonnent dans les bidonvfles. Récemment, 
un jeune pasteur s'est laissé mourir de tuber- 
culose, promettant de ressusciter trois jours 
plus tard. Ses ouailles ont empêché la levée 
du corps en décomposition. Le lendemain, 
une mère de famille qui se disait possédée 
par le démon obligeait l’un de ses enfants è 
l'év entrer pour se purifier. De son côté, le 
chef des c iaraéStes du Nouveau Pacte univer- 
sel » est emprisonné pour viol de mineures. 

On comprend, dans ces conditions, que 
Joao Texeira, simple vendeur d’illusions ter- 
restres, soit un moindre mal. Et les Vierges 
qui pleurent, apitoyées par le sort des Péru- 
viens, bien inoffensives. 

NICOLE BONNET 


Scandales dans l’aide sociale britannique 

La Grande-Bretagne, effarée 
découvre ses foyers-prisons polir enfants 


Mises au cachot, cruauté 
mentale, sévices sexuels : uns 
série de scandales, révélés dans 
la presse britannique ces der- 
niers mois, a combat le ministre 
de la santé. M" Virginia Bottom- 
ley, à demander une enquête 
nationale sur le fonctionnement 
des foyers qui accueillent des 
enfants en difficulté. 

Le suicide récent d’on adoles- 
cent au Pays de Galles et les 
conclusions d’un rapport sur le 
comté de Stafford montrent que le 


personnel de certains établisse 
Tnents s’hésitent pas à utiliser des 
méthodes dignes du Moyen Age : 
isolement, coups sur la tête et sur 
le ventre, cruauté mentale, etc. Q y 
a quelques temps le quotidien The 
Independem révélait des cas d’abus 
sexuels commis par le personneL 
Un foyer des environs de Londres 
a été récemment fermé car fi était 
devenu ou lieu de rencontre pour 
drogués. Enfin, jeudi 30 mai, ce 
même quotidien publiait une 
enquête sur Bxadford où huit filles 
de moins de quinze ans, placées 
dans des foyers après avoir subi 
des sévices sexuels, étaient tom- 


bées, lois de leurs sorties, entre les 
mains de souteneurs et se prosti- 
tuaient. 

Selon les témoignages publiés 
par The Independem, le directeur 
d’un établissement n’hésitait pas i 
mettre au cachot les fortes têtes. 
Dans le comté de Stafford, on 
avait trouvé une nouvelle méthode 
éducative consistant à laisser des 
adolescents ou préadolescents seuls 
dans une chambre avec pour tout 
vêtement un pyjama ou une che- 
mise de nuit, pour toute distrac- 
tion un annuaire i recopier, et 
cela pendant des semaines 
entières. 

Cet isolement a fiait plonger plus 
d’un enfant dans la dépression. 
Certains ont cherché i s’échapper, 
mais ont été vite récupérés et 
remis dans leur «prison». Tous, 
lois de leur fuite, ont tenté d’aler- 
ter leurs parents ou des amis, mais 
personne ne les a crus. De même 
on n’a pas voulu croire les travail- 
leurs sociaux qui désapprouvaient 
ces iméthodry n a fallu plusieurs 
tentatives de suicide et ta, mort 
d’un adolescent pour que la justice 
s’interroge snr ces foyers. Les 
auteurs de tels sévices justifient 
leur attitude eu expliquant que les 
enfanta qui loir sont confiés repré- 
sentent la lie de la société et que 
l’on ne peut rien en attendre de 
bon. 


d’établissement. La situation est 
telle que la NAYPC et la Société 
nationale pour la prévention de la 
cruauté envers les enfants 
(NSPCC) ont créé une ligne 
d’écoute téléphonique ouverte 
vingt-quatre heures sur vingt-qua- 
tre pour venir en aide aux enfants. 
Le président de la NSPCC vou- 
drait que l’enquête soit menée 
H«n« tous les établissements s'oc- 
cupant d’enfants, qu’ils soient 
publics ou privés, spécialisés ou 
non. L’Association britannique des 
travailleurs sociaux (ABSW) attri- 
bue ces dérapages au manque de 
qualification du personnel des 
foyers. Selon cette organisation, 
seulement un travailleur sur cinq 
possède les qualifications requises. 
L’association se plaint du budget 
réduit de l’aide sociale à T enfance, 
qui dépend des autorités locales et 
régionales. Cependant, en annon- 
çant la création de la commission 
d’enquête, le ministre de la santé a 
souligné que les exactions 
n’avaient, è son avis, aucun lien 
avec les fonds alloués au secteur 
social, mais trouveraient plutôt 
leur origine dans la gestion et la 
politique des autorités locales. 
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Pas dignes 
d'aller à Pécole 
La perversion de certains res- 
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foire écouter les communications 
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ouvrer le courrier, décider la mise 

à P écart d’un enfant en lui faisant 

prendre ses repas à part, en hii 

interdisant d’aller à l’école «car U 

n'en est pas digne». Certains ont 

dû travailler gratuitement pour des 
associations' caritatives et même, 
dnna rertflin* cas, pOUT des petites 
entreprises. Ici c’est un enfant que 
l’on oblige à laver ses draps à la 
rnnin pour hii apprendre à ne plus 
foire pipi an ht, là ce sont des 
filles qui doivent demander des 
serviettes hygiéniques une par une. 
« Nous pouvons ainsi vérifier si 
elles ne sont pas enceintes », expli- 
que-t-on. 

Une élude de l’Association 
nationale de la jeunesse bénéfi- 
ciant d’on placement {NAYPC) 
montre que 65 % des mineurs pla- 
cés en institution ont subi des 
sévices sexuels lors de leur place- 
ment. La majorité des entants 
délinquants ont fait un passage 
dans des foyers, et deux fug u eu r s 
sur cinq viendraient de ce genre 
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SOCIETE 


MÉDECINE 


Sur le thème «Sauvons l’amour » 


L’UNESCO lance me campagne de prévention contre le sida 


M. Federico Mayor, directeur 
générai de l'UNESCO, a lancé, 
samedi 8 juin à Venise, un 
appel à la communauté interna- 
tionale, en vue d'aider à l'Inten- 
sification de la lutte contre le 
sida. L'UNESCO rejoint ainsi 
l'OMS, l’UNlCEF, la Banque 
mondiale et différentes organi- 
sations non gouvernementales. 
Avec le concours du publicitaire 
français Jacques Séguéla, une 
campagne internationale de pré- 
vention et de recueil des fonds 
va être lancée sur le thème 
«Sauvons l'amour». 

VENISE 

de notre envoyé spécial 

, Sous les ors et les lustres anti- 
ques de l’Institut vénitien des 
sciences, des lettres et des arts, 
ce fut un grand et beau moment, 
un instant solennel dans une 
Venise noyée de pluie. «Il y a 
quelques années nous lancions un 
appel au monde pour sauver 
Venise. Aujourd’hui nous lançons, 
de Venise, un appel pour sauver le 
monde», dit en préambule le 
directeur générai de l’UNESCO. 
A midi précisément, son propos 
douloureusement souligné par les 
cloches de Saint-Marc, M. Fede- 
rico Mayor prononça, ému, le 
texte de son appel. 

On avait auparavant, en quel- 
ques heures, brossé le dramatique 
tableau mondial. A la fin du siè- 
cle. trente à quarante raillions 
d’adultes et cinq à dix millions 
d’enfants seront infectés, aux- 
quels il faudra ajouter dix a 
quinze millions d’enfants âgés de 
moins de cinq ans et malheureu- 
sement baptisés * orphelins du 
sida». 

Face à un tel constat, la 
recherche scientifique et médicale 
semble, pour l’essentiel, impuis- 
sante. M£me si, quelques, jours 
avant la réunion internationale 
"de Florence, le professeur Luc 
Montagnier (Institut Pasteur) a 
confié a Venise que, l’on allait 
« entrer dans une nouvelle phase 
de progrès thérapeutiques », grâce 


notamment & une meilleure com- 
préhension de la physiopathologie 
de cette maladie, qui ne peut être 
réduite au schéma traditionnel 
d’une infection virale. 

Après FOMS. l’UNICEF, la 
Banque mondiale et diverses ins- 



pour l’éducation, - 

culture (UNESCO) a jugé qu elle 
ne pouvait rester éloignée de La 
lutte contre le sida. Elle l’a fait 
en liaison étroite avec de nom- 
breuses personnalités de diffé- 
rentes confessions, du monde de 
la culture, du sport ou de l’indus- 
trie (1). n s'agit là d'un appel à 
la générosité proposant de contri- 
buer, sous forme de dons privés, 
aux programmes nationaux de 
lutte dans les pays les plus tou- 
chât, en Afrique notamment, afin 
de renforcer l’éducation préven- 
tive, la formation, la recherche et 
d’aider les orphelins grâce à la 
prise en charge de leurs frais de 
scolarité. Cet appel se doublera 
d’une campagne préventive inter- 
nationale basée sur le slogan 
« Sauvons l'amour» (Voir enca- 


dré). La présence d’un publici- 
taire, inusitée en un tel lieu, ne 
fut pas sans surprendre l'audi- 
toire. Celui-ci eut, en effet, droit 
à une longue intervention indi- 
gnée, la grosse colère d'un 
homme qui découvre brutalement 
l’ampleur du désastre. «Avec un 
peu de bonne volonté et suffisam- 
ment de moyens on peut tout con- 
tre le sida », devait déclarer 
M. Séguéla, pour qui la protec- 
tion est d’abord affaire de com- 
munication. eOn doit avoir honte 
de la situation actuelle, honte de 
laisser à nos enfants un monde 
plus sale, plus pollué que celui 
que nous avons trouvé. » 

L’Afrique 

isolés 

H a insisté sur le rôle que peut 
jouer la publicité dans la lutte 
contre la maladie. « Pour lutter 
contre le sida il faut que cinq mil- 
liards d’hommes saisissent un slo- 

f n de quelques mots. Le bouche 
oreille, les réseaux, les médias 
et les Eglises feront le reste. Pour- 
quoi autant de messages différents 


Pommes d’amour 


Sur fond de jazz intimiste, 
deux gentaies pommes vertes. 
Blés se rapprochent, et, (Secrè- 
tement, rougissent. Quelques 
gémissements. Le vert à nou- 
veau, puis, venue des profon- 
deurs humaines, une voix solen- 
nelle : «Dix mUlians de Terriens 
sont aujourd'hui infectée per le 
virus du sida. Sauvons l’amour. 
Pour l'amour du monde aidons 
l’UNESCO à lutter contre la 
sida.» 

Ce spot sera prochainement 
diffusé sur les chaînes de télé- 
vision italiennes. Imaginé par 
M. Jacques Séguéla et par son 
équipe de pubfidtaires, le même 
message est prêt pour l'affi- 
chage et la presse écrite. Verra- 
t-on bientôt de telles Images en 
Rance? Après un contact avec 
M. Federico Mayor, Jacquea 


Séguéla - qui travaille ici de 
manière bénévole et ne signe 
pas son message - en est per- 
suadé. «Qui peut être contra un 
slogan Osant quH faut sauver 
l’amour?», demande-t-B- 
Certainement pas, selon lui, 
M. Jean-Louis Bianco qui, è 
l’Elysée, a déjà vu ce message, 
en même temps que le presi- 
dent de la République. Un mes- 
sage où l'ellipse le tfispute au 
symbole, ce qui n'est pas, 
dît-on, sans ravir le Vatican. 
Dans quelques jours, M. Séguéla 
prendra contact avec (e nouveau 
ministre des affaires social es et 
de l'intégration. Et si, comme on 
peut, le penser, tout se passe 
bien, deux pommes, dès la ren- 
trée, convoleront sur les écrans 
français. 

- - j.-y. n-: 


presque toujours négatifs ? Renver- 
sons les choses. Il n’en faut qu’un 
seul, mondial et positif, faisant 
référence à la valeur universelle 
qu’est l'amour l» 

Intervenant au nom « des 
artistes africains et des autres », 
Manu Dibango exprima mieux 
que personne les menaces à 
venir. «Avec le sida , l’Afrique est 
de plus en plus isolée. Nous 
sommes le foyer de l'épidémie et 
personne ne veut voir sauter 
d’étincelle... Bientôt nous ne pour- 
rons plus venir faire nos courses à 
Paris, parce qu’au délit de bron- 
zage s’ajoutera celui de l’infec- 
tion. Cet isolement va devenir 
dramatique. Que les médias nous 
aident, mais de façon intelli- 
gente.» 

Longtemps silencieux, les 
représentants des différentes 
confessions (chrétiennes, musul- 
mane, bouddbiste) prirent la 
parole pour dire eux aussi la 
nécessité du combat contre le 
mal infectieux. L'absence volon- 
taire de toute référence pratique 
aux moyens de prévention avait, 
un instant, permis de croire à 
une forme de miracle. Mais à 
l’heure des questions, lorsqu’on 
interrogea les différents représen- 
tants religieux sur le caractère 
licite ou non de l’incitation pré- 
ventive & l’usage du préservatif, 
personne ne jugea nécessaire de 
répondre. 

JEAN-YVES NAU 


(1) Les dons peuvent erre versés, à 
l’adresse suivante : UNESCO, Sidaids 
World. Compte 77666 Chase Manhattan 
ftunlt , 18, Boulevard Malesberbes. BP. 
450. 75361 Paris CEDEX 08. 

Parmi les premiers signataires de l’ap- 
pel de rUNESCO figurent les cardinaux 
Lopez Trujillo et norenzo Angdiaî, le 
Dr. Bila Kapita (Zaïre), Manu Dibango 
(Cameroun), le patriarche tusse Pftiria, Te 
Dr. Tcdjini Haddam. recteur de l’Institut 
musulman de la masquée de Paris, la 
cantatrice Montserrat Caballé, Mgr. Des- 
mond Tutu, prix Nobel de la paix, 
M. Akio Monta, président du groupe 
Sony, Michel Planai, M. Juan Antonio 
Samaraocfi, président du Comité atytnpi- 

r international, Ted Turner, président 
la chaîne télévisée CNN, Léopold 
Sedar Sengbor, le chanteur Sting, Jane 
. Fonda, le prince Aga Khan et M. Edgar 
Bronbuan, président, . dû Congrès! juif- 
mondial. 


CATASTROPHES 


Après le Mont Unzen au Japon 


Le volcan philippin Pinatubo se réveille 


Aux Philippines, le volcan Pina- 
tubo, situé à une centaine de kilo- 
mètres au nord-ouest de Manille, 
s’est réveillé, au cours de la 
semaine du («au 8 juin, après plu- 
sieurs siècles de sommeil, faisant 
trembler la terre dans son voisi- 
nage, émettant des débris de 
roches et des gaz. 

Comme tous les volcans de «la 
ceinture de feu du Pacifique», il 
est potentiellement dangereux. Dès 
le début de l'activité du Pinatubo, 
12 000 personnes de la région ont 
été évacuées. Et à la grande base 
américaine de Clark, située à une 
vingtaine de kilomètres du som- 
met du volcan, l’évacuation des 
16 000 militaires et civils qui y 
sont employés a commencé le 
lundi 10 juin . 

Dans la nuit du 8 au 9 juin, le 
volcan japonais Unzen a été le 
siège d'une éruption plus violente 
que celle du 3 juin, qui avait 


coûté la vie & au moins trente-huit 
personnes (dont les volcanologues 
français Maurice et Katia Krafft). 
L’Unzen a émis une coulée pyro- 
clastique (des débris volcaniques 
de taille variable mêlés à des gaz, 
le tout étant à très haute tempé- 
rature et dévalant à une vitesse 
.pouvant atteindre 200 kilomètres à 
l’heure) qui est arrivée à deux 
ikilomètres de la côte et a sub- 
jraergé les faubourgs sud-ouest de 
:Sbimabara, un port de 43 000 
habitants. 


d’explosion 

Plus de 70 maisons et 
des broussailles ont été incendiées 
et le lit d’un cours d'eau obstrué. 
Plus de 9 000 personnes supplé- 
mentaires ont été évacuées. Le 
premier ministre japonais, M. Tos- 
hiki Kaifu, est venu, le 8 juin, 
assurer les voisins de l’LTnzen de 


l’aide de l'Etat. Outre d’éventuelles 
coulées pyrodastiques qui peuvent 
survenir à n’importe quel moment, 
deux choses inquiètent tout parti- 
culièrement les autorités japo- 
naises. 

La première est un dôme de 
lave très pâteuse qui pousse sur le 
flanc du volcan - le 8 juin, O 
avait dgà 30 mitres de baut et 
100 mètres de diamètre. La pres- 
sion interne de l'Unzen ne peut se 
relâcher et elle pourrait devenir 
assez importante pour faire explo- 
ser le volcao. La seconde est 
l’abondance des précipitations 
(normales pour la saison) : l’eau 
des pluies diluviennes se mélan- 
geant avec les débris volcaniques 
qui s’accumulent sur les pentes de 
l’Unzen pourrait produire de 
redoutables avalanches de boue. 
Le même risque existe sur les 
pentes du volcan philippin Pina- 
tubo. - (AFP. AP.) 


•EN BREF 

□ Nouvelle revendication d’attentat 
par les séparatistes basques. - 
L’organisation séparatiste basque 
Iparrçtarrak a revendiqué, samedi 
8 juin, par téléphone, auprès de 
Radio-France Pays basque, l'atten- 
tat commis le même jour vers 
I heure du matin contre une 
agence immobilière de Biarritz, 
qui avait fait deux blessés légers 
dont un enfant de dix-huit mois. 
Cest un engin artisanal, vraisem- 
blablement du même type que 
celui utilisé lors de l'attentat de 
Pau du 26 mai revendiqué par 
fparretarrak, qui serait la cause de 
l'explosion. 

□ Disparition d’une « Vierge mira- 
culeuse» en Alsace. - Une sta- 
tuette de Vierge à l'enfant datant 
du seizième siècle, objet de pèleri- 
nage de plus de 20 000 Européens 
par an, a été dérobée, mercredi 
5 juin, à la chapelle du Scbauen- 
berg à Pfaffcnheim (Haut-Rhin). 
Ce sont des collégiens de Mul- 
house eu visite qui ont remarqué 
la disparition de la «Vierge mira- 
culeuse», dont la grille de protec- 
tion n'aurait pas été forcée. Une 
enquête est menée par la gendar- 
merie de Rouffach. 


JUSTICE 


Nominations dans la magistrature 


M 1 " Jacqueline Cochard présidera le tribunal de grande instance de Paris 


Le conseil supérieur de la magis- 
trature, réuni mercredi 5 juin sous 
la présidence de M. Mitterrand, a 
nommé Mme Jacqueline Cochard 
président du tribunal de grande 
instance de Paris. Elle remplacera, 
je l* r juillet, M. Robert Diet, 
admis à la retraite, qui occupait 
cette fonction depuis 1987. 
M" Cochard est la seconde femme 
appelée à présider ce tribunal : 
M« Simone Rozès avait occupé 
cette fonction de 1976 à 1981 
avant de devenir avocat à la Cour 
de justice des Communautés euro- 
péennes de 198! à 1984, puis pre- 
mier président de la Cour de la 
cassation de 1984 à 1988. 

Le conseil supérieur de la magis- 
trature a également nommé sept 
nouveaux conseillers à la Cour de 
cassation : M" Agnès Ddaroche, 
qui était président de chambre à 
la cour d'appel de Paris depuis 


iy. 


1987; M. Daniel Boscheron, qui 
était président de chambre à le 
cour d'appel de Paris depuis 1989; 
M 1 " Françoise Ride, qui était pré- 
sident de chambre â ta cour d'ap- 
pel de Versailles depuis 1988 ; 
M. Jacques Forget, qui était prési- 
dent de chambre à la cour d'appel 
de Versailles depuis 1988 ; 
M. Michel Cannet, qui était pre- 
mier vice-président au tribunal de 
grande instance de Paris depuis 
1988; M. Robert Fabre, qui était 
président de chambre 4 la cour 
d'appel de Grenoble depuis 1988, 
et M. Michel Tricot, professeur de 
droit à {'université de Dijon. 

Six nouveaux premiers prési- 
dents de cour d'appel ont égale- 
ment été nommés. M. Henri 
Bezombes, premier président de la 
cour d’appel de Grenoble depuis 
1988, a été nommé premier presi- 
dent de ta cour d'appel de Nîmes 


en remplacement de M** Suzanne 
Cballe, admise i la retraite. 
M. Jean Levant!, qui était premier 
président de ta cour d'appel de 
Basse-Terre depuis 1988, est 
nommé premier président de la 
cour d’appel de Grenoble en rem- 
placement de M. Bezombes. 
M. Christian Audouard, qui était 
conseiller 4 la cour d’appel de 
Paris depuis 1989, a été nommé 
premier président de la cour d’ap- 
pel de Besançon en remplacement 
de M. Gustave Theurey, admis 4 
la retraite. M. Olivier Ai mot, qui 
était président du tribunal de 
grande instance de Clermont-Fer- 
rand depuis 1988, est nommé pre- 
mier président de la cour d'appel 
d’Agen en remplacement de 
M. Marcel Bonnardeau, admis à ta 
retraite. M. Pierre Vittaz, qui était 
depuis 1988 président du tribunal 
de grande instance de Montpellier, 


a été nommé premier président de 
ta cour d'appel de Bastia en rem- 
placement de M. Bernard Aubry, 
admis 4 ta retraita M. Jean-Paul 
Sebfleau, qui était président du tri- 
bunal de grande instance de 
Grasse depuis 1987, est nommé 
premier président de ta cour d'ap- 
pel de Basse-Terre en remplace- 
ment de M. Jean Levanti. 

(Née en décembre 1930, au Cond-Poo- 
touvre (Charente), M— Jacqueline 
Cochard a été juge suppléant A Colmar 
et à Paris, avant d'être juge i Melun, 
pub k Blob et à Goncssc. Nommée en 
1970 vice-président au tribunal de 
grande instance de Melon, M» Codmd 
était devenue vice-président au tribunal 
de grande instance de Versailles en 1972. 
Elle avait présidé la cour d’assises des 
Yvdines de 1978 â 1983, date à laquelle 
elle avait été nommée président du tribu- 
nal de grande instance de Versailles.] 

‘V 


ILE-DE-FRANCE 

L'aménagement de la capitale 

La municipalité précise 
ses contre-propositions an préfet de région 


Un millier d’élus et de repré- 
sentants d'associations et da 
syndicats ont examiné, samedi 
8 juin, la projat de charte 
d'aménagement de Paris, pré- 
senté 3 y a quelques jours, par 
M. Jacques Chirac (te Monde du 
4 juin). 

Dans ta grande saBe des fêtes de 
rHôtd-de-vme de Paris, tes fius de 
la p flpfadft et des communes voi- 
sines, les membres tf asso c i ati ons, de 
syndicats ou d’organisations socio- 
professionnelles n’ont pas boudé, 
samedi 8 juin, leur soutien à 
MM. ' Jacques Chirac, Jean Tibéri, 
Alain Juppé, Camille Cabana ou 
Roger Romani Et ceux-ci ont flts- 
tigé le préfet de région, auteur de 
"esquisse du projet de schéma de 
•Ile-de-France : « Nous avons plus 
vocation à décider de l’avenir de 
notre région que des bureaucrates 
pba ou moins militants » (Jacques 
Chirac), « Les actions punitives 
menées par le gouvernement à rat- 
xjntne de Paris et de quelques voies 
n'ont rien à voir avec ht nécessaire 
solidarité entre les villes » (le même). 
«Le pond dessein du gouvernement 
sodaEste pair Js capitale est celui 
d’une dti en déclin» (Alain Juppé). 
«Fausse solidarité et vrai socialisme 
sont une seule et même chose» 
(Roger Romani) . 

M. Georges Sarre, président du 
groupe socialiste au Conseil de Paris, 
a noté qu’il se refuse d’envisager, 
comme le propose l'esquisse du pré- 


fet de région, la diminution du nom- 
bre d'emplois à Paris. Plus que kxs 
du débat du 3 juin au canseÜ de 
paris, des suggestions ont été formu- 
lées. Le maire de ta capitale a réitéré 
sa pro p osition d’un fonds régional 
de coopération alimenté par des 
contributions des communes, pour 
partie obligatoires et pour partie 
volontaires, afin d’aider les quartiers 
dégradés dans la région parisienne. 
« Nous sommes prêts, a déclaré 
M. Juppé, à conclure arec l'Etat des 
contrats de canstmtrian de bmments 
ambitieux». Des «gares dricUae- 
ntent» devront être constr ui t» 4 ta 
périphérie de Paris, a demandé 
M. Chbuia, pour éviter aux voya- 
geurs des ftafm de grandes ggnes - 
dont le nombre an départ et A Par- 
rivée de Paris passera, grâce au 
développement des TGV, de 80 mê- 
lions en 1989 4 120 müfioi» en Pau 
2000 - <f embarquer ou de dftar- 
quer obligatoirement 4 Paris intra 
muras. 

Le contre-projet lancé par la 
munkâpafité de Paris face à Pes- 
quissc du préfet de légion devrait 
être, Atmc quelques se m a in es, inté- 
gré, emmat! edui des autres dépar- 
tements de l'agglomération, a la 
charte régionale que le oonsefl d'Ile- 
de-France rendra publique le 
19 juin. La question, d é s omuna , sera 
bien de savoir; comment, au-delà des 
élections régionales de mars 1992, 
ces differents textes se combineront 
un compromis cohérent. 

CHARLES VIAL 


La notivelle taxation des enjeux da PMU 

Paris pourrait renégocier 
les concessions des hippodromes 


M. Alain Juppé a qualifié de «véri- 
table hold-up» ta décsBon du gouver- 
nement de supprimèr'-le ver s eme n t 
effectué par PEtàt 4 la Ville de Paris 
correspondant 4 1,5 9b. des. mises 
jouées par tes pariousaux courses de 
chevaux fie Monde daté 9 et 
10 juin). Cette mesure ôtera 325 ma- 
tions de francs aux ressources de ta 
Vffla 

En 1945, une ordonnance avait 
autorisé b capitale 4 percevoir 1,5 % 
sur tous les eqjcux versés 4 Poocaspn 
des courses couru» sur tes trois hip- 
podromes parisiens: Auteuil, Long- 
champ et VînceunesL La raison en 
était te dédommagement ainsi 
accordé 4 ta Ville, propriétaire des 
terrains de courses, supports logisti- 
ques des épreuves, et, par voie de 
conséquence, des paris an PMU. 

En 1947, ta procédure avait été 
modifiée. Depuis las, FEtat percevait 
la totalité des sommes jouées, mais 
reversât le 1,5 % 4 ta vite de Paris. 
Les diverses dispositions d’ordre 
financier (DDOF) adopté» au conseil 
des ministres du 29 mai ont, tiré on 
trait sur cette procédure, privant la 
VDle de Paris d’un revenu qui avait 
atteint 320 müfions de francs Tan 
dernier et devait augmenter cette 
année: 

Cette nouvelle amputation du bud- 
get de ta capitale vient après ta dnm- 
tmtita de 175 nuEions de francs de 


ta subvention que FEtat versera eu 
1991 à ta VDle de Paris en applica- 
tion de là réforme de la dotation 
globale de fbnctKwmementïpGF) 
votée récemmeriL et apfès fabtiration 
fitite 4 ta Vffle tir? verser’ 450 mutions 
de flancs au titre de b cont ri buti on à 
la solidarité avec tes ttvill» pauvres» 
de TOo-deFrance. Ce qui a permis 4 
l’adjoint de M. Chirac chargé du 
finances qui s'exprimait i roccaskm 
de te journée sur ta Charte <f aména- 
gement de Paris, de sooEgncr que 
l’Etat aura au total réduit oe l mil- 
liard de flancs te budget de Paris 
pour cette année, soit de presque 
494 

Les responsables des finances de ta 
capitale ne cachent pas qu'fis pour- 
raient être conduits a renégocier 4 la 
hausse tes concessions signées avec 
ttes courses 
des 

renégociation interviendrait au 
moment où tes sociétés de cours» 
viennent de perdre, par une dérision 
similaire du gouvernement, ta réserve 
de 400 millions de flancs de «fonds 
impayés», ce qui a motivé tes per- 
turbations déclenchées 4 f occasion du 
Tieroé, samedi 8 juin. L» organisa- 
teurs d» cous» hippiques 4 Paris 
ver ra ta nt a™i leurs r es sources deux 
fois diminué». 

CH. -V« 


Les promesses faites à Vemeuil 


La c o mm une de Verneufi-str- 
Seine (Yvefines) n’est pas sortie 
de l'impesse. Récemment 
condamnée par le Conseil d’Etat 4 
une amende de 118 frittons de 
francs - deux fois son budget 
annuel, - elle espérait une aide de 
l'Etat, condamné comme elle. 
Rien. La chambre régionale des 
comptes, chargée de la procé- 
dure, vient de hi suggérer tout 
bonnement de doubler la taxe 
d’habitation et la taxe professiorv 
nefla, et de majorer d'une fols et 
demi l'impôt fond». 

A rorigne, une affaire visite de 
vingt-cinq ans (te Monde du 
6 mars). Une société immobilière 
obtient rautonsstion de défricher 
un terrain boisé da 130 hectares, 
où elle projette de bâtir. Les per- 
mis de constr uire lu i sont accor- 
dés, mais le défrichage ne peut 
avoir Eeu avant la date firrvte, des 
mirants écologistes occupant 1e 
terrain. Le nouveau maire, socia- 
liste comme son prédécesseur, 
laisse faire. La société ânmobBère 
s’estime lésée et saisit b justice. 

fin condamnant, voici trois 
mois, le commune et l'Etat 4 
payer chacun une indemnité de 
37 812 299 francs, plus las 
intérêts 4 compter du 30 septem- 


bre 1977 et leur capitalisation, 
sait 118 frittons de francs cha- 
cun, te Ganse! d’Etat signait une 
sorte d'arrêt de mort de ta com- 
mu ne. Ce ne son t pas tes 12 740 
habitants qui pourront faire face 


Le mai re ac tuel, M. Jacques 
Massacré (RPR), a tiré ta sornette 
d’alarme en soufignant que sa vOe 
était e endettée pour deux siè- 
cles». B a muitipBe tes démarches 
auprès du gouvernement de 
M. Rocard, élu U aussi des Yve- 
fines. Un espoir s’est esquissé ta 
2 mai lorsque, répondant b (ne 
question cte M. Jacques Masdeu- 
Aius, député RPR des Yvefines, 
M. Soisson, alors minist re du tra- 
vafl mais pariant au nom du pre- 
mier ministre, a déclaré è r As- 
semblée nationale que. «compte 
te nu du caractère exceptionnel de 
b situation et de ta dsproportlon 
(...) entre le montant de le 
condamnation et les ressouves 
de b commune, te gouvernement 
examine très attentivement ce 


y&btefnam, 8 n'est pas encore 
arrivé au bout de son examen 
car, en dépit des promesses, 
ajcune proposition ne sa profita è 
l'horizon. 
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WflflS : les Internationaux de France de Roland-Gairos 


J^ï?'? i0naux * Frana de ternie, qui 
fil dimanch e 9 juin „ ^ 

«t vu une confirmation pour b Y<w- 
gosfaw Monica Soies, devenue fan damier la 
piüs jeun a championne du tournoi, et une 
“«^«n.ponr PAméricafn Jim Courier, qui 
Savait jamais pu dépasser les Initiâmes de 


confirmée. 


finale d'une épreuve du Grand Chelem. Ce suc- 
cès rapporte 2 237 000 francs à Monica Scies, 
qui conforte sa première place au classement 
mondial des joueuses. Jim Courier gagne 
2 448 000 francs et succède à André Agassi, 
le finaliste mafiieureux, au quatrième rang des 
tennismen professionnels. Si Monica Sales, Jim 


Courier et André Agassi ont longtemps 
séjourné à P cAeademy» (te tennis de Nick 
BdfattiBri en Ronds, ta victoire de Courier est 
aussi ut beau succès pour PEspagnol José 
Higueras devenu son entraîneur en novembre 
1990, après avoir déjà mené Rffichad Chang au 
succès à Roland-Garros en 1989. 


por Bertrand Poirot-Delpech 

Tout a commencé après 
deux heures trente-cinq. Rien 
n était joué jusque-là. Personne, à 
vrai dire, n’avait joué. On a rare- 
ment vu s’ouvrir un cinquième set 
sur une égalité de aussi 

stricte. Les deux joueurs n’avaient 
pas seulement deux manches cha- 
cun. Ils les avaient remportées 
dans des temps voisins, et comp- 
taient le même nombre de jeux 
perdus. 

Le score reflétait l’indécision des 
pronostics. Certes, Agassi entrait 
sur le court central avec une 
avance de quatre victoires à deux 
sur Courier, fl avait sorti Becker, 
autrement plus imposant que 
Stich, et il devançait son vis-à-vis 
de quatre places au classement 
ATP (n” 4 contre n" 9). Mais Cou- 
rier avait battu Edberg en quarts 
de finale. 0 se présentait en chal- 
lenger, en joueur qui monte. Ner- 
veusement, c’est un a tout 

Quand Les chances sont aussi 
équilibrées, le match peut attein- 
dre des sommets spectaculaires, 
mais il peut aussi se traîner dans 
nattent e des fautes directes chez 
Fautre, ou les alternances de pas- 
sages à vide. C’est la seconde 
éventualité qui a prévalu 
dimanche. Sans se mettre durable- 
ment en difficulté, Agassi et Cou- 
rier se sont succédé dkns. ces mau- 
vaises p—** et ces poisses qui 
restent fa grande énigme du tennis. 

Pour expliquer que le dâiut de 
Faffraniement ait mis en boule les 
nerfs des deux hommes plus que 
les masdes et l’adresse, on pense 
aux dçux arrêts de jeu pour cause 
d’averse,- lesquelles ont le don de 
porter à 4a prudence. Il y a eu les , 
tourbillons de vent, facteurs de 
distraction.- On peut aussi se 
demander si l'arrivée en finale de 
deux compatriotes formés à la 
même école n'a pas de quoi rete- 
nir les coups et modérer l'intérêt 
de la rencontre, pour tout le 
monde. 

En tout cas, les trois quarts de 
l’après-midi laisseront un souvenir 
plutôt terne, tris en dessous des 
finales précéd e ntes. Agassi paraît 
d’abord maîtriser la situation, il 
accélère, s’assure une brèche à 4-2. 
Courier se laisse lober et matra- 
quer. La domination du hippy des 
courts se confirme & la deuxième 
manche. N'étaient les cordes cas- 
sées de part et d'autre, signes 


Le palmarès 1991 

Simple messieurs 

Jim Carier (E-U. n*9) b. André Agassi 
{E-U. n*4J, 3-6, 64. 2-6, 6-1, 6-4. 

Simple dames 

Monica Seles (You., n* 1) b. Aiantxa San- 
chez-Vicario (Esp., n*3), 6-3, 6-2. 

Douftto messieurs 

Aruiders Jarryd (Su b.)- John Fitzgerald 
(Aus., n* 9} b. Rick Leach-Jm Pugh (E-U, 
m 3J.M.7-6. 

Doubles dames 

(Sgi Fernandez (E-lfl-Jana Novtnna (Tch., 
rp 1) b. Larissa Savtchenko-Nataia Zvereva 
{URSS, ip 2|. 64, frO. 

Double mixte 

Hetena Sukove-Cyril Suk (Tch., n»12) b. 
Caroline Vs-Paul tentais (P-B, m 14}, 3-6, 
64, 6-1. 

Simples juréora garçons 

Andrel Medvedev (URSS) b. Thomas 
Enqwst (Suè.), 64, 7-6. 

Simples juniors fiBes 

Arma Smashnova (URSS) b. Inas Gorro- 
chategui (ArgJ. 2-6, 7-5, B-1. 

□ ATHLÉTISME : nouveau 
record pour le perchiste Sergueï 
Bublta. - Le Soviétique Sergueï 
Bubka a, une fois de plus, battu 
son propre record du monde de 
saut à la perche en plein air en 
franchissant 6,08 m lors du 
Mémorial Znamensky, une 
épreuve disputée dimanche 9 juin 
à Moscou. Le sauteur, originaire 
de Donetsk, poursuit doncsi^Ia 
lancée d’une saison hivernale fruc- 
tueuse, durant laquelle il avait 
amélioré i autre r ' p ^ 1 î 
record en salle pour le porter* 
CO xn. Resté discret. en plem air 
dota le mois de juütet 1988 ü 
aS! bousculé les tablettes mon- 
liîni». dès sa première apparition 
en 1991, en franchissant 6,07 m le 
5 mai à Shizuoka (Japon). A Mos- 

vingt-sixième record du monde. 


Beautés des cinquièmes sets 


qu'on n’y va pas de main morte, 
car enfin de tels accidents sont 
rarissimes chez les amateurs, on 
jurerait que les finalistes ne met- 
tent pas toute leur énergie en jeu. 
Les reprises après les ondées les 
trouvent irrémédiablement mornes, 
hésitant dans lenr tactique, pas 
plus enclin l’un que l’autre à la 
volée, n'essayant les amorties qu’à 
coup sûr et les manquant souvent. 
Ni dramatisation, ni spectacle : un 
festival de fautes directes, d’ab- 
sences & tour de rôle. La déception 
du public est sensible. Le tournoi 
va-t-il s’achever comme il s’est 
déroulé la plupart du temps, dans 
la grisaille? 

Bûcheron 


En fin de quatrième manche, 
Courier amorce une nette remon- 
tée, malgré beaucoup de balles sor- 
ties de plusieurs mètres. Il profite 
des distractions accrues d’Àgassi. 
Un brutal 6-1 sanctionne ce retour 
en force. 

Et soudain, la grâce revient au 
rendez-vous, comme souvent lors 
des cinquièmes sets. Un beau ciel 


de traîne a succédé aux averses 
venteuses. Le bleu s’élargit. Lequel 
des deux joueurs va déclencher 
l’influx des sprints? Il est injuste 
de craindre les cinquièmes 
manches pour Agassi, qui en a 
remporté de fameux. Mais c’est un 
fait que Courier saisit sa chance 
avec plus de fiuia. Sur un somp- 
tueux retour croisé, fl prend le ser- 
vice de son adversaire, 4 à 3. 
Agassi égalise. Va-t-on vers un 
score astronomique, les jeux déci- 
sifs étant exclus au cinquième set? 

Non, décidément, Courier est le 
plus résolu, donc le plus heureux, 
fl allonge ses coups droits en pro- 
fondeur. Agassi joue en défense, ce 
qui ne lui ressemble pas et le 
déconcerte lui-mème. II rate un 
smash facile : 4-5 contre lui. Le 
grand rouquin éberlué et sans sou- 
plesse dispose du petit brun d’ha- 
bitude si agile et taquin. Il le pro- 
mène. Quand approche la balle de 
match, l'issue ne fait plus de 
doute. Dans quelle réserve le pres- 
que-vainqueur puise-t-il sa certi- 
tude frappeuse? Comment savoir! 
C’est peu dire que Courier n’a pas 
peur de gagner. Un ace massacrant 
clôt sa course joyeuse vers la 


coupe 1991. Après un roulé-boulé, 
dans la brique pilée, le vainqueur 
des Internationaux de France Lance 
en l’air sa fameuse casquette 
blanche, et dédie au public des 
sourires incroyablement dépourvus 
de la rage de gagner dont on dit 
qu’elle conditionne le succès. 

L’Espagnol José Higueras, qui a 
entraîné Courier en 1991, conseil- 
lait déjà Michael Chang en 1989. 
Cette répétition tend à vérifier le 
rôle des coaches dans le surgisse- 
ment des champions. Tournois 
après tournois, leur ombre grandit 
le long des courts, leur rôle de 
gourou s'affirme. Les joueurs en 
tirent un air de soumission aveu- 
gle et immature qui ne sert pas le 
prestige de liberté inventive du 
tennis. « Il fallait que quelqu’un me 
rende intelligent», a dit Courier à 
propos de son entraîneur. C'est 
beaucoup d’aplatissement. 

La victoire de Courier ne man- 
quera pas de redresser son image, 
encore un peu figée, de bûcheron 
angélique. 

lire page 42 

ht chronique de Pierre Georges 


Les métamorphoses de Monica 


Monica Seles brandissant au- 
dessus de sa tète la coupe 
Suzanne-Lenglan. C'était S y a un 
an quand la jeune Yougoslave 
était devenue, à seize ans et sept 
.mois. {a .pJus jeune gagnante de 
Roland-Garros. C'était aussi 
samedi 8 jtàn, oti ale récidivait en 
battant en •finale l'Espagnole 
Arantxa Sanchez-Vicarlo (6-3, 
6-4). Tout juste douze mois 
s’étaient écoulés et les photo- 
graphes. comme le public, 
n'avaient pourtant pas l'impression 
d'avoir devant eux la même cham- 
pionne. 

La gamine fluette qui venait 
atore de remporter son premier 
tournoi du Grand Chelem n'a pas 
sottement abandonné, depuis, sa 
queue de cheval pour une coiffure 
très courts. Son corps a grandi de 
quelques centimètres et s’est sur- 
tout musclé (5 kg de plus!) pour 
martyriser un peu plus la balle 
avec la plus forte tension de 
raquette (37,5 kg) adoptée à 
Roland-Garros. Mais le plus grand 
changement est peut-être venu de 
r attitude des autres joueuses à 
son égard. U petite teigne qti 
rêvait de déboitenner les idoles 
est devenue «la» championne. Ce 
deuxième succès à Roland-Garros 
la conforte au premier rang mon- 
cfial qu'efle occupe depus février 
et lui permet d'ambitionner le 
Grand Chelem après son précé- 
dent succès aux Internationaux 
d’AustraSe. 

Cette métamorphose physique 
et ce gain de puissance dans les 
frappes n'ont pourtant pas fonda- 
mentalement changé le jeu de 


Monica Sales. Prenant la balle très 
tôt après le rebond, die attend 
toujours en fond de court de 
déborder ses adversa ir es grâce à 
la puissance et aux angles que kà 
permettent ses coups frappés è 
deux mains. Cette standardisation 
de son jeu a toutefois ses tantes. 
Avait de pénétrer sur le court 
pour la finale, Arantxa Sanchez-Vi- 
cario savait quelle dé employer 
pour démonter le tennis de la 
Yougoslave : *B faut la fora bou- 
ger beaucoup afin qu'eSe n'ait pas 
sas appuis pour frapper la balle de 
toutes ses forces. » 

Ce programme, ta championne 
1989 de Roland-Garros Ta appfr- 
qué à b perfection pendant les 
deux premiers jeux en variant bien 
ta cadence et fa longueur dé ses 
frappes, en aftamant rates su- les 
ignés et amorties, mas quelques 
contestations su «tes coq» Sti- 
gpeux M ont momentanément frit 
perdre sa concentration et le pre- 
mier seL 

Avec la complicité 
de Mansoor Bahraml 

Le scénario de la deuxième 
manche a été prose*» identique 
puisque après avoir frit ta break ta 
prerréère, Arantxa Sanchez-Vicarlo 
a encore été rejointe, puis débor- 
dée par l'agressivité de son adver- 
saire. 

Avant de s'avouer battue su- ta 
dernier service cte Monica Seles, 
l'Espagnole a pourtant eu un 
magnifique sursaut d'orgueil en 
obtenant quatre balles d'égalisa- 
tion à 5-5 et en sauvant trois 
baies de match. Cette difficiité è 


conclure certains points sur ses 
propres engagements a toutefois 
convaincu la jeune Yougoslave 
qu'efie doit frire évoluer son jeu si 
efle veut avoir è Wimbtedon ou à 
Flushing-Meadow les mftmes 
ambitions qu’à Roland-Garros, «r En 
aucun cas, je ne vaux rester une 
jmipit se de fond de court, dit-elta. 
Dès Wimbledon, je vais devoir 
monter et mieux sentir, mais je 
me donne deux ans pour bien 
mdhrisor le jeu de service-volée.» 

Pour assouvir sa nouvele ambi- 
tion, Monica Seles gardera son 
père comme entrrfheur, mus elle 
a peut-être trouvé à Paris T homme 
de terrain qui lui manquait en 
Mansour Bahrami. Cet Iranien, 
réfugié en France députa plusieurs 
années, a effectué une carrière 
professionnelle modeste, mais 
axoefle aujourd'hui encore par ses 
tâtants d’imitateur et d'amuseur. 
Yannick Noah en a frit son com- 
plice préféré pour ses axhWtions 
au profit d'œuvres caritatives. 
Durant toute la quinzaine de 
Roland-Garros, Mansour Bahrami 
ne s'est- pas contenté de ebien 
faire rigoler» ta jeune Yougoslave. 
Avant choque match, i repnxhâ- 
sait à T entraînement le jeu de ses 
fritures adversaires. L'expérience a 
été jugée convaincante par Karoly 
Seles qui a demandé au jouets- ira- 
nien de préparer sa fille pour 
Wimbtadon et pour HusWng^Vtea- 
dow. Essaient joueur de double, 
Mansour Bahrami devrait aussi lui 
être d'un grand secours dans son 
apprentissage du jeu de volée. 

GÉRARD ALBOUY 


VOILE: 

la conrse de rEorope 

Florence Arthaud 
victime d’un abordage 
au départ de Lorient 

Sept trimarans et quatre maxis 
(monocoques) ont pris, dimanche 
9 juin à Lorient, le départ de la 
quatrième édition de l'Open UAP 
de la Communauté européenne. 
Ce dépan de la première étape à 
destination de Torquay a été 
marqué par une collision entre 
Pierre- 1“, le trimaran de Florence 
Arthaud. et deux bateaux pneu- 
matiques du groupement des offi- 
ciers commandos de marine en 
charge de la sécurité. 

Un militaire a été touché au 
cuir chevelu et deux autres cho- 
qués. Le voilier a dû être ramené 
au port pour colmater deux voies 
d’eau, mais Florence Arthaud 
espère être au départ de la 
deuxième étape. Cette course en 
équipage de six étapes devrait, 
s’achever le 3 juillet, près de 
Gênes. 


HIPPISME : après le prix de Diane 

Le malaise du galop 


Championnat des pur-sang de 
trois ans, le prix de Diane a été 
remporté, dimanche 9 juin à 
Chantilly, par Caeriina, une pou- 
fiche née en Irlande et acquise 
par un Industriel nippon. 

Il existe un malaise dans le sec- 
teur du galop en Europe. Les pro- 
priétaires-éleveurs nationaux tradi- 
tionnels, français et britanniques, 
baissent de plus en plus les bras 
devant la prédominance des écu- 
ries de l'émirat de Dubaï (cheikh 
Al-Makthoum) ou saoudiennes 
(prince Abdullah) qui, depuis une 
bonne douzaine d’années, investis- 
sent sans compter, achetant tous 
les meilleurs courants de sang du 
monde. Seuls quelques riches 
Américains, l'armateur grec Niar- 
kos, le marchand de tableaux 
Daniel Wiklenstein ou le parfu- 
meur Wertheimer (Chanel) tentent 
de les contrer. Conséquence de ce 
déséquilibre des forces : comme 
ponr le prix de Diane ce 
dimanche, le Jockey-Club, la 
semaine dernière à Chantilly, ne 


réunissait que sept partants, ce qui 
ue s'était jamais vu. Deux jours 
après notre Jockey-Club, le derby 
d’Epsorn, qui déplace près de cent 
mille turfistes, réunissait également 
moins de partants que d’habitude. 

S’ajoute & ce constat une gué- 
guerre Franco-britannique stérile 
pour le maintien séculaire des 
mêmes dates de courses, la traque 
des meilleurs investisseurs et les 
victoires d’élevage. Tous les spé- 
cialistes des études de pedigrees et 
de génétique s'accordent à dire 
que la notion de nationalité en ce 
domaine est périmée : avec la faci- 
lité croissante des transports 
aériens, les juments françaises et 
anglaises vont de plus en plus cou- 
ramment à la saillie des meilleurs 
étalons américains. Les produits 
reviennent ensuite courir en 
Europe, où les courses sont plus 
crédibles, plus nombreuses et sou- 
vent même mieux dotées. 

GUY DE LA BROSSSE 



FOOTBALL : TAS Monaco remporte la Coupe de France 

L’Olympique de Marseille 
à l’heure des rumeurs 


L'AS Monaco a remporté la 
cinquième Coupe de Rance de 
son histoire (1960, 1963, 1980, 
1985, 1991) en dominant 

l'OIympique de Marseille (1-0), 
samedi 8 juin à Paris. Le but de 
cette victoire méritée a été ins- 
crit par Gérald Passi à la der- 
nière minute de jeu. Les cham- 
pions de France ont paru 
fatigués et démobilisés. Le club 
de Bernard Tapie vit déjà à 
l'heure de la saison prochaine. 

Ni étreintes ni sanglots. Cette 
fois, les joueurs s’eu sont allés 
sans larmes verser. Une dizaine de 
jours après sa défaite de Bari con- 
tre l’Etoile rouge de Belgrade en 
Coupe d’Europe, l'OIympique de 
Marseille s’est incliné en Coupe de 
France contre TAS Monaco (1-0), 
samedi 8 juin à Paris. Ni la domi- 
nation monégasque tout au long 
de cette terne finale, ni le but de 
Gérald Passi, inscrit dans les der- 
nières secondes de jeu, n'ont réussi 
è tirer l’équipe pnoccennc de sa 
'torpeur. 

A l’évidence, l’OM était ailleurs, 
sans doute encore à Bari, terminus 
de tous ses espoirs. Le spectre de 
I* «autre» finale n’a cessé de pla- 
ner sur le Parc des princes. U était 
là, dans les tira sans conviction 
d’un Papin sans joie, dans les 
courses inutiles d'un Waddle exté- 
nué. U s'en est même pris aux 
Monégasques, condamnés une fois 
de plus à l’indifférence, malgré 
une victoire méritée, la cinquième 
dans l'histoire du club. 

La grande affaire du jour, c’était 
bien encore TOM, qu'il gagne ou 
qu’il perde, qu’il pleure ou pas. 
Car le club phocéen n’en finit plus 
jde digérer sa bévue de Bari. Et la 
‘France du football de se presser & 
son chevet. Depuis le tir au but 
‘malheureux de Manuel Amoros, 
TOM est comme tiraillé entre ce 
souvenir douloureux et un avenir 
incertain. L’escapade parisienne, 
égarée quelque port entre hier et 
demain, n’avait qu'une valeur 
anecdotique. Sans chagrin appa- 
rent, peu soucieux de la déception 
de leur vingt mille supporters, les 
Olympiens ont ainsi vu filer la 
Coupe de France en Principauté. 

Le cas 
Papin 

L’OM vit en fait à l’heure des 
bruits de couloir et des rumeurs 
de vestiaire. L’imbroglio est tel 
que Bernard Tapie lui- même, qui 
n’a pourtant pas son pareil pour 
orchestrer le ballet médiatique 
autour de son club, s'est sans 
doute égaré dans le dédale des 
informations contradictoires. Au 
point d’assurer un jour que * tout 
le monde est libre de partir : j’ai 
bien dit tout le monde » et d’affir- 
mer le lendemain que * personne 
ne partira », surtout pas des 
vedettes comme Jean-Pierre Papin, 
Chris Waddle ou Basile Boli. 

En tenant un discours très dur à 
('ensemble des joueura au lende- 
main de la défaite contre les You- 
goslaves, le député des Bouches- 
du-Rhône n’a pas contribué à 
améliorer ses relations avec cer- 
tains d’entre eux. Par le passé, les 
joueura de l’OM ont souvent été 
choqués par le langage et les 
méthodes de Bernard Tapie. 
Jamais ils n’ont osé s’en plaindre 
à haute voix lie Monde du 
28 mai). Son attitude après le 
match de Bari a une nouvelle fois 
déplu. Jean-Pierre Papin, pourtant 


RUGBY : la finale 
du challenge du Manoir 

Narbonne prive 
Bègles du doublé 

L’équipe de rugby de Bigles- 
Bondeaux n’a pas réussi son pan 
de remporter a la fois le cham- 
pionnat de France et le challenge 
Yves du Manoir. Une semaine 
après leur victoire contre Toulouse 
(19-10) en finale du championnat 
{le Monde du 4 juin), les Béglais 
se sont logiquement inclinés face à 
Narbonne (13-12), samedi 8 juin, 
à Béziers, en finale du challenge 
organisé chaque année par Te 
Racing-Qub de France. 

Un «sa» de Gilles Bourguignon 
et trois pénalités de Jean-Marc 
Lescure contre quatre pénalités de 
Christophe Rein ont permis aux 
Narbonnais de dominer des Giron- 
dins fatigués. Narbonne, éliminé 
en quarts de finale du champion- 
nat par Toulouse, a pris Bègles à 
son propre jeu en imposant un 
pressing collectif pour enlever son 
troisième challenge consécutif. 
Narbonne est également la der- 
nière équipe à avoir enlevé la 
même année (1979) le champion- 
nat et le du Manoir. 


considéré comme son homme de 
confiance au sein de l’équipe, n’a 
guère apprécié ses reproches et l’a 
fait savoir. 

Le divorce semble d’autant plus 
inévitable entre « JPP» et son 
«père spirituel» que l 'avant-centre 
international, sous contrat avec le 
club jusqu'en 1995, souhaiterait 
s'exiler au Milan AC (le Real 
Madrid s'intéresse également à 
lui). Il l’a d’ailleurs affirmé publi- 
quement, dimanche 2 juin, avant 
de revenir sur ses déclarations 
quelques heures plus tard, à la 
demande de Bernard Tapie. 

Au-delà du cas Papin, qui reste 
confus (les négociations se pour- 
suivent avec le Milan- AC, le prési- 
dent de rOM est confronté à un 
dilemme. Convaincu de la néces- 
sité de changer les hommes régu- 
lièrement pour éviter I’ «embour- 
geoisement » - il a toujours 
procédé ainsi, et avec succès, 
depuis son arrivée à l’OM en 
1986. - il aimerait bien rebâtir 
cette équipe qu'il sait en bout de 
course. Mais il reste à savoir avec 
quels joueurs. A l’exception du 
Néerlandais du Milan AC Marco 
Van Basten, il ne trouvera pas 
meilleur attaquant que Jean-Pierre 
Papin, auteur de vingt-trois buts 
en championnat cette saison. Dès 
lois, pourquoi s’en séparerait-il? 

De même, il n'est pas de 
milieux de terrain aussi brillants 
que l'Anglais Chris Waddle ou le 
Ghanéen Abedi Pelé actuellement 
disponibles, même à l’étranger. Les 
céder à des ciubs italiens serait 
donc très risqué. Quant à Basile 
Boli, ses prestations européennes 
ont fait de lui un défenseur de 
premier plan. Pourquoi Bernard 
Tapie le laisserait-il filer à la 
Juventua de Turin, qui lui propo- 
serait pourtant, selon des sources 
italiennes, 70 millions de francs? 

L'avenir 

de Raymond Goethals 

Dans l'immédiat, les seules cer- 
titudes concernent en fait des 
joueurs qui n’ont jamais été des 
titulaires indiscutables: Eric Can- 
tons, dont le transfert à Nîmes 
(trois ans de contrat) aurait été 
négocié, selon les dirigeants mar- 
seillais, pour 10 millions de francs, 
et Jean Tigana, qui a déridé de 
mettre un terme à sa carrière à 
l’âge de trente-six ans. Les deux 
hommes n’ont jamais trouvé grâce 
auprès de l'entraîneur belge Ray- 
mond Goethals. D’autres pour- 
raient les imiter et quitter l'OM : 
Philippe Vercruysse, lassé du rôle 
de remplaçant ; Bernard Pardo. qui 
se sent rejeté du groupe; Manuel 
Ara oros, qui serait également en 
contact avec Nîmes ; quant au 
Yougoslave Dragan Stojkovic, il 
pourrait rejoindre Vérone.- 

Le cas de Franz Beckenbauer, 
l'ancien sélectionneur allemand, 
est également en suspens. Très 
apprécié des joueurs, mais confiné 
dans un second rôle aux contours 
incertains, il serait tenté de quitter 
le club. Quant à Raymond Goe- 
thals, certains dirigeants^ marseil- 
lais assurent en public qu'il restera 
en place. D’autres estiment en 
privé qu’il va partir, tant sa res- 
ponsabilité est engagé dans les 
échecs de Bari et de Paris. 

Le technicien belge, qui passe 
pour être toujours impitoyable 
avec les joueurs non titulaires, n’a 
pas su gérer les rapports humains 
au sein d’un groupe riche en 
hommes de caractère, ce qui a 
entraîné des tensions avec Tigana, 
Cantons, Vercruysse ou Stojkovic, 
ainsi qu'avec certaines vedettes 
.opposées à ses choix tactiques de 
[Bari. De même, celui que Bernard 
[Tapie surnomme «le Belge» 
s’est-il montré incapable de ména- 
ger son équipe sur le plan physi- 
que. Il a trop exigé de ses élé- 
ments de base et n’a pas su 
utiliser au mieux l’important effec- 
tif qui était à sa disposition; Si 
;Eric Cantona ou Jean Tigana 
, avaient davantage joué en fin de 
i saison, lors des matches présumés 
«faciles» en championnat ou en 
Coupe de France, Waddle ou 
Papin n’auraient peut-être pas été 
aussi fatigués contre Belgrade et 
Monaco. 

Raymond Goethals serait dis- 
posé à partir en Italie pour un 
|poste de directeur sportif à la 
:Juventus ou au Milan AC. Dans 
ce cas, l'entraîneur étranger que 
‘Bernard Tapie assure avoir d’ores 
et déjà enrôlé pour le seconder 
serait directement promu techni- 
cien en chef. Le président du club 
phocéen a promis de révéler son 
nom dans les jours prochains. Fort 
d’un budget de 260 millions de 
francs, chiffre avancé par les diri- 
geants marseillais, l'OM version 
1991-1992 aura pour difficile mis- 
sion d'effacer des mémoires cette 
fin de saison de toutes les décep- 
tions. 

PHILIPPE BROUSSARD 
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* 


Crédit d'équipement des PME 

NOTE D'INFORMATION 


I Emprunts du CEPME garantis par l'Etat, juin 1991 

La directoire duCrédrt c * ans M s ^ 8t,C8 ^ ^ rT * 8 * 1991 d* proc^dw à Péfnisskin d« *ltr8a 

rharaes relatives a I operation 

L. produit do r<m ^JÏÏ?SdÆ S ^taSS** l *dïSï S nSSwtaï 

I. - EMPRUNT 9 % JUIN 1991/1999 


COMMUNICATION 


da subordination. 


assïmSable à l'emprunt 9 X Août 1 9B8 ^ 

PRIX DE SOUCRIPTION : 100.85 *. soit 5 342,50 F. 
dont prix d'dmisaion : 99.23 1 *■ 
coupon couru ; 7,619 ». 

S” • ÏÏJ5» — ■ ^ do 9 * oui, *50 P p« ' 

- BSafcW— îto- »« ■»**■"• • * — ** — 1 1 ’ 871 - 

PRIX D'ÉMISSION : 99.34 % soit 4 967 F. 

£££ !£2SE2ZS2m itttëtdt annuel da 9 % aoit 4B0 F por titio, P*.». . - — •* - » - 

da chaque année. iflaoût 1991 atcaleuW prorata tampons, sarada 69,05. 

La pramtar terme d rntérét pavablo to g % ao0t 1988/1999. 

C. Disposai one communs» aux obfigaoons a * août 13 001 103 

VALEUR NOMINALE DES TITRES : 5 000 F. 

TAUX DE RENDEMENT ACTUARIEL BRUT: 9. 13%. 

DATE DE RÈGLEMENT DES SOUSCRIPTEURS : 24 Jum 1991. 

DURÉE : 8 ans et ES jour» * compter du 24 juin 1ML te 1 9 août 1 999 par rembouraamunt au pair. 

— — * ** * 

F emprunt, è ramorttssament ÏÏrîrffipSSî’ïSrSbÏÏSKlon. en procédant d toute époque* san» Imitation 

En revanche. I se réamn ita < dra**"»*** SI da^iarisaSon comme indiqué «^dessous, 

de prix, à des rachats ta p«SSlS ÏSn^par antidpatton tout ou part» da I emprunt 

!L c SSL£SCf ÆX « ^SZïSSSffmEm *° **- 

PW 5 M ataïSKrtS» ne pourraient être revendu» et % ^ 13a8/1 ggg coda Scovwïi 1 1 187. 

1 213 413 ; ooooMfludoiiodMiontcotdoo 98.70% 

“ “ S» 19 «tt 1991. l’unsemblu d. « »"> "9™** « » *— “*>”• "J"' 

II. - TITRES SUBORDONNÉS REMBOURSABLES 9.25 % 1991/2004 

MONTANT : 300 mffions de francs représenté par 60 000 titras da 5 000 F. 

PRIX D’ÉMISSION : 99.78 % soit 4 98 8 F. 

DATE DE RÈGLEMENT DES SOUSCRIPTEURS : 24 Juin 199 1. 

P ATE DE JOUISSANCE: 24 juin 1991. 45050 F per titre, payable en une seule fais le 24 juin 

INTÉRÊT : Les titras rapporteront un intérêt anmrt de 9.26 % aort 4tu.n> per m™. n«, 
da chaque année. « pour la première fais le 24 juin issz- 
TAUX DE RENDEMENT ACTUARIEL BRUT : 9.28 %. 

n=SS^T ANTICIPÉ : La Crédfr d’équipement des ******** “““ ta “ * 

remprunt. à l’arnoittoaa^^antigjé toute époque « sans limitation da prix. 

lularisation comme Indiqué ci-dessous. 

fitd d’amortir par anticipation tout ou partie de rempnmt 


Les premiers pmiets de coproducti on du Centre européen m 

Deville, Goretta, Taveraier et Plancton 
serviront Rhône-Alpes sur lents plateaux 

Quatre mois après sa mise en MKSSfflE 

“ 5SSHS5 &rMÆk « 

anonyme de coproduction dont Je ^^J^Strage^Jean-Pi^ leur contexte», Jcxdamrat, easabs- 
«vincmi réotanal Rhône-Aines est aide à Fécri- tance et en chœur, M. Jacques 

S^fSÆ ffii^jSnGroaiiIt) Oudot, vice-président ju cenwil 

dû légfonai, délégué «■gg-g*»; 
« Ctombes n * t *^ Phi- relies, la jeune ex-productpce Mme- 
qui tourne déjà, dans Pascale 

“P*®. . .«_= — /— corn- t tonnelle » du CEC, et plusieurs 

Fran- administrateurs du CEC comme 
Amoui « ajwi»™ ~aarié, M_ George Prast, directeur deTlny 

dHa Ville Louvre , dont le projet et des industries cutturefles (IFUL^, 
d’explorer le pays des sourds a 
convaincu le CEC de faire une 
deuxième exception (après ^ laver- 
nieri en s’élotgnant de la fiction. 

Parce qu'l concerne Roger Plan- 
chou, président du CEC et dancpar- 
tie menante cTuo comile de sewo» 
tion » qui - par souci 


conseil régional Rhôn*AIpes 
le principal actionnaire et dont 
Roger Ptonchon, nmtiateur. a été 
nommé PDG [le Monde daté 
17-18 février 1991) - a rendu 


, _ . a . •* ie sua uc ta l/iwu*vi 

publics, vendredi 7 jum. tes huit avec Charles Aznayoor, Frai> 

premiers projets (te films de long &xsc Arnoul ri Clémentine Cêlariè, 
métrage auxquels H a choisi de 
s'associer financièrement. Cette 
«sélection de printemps» - qui 
devrait absorber 12 à 13 des 20 
mitions que 1a région s'est enga- 
gée è injecter dans la 
«septième ait décentralisé», cha- 
que armée durant cinq ans - est 
tirée par quelques «locomotives» 
comme Michel Deville, Claude 
Goretta et Bertrand Tavemter, qui 
voit tourner, ou ont tourné, ede 
manière significative sur le tem- 
toke de Rhône-Alpes », condition 
sine qua non pour obtenir te par- 
tenariat du CEC. 

LYON 


de notre bureau régional 

Deville s’évadera du huis dos et 
■ de ("intimisme pour diriger quarante- 
cinq comédiens dans l’adaptation 
jun polar américain, [Sweet Heart), 
sur les bords du Lé man et à Lyon. 
Goretta fera faire aux héros genevois 


d’indépendance, dit-on - ne s’affiche 
guère et garde secrets «trois experts, 
le dernier projet retenu peut Eure 
jaser. 

«Sans poteaux électriques 
ai béton» 

En lançant ridée dn CEC ks codi- 
recteur du TNP n’avait certes pas 
cherché i dissimuler ses propres 
ambitions de cinéaste. «Si jai 
endossé une telle responsabihié. c est 
aussi pour faire deux trois petites 
choses», cous précisait Fauteur-ac- 
teur-metteur en scène, comme pour 
justifier une hâte frisant l'inélégance. 
Avec Soleil levant, 0 se propose, en 
», riptn films, de raconter 1 en- 


un ou deux films, de «conter 

v,w— — - . - „ lance errante de Louis JOV 

de La fouine (Jacques Perrin, Pierre tant, cet été, sa caméra à jm a 
Aiditi) im détour final par les Alpes Grenoble et surtout en Ardèche- 
‘ HauteSavoie. B Taveraier, qtû Régionalisme outrander cTun aea- 


En rovanche, B sa râswvo la droit d’umortr parj ^ 
è dos rachat» an Bauraa. notammam dans le cadredu fajw» d»" 

La Crédit d*équl paroan t dea PME se réserva également la pw . . ^ 

par voie d'offres pubfcqiies cT échange ou d'achats ^ P™- 

^S^SZSSSSS^S! SSygSprtl, accordé, à ta SadStë et dac titre, P-Mp«lta do* par 

fcoral*. pour la porteur de la gmd. accords» P« rEurL 

III - DISPOSITIONS COMMUNES AUX EMPRUNTS 

TAUX DE RENDEMENT ACTUARIEL BRUT : La taux de rendamarvt awtedtfmjltowwGi 

^ te 8ou8c ^ ^ coo " ,wBit 

108 'puLStIO^-RBV^UrSeNTS : Un avis spécial, portant è la connaissance des oMgataïn» la data da remboureo- 
mant. sera publié au Journal OffficM un moto »i moins avant osro date. . 

pourra procédar è l'araulsition du solde les années suhramas. 

Les titres ânsi rachetés na pourront être revendus « seront annulés. „ ri «ne 

FACULTÉ D'ÉMISSIONS ULTÉRIEURES D’OBLIGATIONS ASSIMILABLES : Au cas où b ^rétStdTEqupemem desnwt 
émemr^uUëriwrOTwnfda QCTWoaolIgg, emtCrcmant c ^uto. ^ p rfec our 

aux intérêts, è leurs échéances, aux comfitions * datas rfacnortjsaemant, aux garantto s. aM UH nxig Bana 

d'Equipamam des PME pourra unifier, pour l'ensemble da cas titres, les opérations « amortissement qui portaron 
aucune distinction, sur les titres des émissions successives. 


{jg -, 

achève, en collaboration avec Patrick 
Ratman, un «documentaire de créa- 
tion», la Guerre des gusses, sur les 
appelés de la guerre cTAlgéne de la 
région grenobloise, est soulagé (ravoir 
trouvé une rallonge financière pour 
boucler un montage-fleuve... Voilà 
comment s’écrit, peut-être, la préface 
<Tune HoHywood-sur-Rhône story. 

, Parmi les autres «lauréats» du 
CEC - présentés dans une mnbiance 
(vrai-faux suspense, remerciements, 
congratulations-) idevant davantage 
d’une soirée des Césars que (Tune 



_ régime 

- chez rrntarrrrécSairQ de leur choix pour tes titras au porteur. «_ 

- chez l’émetteur et, s'ils te souhaitant, chez nmermédtelre da leur choix pour tes «ms nominatiis- 
La SICOVAM assurera la compensation des titres entre tes teneurs da compta. 

Les titres seront inscrits en compte et négociables le 26 juin 1991. i_ p- JL-B t 

PRISE FERME : La présente émission fait l'objet d’une prise ferme p ar un gro upe d'érabtissaments dirige par ie 
Lyonnais, le Crédit Commercial de France et la Caisse des Dépflts et Consignations. . 

RÉGIME FISCAL : le pafamant des Intérêts et te remboursement des tîtroa seronjceffacnM* «om Mule «emaraon 
retenues opérées h la source ou des impets que 1a toi metou pourrait mettreoMgaKXremwta c p y?^l K , ^ 

En l'étn actuel de 1a législation, tes revenus des titres (to térêts et pnmes de remboureement st^ériewea a & w pwçus 
des personnes physiques fiscalement domætiiées en Rance sont ; : _ j_ nmn . t __ revenu. 

- soit sur option, soumis è un prélèvement au taux de IB % (article 125- A du CGU libératoire de po 

auquel s'ajouta : 

- la contribution sociale de 1 % (article 1600-0 A du CGI) ; . . _ _ M .LL-ninhm iggre 

- te contribution sodate généraAsée de 1.1% (articles 133 et 134 de la lo. rteftnan«S f^99^^ décembre^re^ 

- te prélèvement social de 1 % {reconduit, pour les revenus perçus an 1991, par I article 43-fl de la km œ imences 
rectificative pour 1990 du 29 décembre 1990). 

- soit pris en corrçrte pour la détermination du revenu soumis : 

- è rimpAt sur le revenu ; 

- è ta contribution complémentaire de 1 % (artide 204-A du CGI) : __ , , 1BM . 

- è la contribution sociale généraiisée de 1.1 % (articles 132 et 134 de te la definanees pourll 391 du i 29 déMrrfarel^). 
-au prélèvement soefeti de 1 % (reconduit pour les revenus perçus en 1990, per rarticta 43-1 de la kM de finances 

rectificative pour 1990) du 29 décembre 1990). 

Ce prélèvement est susceptible d'être reconduit pour les revenus perçus en 1991- , ... ,«, nnn c 

Par aHIeura. tas revenus des titres bénéficient avec les dhridendes d'actions, cfun abattement gtobal annuel de 16 OOP F 
pour tes couples mariés soumis è une Imposition commune et de 8 000 F pour les personnes célibataires, veuves OU divorcées. 
MASSE DES OBLIGATAIRES : La présente émission faisant l'objet de te garantie de lEtat B n'y a pas de masse de® 


tear, ardéchois de souche, prêt à 
dénaturer l’Histoire? Nenm. «Peut- 
être que le lame Louis n'y a pas 
séjourné, meus l'Ardèche est l’une des 
dernières régions de Fran ce ou tan 
peut trouver des paysages vierges, sans 
poteaux électriques ni béton», plaide, 
farouchement. P lan c ton . 

Si quelques montages hâtifs, un 
soupçon de bricolage, sw*lratjpar- 
faitement excusables kmqu ü ragtt<r 
«essuyer les plâtres -la tothle 
absence d'informations a propos des 
sommes investies dans tri ou tel pn>- 


ou M- Margaret Menegoz, produc- 
trice de Rohmeq Fassbinder, Eus- 
tarfta et- Phmchôo. 

« Le fric, le publie s'en fout », 
tranche, plus crûment, B ertrand 
Taveraier, oubliant qu’en l'occurence 
ce sont tes contribuables rhônaipïns 
qui «coproduisent», a Les compta 
détaillés seront évidemment puma 
ultérieurement », a-t-on assuré, avec la 
piAtnc unanimité, alors que tous tes 
pinfe s Mo nri eb présents - DamriTas- 
am du Pbmtser, Alain de Sédpuy, 
Antoine de (Armont-Tonnerre, Fran- 
cise Arnoul et rensembte des réafi- 
ætons - réwntawent les kwasgps de 
tria première région d’Europe qui ose 
relever le d# de la création cjnimatçh 
graphique». En évoquant «la proet 
trieuse pression du érténta américain» 
ou même «l'assassinat organisé du 
cinéma» en Italie. 

Une salle de projection double- 
bande; des tables de montage, voire 
«une roaÿytn technique du cinéma» 
à mettre en oeuvre dans un ancien 
cinéma-théâtre désaffecté de Lyon, 
des bureaux pour tes équipes de pro- 
duction, des locaux ou des mmKtu- 
dks dans tes mandes vffles de la 
région, des conférences de presse sur 
chaque tournage; une banque de don- 
nées répertoriant tes lîetix, tes profes- 
sionnels, Fîutendanoe, le relais des 
élus, des petits pots de ramifié rides 
mynHwt picmièics naU QflflJftft Dans 
un joyeux désordre, la région Rhône- 
Alpes s’invente son ciné ma, se pro- 
jrite en Gnémascope, s’étourdit en 
Dolby. En attendant, dans huit mois, 
tes huit projets sélectionnés devront, 
f ff ifrerfirfemcnLhsgtré: Ahofia - SUT 
de la pdfreuteu. 

" ROBERT BBXEHET 


2000 actions recensées en 1990 

Le mécénat en pèle de nouveaux territoires 


Après avoir rapidement pro- 
gressé ces dernières années, le 
m écénat d’entreprise marquerait-il 
une pause ? L’ADMICAL, qui 
organise les 17 et 18 juin ses 
XI" Assises internationales (1), a 
recensé en 1990, comme Tannée 
précédente, environ 2000 actions 
de mécénat émanant de 1000 
entreprises, dont 45 % de PME. 
Les volumes financiers engagés 
progressent d'environ 50 millions 
de francs, pour atteindre au moins 
650 millions. 

Quant à la répartition de ces 
actions, elle consacre comme à 
l’habitude la place prépondérante 
de là musique (27,5 %) et des arts 


plastiques/musées (25 %). Derrière 
ces deux bastions du mécénat,, le 
patrimoine, le théâtre ri rédition 
attirant davantage l’attention des 
mécènes, avec une hausse des 
actions, alors que l’audiovisuel, la 
danse ri l'architecture sont un peu 
délaissés. 

Les chiffres assemblés par 
l'ADMICAL (2) attestent de la 
même stabilité dans l'identité des 
mécènes ri leur origine géographi- 
que. Les banques (23,5 % des 
mécènes) sont encore loin devant 
les autres secteurs économiques, 
l’énergie ri le BTP accroissant leur 
effort alors que les assurances ri la 
chimie restreignent les leurs. Et 


L’engouement pour l’écologie 


COTATION : les titres feront Tobiet d’une demande d'admission è te Cote Offtototte (Bourse da Paris). 

GARANTIE D’ÉTAT : te servies des emprunts en intérêt, amortissement, impôts et frais accessoires est garanti par l'Etat. 
L’émission sera ouverte ta 10 juin 1991 st pourra être cloee sans prâavta. mmi 

BUT DE L'feWlSSION : 1a présente émission contribuera au financement dea activités du Crétfit d'Equipamam des PME et 
de ses fiDafaa. 

PERSONNES ASSUMANT LA RESPONSABILITÉ DE LA NOTE D'INFORMATION : A notre COnraieaaiWtlM tionr^ 
da te présente note d'in f or m ation sont conformes à te réalité et na comportant pas d'omission de nature a en altérer is porta*. 

Le Président du Directoire 
Michel PRADA 

Vu pour vérification en ce qui concerne la situation financière et les comptes annuels y compris ceux au 

3t décembre 1990. . 

Les commissaires aux comptes 

Etienne CARRE ri Cabinri Robert MAZARS 

La notice, prévue par la loi, est pubfiéa au Bulletin des annonces légales obligatoires du 10 pin. 


VISA DE LA COMMISSION DES OPÉRATIONS DE BOURSE 
Par application des articles 8 et 7 de l'ordonnança n> 67.833 du 28 septembre 1967, 
la Commission des Opérations de Bourse a apposé, sur la présente note. 

ie visa ff 91-216 an data du 4 jum 1991. 


i n mnoort «mue! de l'exantica 1980 que la nota d'information n* 91-216 du 4 Juin 1991 

au Oédft dûment dea PME. Serai» de ta Communication, 
sont asponraes 4 ^ eprembre _ 75002PARB - Tét. (1) 42-98-80-86- 


« Heureusement qu'on a 
démarré en 1988, sinon on 
serait vraiment taxé d'opportu- 
nisme I» : André Szybowicz, 
directeur de l’association 
Nature et Entreprises, admet 
que l'air du temps favorise ses 
projets. 

Après s'être longtemps 
regardés an chiens de Mènes, 
patrons ot défenseurs de la 
nature commencent & se trou- 
ver des vertus réciproques. 
L’engouement pour l'écologie 
et la vigilance accrue des 
consommateurs ont évidem- 
ment favorisé cette prise de 
conscience, mais les deux 
mondes s'ignorant encore lar- 
gement. Nature et Entreposas 
s'efforce donc de créer des 
passerelles, surmonter les 
méfiances réciproques, (fiffiwer 
rmfbrmation. en réunissant des 
fonds et en tenant à jour une 
bourse de cent cinquante pro- 
jets de protection ou valorisa- 
tion du patrimoine naturel, 
adaptés au mécénat d'entre- 
prise. De la réhabilitation de 
friches industrielles dans le 
Nord, soutenue par Ford- 
France, au sauvetage d'une 
espèce végétale rare de la 
montagne de Rotera , le ^ rB 
tortüard, ou au débroussaille- 
ment de forêts méditerran- ■ pas. 


néennes avec t'aide de Toré- 
gencyl, une dizaine d'actions 
sont déf& en cours. 

Les entreprises sont parfois 
pressées de surfer sur la 
«vague verte», et beaucoup de 
demandes concernent des pro- 
motions de produits (avec par 
exemple un reversement sur 
chaque achat). Sans décourager 
ces opérations, Nature st Entre- 
prises voudrait aussi apprendre 
à ces dernières les rythmes de 
la nature, c'est-à-dire ta durée. 
Reboiser .est par exemple un 
exercice qui demande de la 
patience... et coûteux, c Mais 
rentable en termes d'image et 
de relations avec four... envi- 
ronnement, pour des entre- 
prises qui se veulent 
citoyennes », souligne André 
Szybowicz. 

« Quand la Fondation EDF 
soudant las réserves naturelles 
pour trois ans, ehe peut décli- 
ner cette action régionalement 
avec ses (Erections. Et des pro- 
jets adaptés à chaque budget 
figurent dans notre bourse.» Du 
nettoyage des gorges de l’Ar- 
dèche è la restauration du site 
da la pointe du Raz ou au 
Grand Prix des vcxtiffos ôlectrt- 
les idées ne manquent 


rilo-de-France continue de rassem- 
bler 22,4 % des actions, une part 
qui toutefois diminue relativement 
au profit de Rhône-Alpes (9,5 %). 

Ce constat n’est pourtant pas 
synonyme d’immobilisme du 
mécénat, même si la parution tou- 
jours attendue des textes d’applica- 
tion de la loi de 1990 sur les fon- 
dations d’entreprise peut retarder 
l’ éclosion de certaines fondations. 

L’ADMICAL note ainsi la ten- 
dance des entreprises mécènes h 
recentrer leurs politiques sur des 
actions plus limitées et plus dura- 
bles, souvent plus proches de leurs 
domaines d’activité. Les entre- 
prises s’efforcent aussi de lier leur 
interventions dans le domaine 
culturel â d’autres actions sociales 
ou humanitaires : ce mécénat 
«croisé» voit par exemple 1e Cré- 
dit lyonnais former des guides 
conférenciers sourds ou malenten- 
dants pour des visites commentées 
du Louvre en langage des signes, 
ou IBM financer une exposition 
Cézanne dont les bénéfices reboi- 
seront la montagne Sainte-Vic- 
toire... Parallèlement au mécénat 
culturel, se développent d'ailleurs 
d’autres formes de mécénat d'en- 
treprise, dont ht protection de la 
nature bénéficie (voir notre enca- 
dré). 

Cette exploration de nouveaux 
territoires d'intervention se double 
d’une ouverture accrue aux dimen- 
sions régionales et internationales. 
L’ADMICAL vient d’ailleurs de 
nommer 12 dâégués régionaux et 
dé c r ée r avec ses homologues de 
dix États européens le CEREC, 
Comité européen pour le rappro- 
chement de l’économie et de la 
culture (CEREQ (3). 

M. C. I. 


(1) Association pour le dévetoppement 
dn mécénat industriel et commercial, 
lié. me La Boétie, 75008 Paris^ tfl.: 

42-25-65-93. Les Assises inteniatiOMles 
sont organisées & nJNESCO les 17 ,et 
18 juin et gérant .conclues pur la remise 
des Oscars du mécénat 

(2) Ces chiffres, et bien d’autres infor- 
matrans juridiques et pratiqua sur te 
mécénat ainsi qu’une bourse de projets, 
sont disponibles sur le service tflém ati - 
qne 36 15 ADNflCAL, récemment créé. 

(3) Européen Commutée for Business, 
Arts and Culture, Nuimeg Hoiue, 60 
Gaiiisftxd Street, Buttas Wharf, London 
SE 2NY, Grande-Bretagne, téL : (44) 71 
378 8143. 
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itæaTSfT' k “«n &>y 

m rfll„Jï. adiU9é 400 000 F à 

5 ^^°? n T an,éric8i " >°" 

~ ? wma Uwdmer, le 2 juin, à 
f*™-Par ailleurs, deux vantas 
®™*! 1en t consacrées à b pho- 
“f^P™ 8 ancienne et contempo- 

SoüJiïL*" ,l8U è Drouot >®* 

30 mai (Beaussant-lefèvreJ et 

31 mai (Binoche et Gadeaul. 
Jaas la Première, qui a totalisé 
1 million de francs, une vue de 
Pans attribuée à Miche) (1842) a 
^Pÿmgja par b BibSothèque 
"*««*» (72000 FJ tout comme 
un Charles Gros de 1876 
[J5 000 FJ. Un portrait signé Mm 
Ray a attemt 49 000 F et un FéBx 

Nadar, les Ballons en 1870 
estimé 500 F, a été adjugé pour 

6 800 F. Dans b seconde - un 
total de 1 800 000 F - treize 
«nages «X» signées Robert Map- 
Ptahorpe ont atteint 85 000 F. et 
un Man Ray de 1930, 62 000 F. 
un Laure Albin-Guiilot estimé 

7 000 F est parti à 43000 F. un 
portrait cTAndy Warhof par Diane 
Affichais s'est enlevé è 55 000 F; 
en revanche, un portrait de pros- 
tfluée signé Eugène Atget estimé 
1 00 000 F. n'a trouvé preneur 
cprt 62000 F. Ces chiffras s'ins- 
crivent dans un marché de la 
photo, modeste mais solide, qui a 
vu le jour il y a une vingtaine 
d'années. 

Le marché de la photo est né aux 
Puces, sor les trottoirs de Paris, les 
quais de la Seine, dans de vieux car- 
tons poussiéreux, des greniers de 
famille ou sur les rayons des bouqui- 
nistes. Us étaient une poignée au 
début des aimées 70 à f raiîiw Paris 
et la province Â la rec h erche de ca- 
chés historiques. « Nous étions des 
mmasseurs. se souvient Roger Thé- 
rond. actuel directeur de Paris- 
Match, et qui possède Tune des plus 
befles collections de photographies 


La franc-maçonnerie des amateurs de photo 

Le marché de la photo est solidement installé. Ii s'étoffe lentement mais sûrement 


françaises du monde. Pas une 
seconde nous ne pensions à spéculer, 
mus à sauver du jeu des trésors tau 
nous achetions 50 ou 100 F. Per- 
sonne ne s’intéressait à ce genre 
d images.» Les bonnes histoires de 
«sauvetage» abondent, tel cet ama- 
teur arrêtant in extremis une benne 
à ordures qui s’apprêtait à broyer 
des cartons de photos ou td autre 
qtu achetait sans voir des 
d’images au küa. 

Vingt ans plus tard, un grand 
maître du dix-neavièroe siècle sauvé 
il£ ub, i P* ut se négocier 
300 000 F. Les principaux attmms 
des primitifs ont été achetés à prix 
(Tor par les musées fiançais et amé- 
ncainsL Le marchand Alain Paviot 
vient de vendre trente-trois vintages 
(vOTr encoflW) de Moboiy Nagy pour 
1 million de dollars. Lors de la 
vente Sotheby's â New-York en avril 


dernier, deux photos ont battu les 
i: 165 000 dollars pour des 
(1925) de Tina Modatti et 
0 dollars 


records: 165 

Roses , 

[54000 dollars pour Paint Trunk. 
Cuernavaca (1925) signé Edward 
Westoo. 



Négatif 
et tirage 

Ces chiffres sont impressionnants 
et vont bien au-delà (tes enchères 
moyennes (de 500 à 5 000 F), mais 
ils montrent bien qu’en vingt ans le 
marché de la photo s’est structuré. 
Pourtant il a fallu <r combattre deux 
idées reçues», affirment les galeristes 
Michèle Chomette et Agathe Gail- 
lard : te négatif est plus important 
que le tirage et pourquoi acheter 
cher une œuvre qui peut, théorique- 
ment se multiplier à l’infini? 
Michèle Chomette rappelle d’abord 
que ttfe négatif n'est qu'une promesse 
atome, m peu comme b mode 
d’un sculpteur». 

Quant au second, 1e commissaire- 
priseur Pierre Cornette de SaintCyr 
affirme au contraire «qu'il n’y a pas 
assez de photos historiques sur le 
marché a que cette rareté est un 
frein à son développement». Enfin, 
les gateristes fiançais réunis en 1982 
au sein de l’Association pour la 
défense et la a pramorion de la photo- 
graphie originale (APO) écrivaient 


Un record: 1 65 OOO dollars pour dos* Roses > (1925) do Tma Modotti 


dans leur manifeste : «On peut dire 
que chaque tirage, effectué manuelle- 
ment, pièce par pièce, est unique». 

Sur ces bases, le marché a vu te 
jour, d'abord aux Etats-Unis dans les 
années 60, puis en France (où 
Agathe Gaillard en 1967 a essayé 
sans succès de vendre 200 F des 
tirages présentés en vitrine de la 
librairie La Hune à Paris), en 
Grande-Bretagne et en Allemagne, 
qui sont les seuls pays où se retrou- 
vent musées, galeries, marchands, 
ooUffcfiopneitrs et salles des ventes. 
Le marché est structuré en trois 
périodes: te dix-neuvième (Londres 
est la place dominante de ce secteur, 
« le pats stable», selon Pierre Cor- 
nette de Saint-Cyr); la photo fran- 
çaise et américaine de rentre-deux- 
(New-Yoric tient ce marché, 
prometteur, et qui bat les 
records de vente) et la photo 
co n te m poraine ( «('événement des 
années 80», selon Pierre Cornette de 
Saint-Cyr) que Micb&le Chomette 
définit par rapport au marché de 


Fart en général : «Lorsqu'un tableau 
d'art contemporain atteint 1 million 
de francs, un photographe « plasti- 
cien » tourne autour de 150 000 F et 
une photo «pure» 5 000 F». 

Le marché de la photo est une 
invention entièrement américaine : 
Kertész avouait avoir vendu ses 
images dès les années 20-30 à New- 
York, ville où te photographe Alfred 
StiegUtz avait lancé des « littie galle- 
ries» dès 1905; toujours à New- 
York, Lee Witldn lançait la première 
galerie moderne en 1969 ; c’est éga- 
lement aux Etats-Unis qu’est appa- 
rue la notion de vintage, qu’on 
trouve les grandes institutions (fon- 
dations Getty et Kodak, MOMA, 
Chicago, etc-L une quarantaine de 
galeries spécifiques à la photo (con- 
tre une petite dizaine à Paris), de 
grands collectionneurs privés (Sam 
WagaafF, aujourd’hui disparu) et les 
principales ventes (2 milbons de dol- 
lars en avril dernier à New-York 
pour la seule vente Sotheby’s). 
L’Amérique, c'est enfin Ansel 


Adams, te pape (te la photo de pay- 
sage. qui vendait des T.-shins avec 
ses images imprimées dessus. Vingt 
an* plus tard, les du marché 
sont toujours outre- Atlantique, le 
seul endroit où « il existe une 
demande intérieure conséquente », 
selon Pierre Cornette de Saint-Cyr. 

Le marché de la photo est un 
milieu «minuscule» en France, 
remarque Roger Tfcérond. L’image 
fixe est «une marchandise pointue 
destinée à un club très fermée ». 
affirme Alain Paviot qui recense dix 
gros marchands et dix collection- 
neurs importants dans le monde, 
seuls «capables, pour leur plaisir, de 
mettre de 500 à 500 000 F dans un 
cliché». II y a vingt ans, ils se 
retrouvaient à Londres : «On se 
connaissait tous, nous étions une poi- 
gnée d’amateurs qui se délestaient 
cordialement et poursuivaient les 
enchères dans fes pubs autour des 
salles de ventes», se souvient Serge 
Brandy. 

Le club est fermé, mais «au 
moins, on est loin du fric nul de la 
peinture contemporaine, affirme 
Pierre Reimer. Chez les collection- 
neurs de photos, on trouve Fêlégance 
des vrais connaisseurs». Ici, pas de 
banque japonaise qui chercherait à 
s’offrir un «Van Gogh de la photo», 
«car les véritables amateurs n’accro- 
chent pas leurs trouvailles au mur, 
mais rangent soigneusement leurs 
acquisitions dans des tiroirs ou des 
chambres froides », affirme Alain 
Paviot 

Plus solide 
que rentable 

Les spéculateurs sont rares, car le 
marché est plus solide que rentable. 
Les photographes américains Robert 
Mapplethorpe et Cindy Sherman 
sont bien passés en quelques années 
de 1 200 F à 100 000 F, un Moholy 
Nagy a fait un bond de 15000 à 
500000 F eu quinze ans et, selon 
Alain Paviot «un Kertész atteindra 
un jour les 100 000 dollars» mais les 
très bonnes affaires sont devenues 
aussi rares que les surcotes, sauf évi- 
demment pour ceux qui ont acheté 
bien avant que le marché ne se 
mette en place. Ainsi, un aficionado 


affirme avoir vendu 1,5 million de 
francs sa collection montée en huit 
ans pour un coût de 100000 F. 

Mais les passionnés, comme Serge 
Bramly, saut d’abord obsédés par le 
fait «de pouvoir posséder des incuna- 
ble^ des Images que personne n’a 
vues, de trouver à Lisbonne un por- 
trait d'Ingres signé Nadar pour 30 F 
et de s’qffrir une collection pour le 
prix de troix tableaux d’art contem- 
porain». Chacun possède plusieurs 
militera de photos qu’ils revendent 
rarement, sauf à des institutions: 
Roger Tbérond a cédé une partie de 
sa collection du dix-neuvième fran- 
çais au Musée d’Orsay en 1985, 
mate continue d’acheter. Au point 
de posséder, entre autres, une 
marine de Le Gray, un album de 
trente-trois Baldus, une solarisation 
de Tabard et des portraits de Man 
Ray, autant de raretés qu’il devrait 
exposer au Centre national de la 
photo (palais de Tokyo) d'ici deux 

flrw 

Si les ventes publiques constituent 
une part importante du marché â 
Londres et surtout à New-York, tes 
rendez-vous fiançais - deux à quatre 
par an, Pierre Cornette de Saint-Cyr, 
Agathe Gaillard et Alain Paviot 
avaient lancé te mouvement en 1982 
dans 1e cadre du Mois de la photo - 
représentent un volume mineur par 
rapport à l’ensemble des transac- 
tions. D est difficile d’obtenir des 
pièces de valeur et de proposer des 
photos que l’on ne trouve pas chez 
les marchands — mw» même image 
peut se vendre deux fois plus cher à 
Drouot qu’en galerie. Ce sont les 
principaux obstacles que rencontrent 
tes études Binoche-Godeau et Beaus- 
sant-Lefèvre dont chaque vente 
tourne entre 1 million et 2 millions 
de francs. 

En tout cas, ce genre de vente 
provoque des vocations : Viviane 
Esders, aînés douze ans de galerie, 
se lance & Drouot avec Pierre Cbr- 
nette de Saint-Cyr, le 24 juin pro- 
chain, sur te théine de «la femme et 
Télégance». 

MICHEL GUERRIN 


Le prix d’une image 


Le prix d'une photographie 
varie en fonction de son auteur, 
bien sûr, mais aussi d’une mul- 
titude da critères que le marché 
a mis en place et qui axpfiquent 
qu'une marine de Le Gray 
(autour de 1855) peut se négo- 
cier entra 6 000 et 250 OOO F : 
tirage d'auteur ou d’époque, 
contretype ou retirage, état de 
conservation, nombre de cfichés 
existant sur le marché, qualité de 
la photo et importance dans 
r œuvre de fauteur, papier, for- 
mat. présence ou non de^ la 
signature, d'un numéro, d‘un 
cachet, existence ou non du 
négatif. 

Si «choque photo a son his- 
toire». comme le résume joB- 
ment f expert Pierre Reimer, mar- 
chands et collectionneurs ne 
jurent d’abord que par le « vin- 
tage », notamment pour la 
période qui court du dix-neu- 
vième siècle è la fin des 
années 60. c'est-à-dire le tirage 
d'époque, contemporain de ia 
prisa de vue mais pas nécessai- 
rement réalisé par fauteur. 

* Mieux vaut un Weegee cras- 
seux, tiré vite fait dans sa 
bagnole avec ses erreurs et ses 
taches, qu’un bon tirage 
moderne», explique l'expert 
Gilles Dusein. « Ridicule l. fui 
répond la galariste Agathe Gail- 
lard ; le tirage devient plus 
important que le contenu car on 
finit par n’exposer que de 
moches brouillons, comme ce 
fut le cas avec Kertész. De plus 
ça raréfie le marché. » 

Le vintage (un terme qui vient 
du monde du wi et que l'on uti- 
Ese pour qualifier les mSésimes) 
a été «venté par tes Américains 
dans tes années 60 pour fixer un 
cadre au marché... et faire grou- 
per le prix des images en don- 
nant de la valoir au document la 
plus rare. C'est ainsi qu'un tirage 
d'époque de Kertész peut atten- 
dre les 200 000 F. alors qu un 
tirage moderne et soigné ne 
dépassera pas les 15 000 F. 

Le (fix-neuvfeme a ses spéci- 
ficités. D’abord, il perd sa rareté 
à partir de 1870. quand la photo 
se banalise et illustra les nom- 
breux voyages vers l'Orient. 
L'absence de signature, si l attn- 
butron est évidente. fait pas 
perdre de la valeur. En revanche, 
ta qualité de conservation est 
déterminante dans l'établisse- 
ment de la cote, tout comme, 


dans une moindre masure, te 
nombre d'exemplaires. 

Le tirage unique dorme de la 
valeur h la photo historique. 
Outre les daguerréotypes au dix- 
neuvième, les photomontages, 
co Sages, radiogrammes et pho- 
togrammes des années 20 attei- 
gnent des prix élevés. La cote 
de Moholy Nagy est ainsi au 
plus haut, Alain Paviot venant 
par exemple d'acheter deux col- 
lages du maître du Bauhaus 
200 000 dollars. Mais, pour 
beaucoup d'auteurs, toutes épo- 
ques confondues, l'argument du 
nombre n'est pas déterminant. 

Les anonymes du dix-neu- 
vième, si le document est remar- 
quable, atteignent des prix sur- 
prenants : 90 OOO F pour un 
énigmatique WHG lors d'une 
vente à Drouot en 1990. En 
revanche, tout n'est pas bon, 
loin de lù, chez les grands 
maîtres, ce que confirmait à sa 
façon Kertész : « Je suis heureux 
si j’ai fait dix bonnes photos 
dan s ma vie.» Michèle Chomette 
donne quatre exemples : «B y a 
de mauvais Le Gray, contraire- 
ment à ce que Fon croit Atget a 
produit énormément, et beau- 
coup de photos ennuyeuses. 
Nadar est moins intéressant 
quand le tirage était fait par son 
fils. Maxime Du Camp enfin, qui 
était une videur sûre au début 
des années 80, se négocie péni- 
blement aujourd'hui à 4 OOO F. 
car d y en a eu trop sur le mar- 
ché.» 

Tous ces critères n'ont fîtes 
cours pour la photographie 
contemporaine. Depuis l’organi- 
sation du marché, au début des 
années 70, fa plupart des pho- 
tographes Erment leurs tirages 
(de 3 è 50 en moyenne, se/on te 
choix de l'artiste), qu’Ss numéro- 
tent sans que ça interfère sur te 
prix des images. Les critères 
sont alors communs à ceux du 
marché de l'an, avec des prix 
beaucoup plus bas. 

Certains n'ont jamais voulu 
jouer ce jeu, comme Cartier- 
Bresson, droit f couvre est è che- 
val sur les deux époques. C'est 
ainsi que l'on peut s'offri r un 
tirage de ce monstre sacré de la 

photographie à un prix abordable 

(entre 15 000 et 18 000 F chez 
Agathe Gaillard). 

M. G. 




CONSEIL RÉGIONAL 
NORD-PAS DE CALAIS 


Concours d'architecture et d'ingénierie 


Avis d'appel de candidatures de concepteurs 


1'- Identification de la collectivité ou du service qui passe le 
marché: 

Conseil Régional Nord-Pas de Calâte 
7, «quare Morrssofi ■ BP 201 
59014 LILLE CEDEX 


Tafc 20 60 60 N 
Tri «x: 130 049F 
Télécopie: 20 57 35 48 


‘-'■fi 


2-- Mode de passation: 

•/ 'i 1 ‘ , 

Concourt «Tarchltectuiw et d'ingénierie ■ 

3*- Objet du marché: création diÿfsasnoy h Tourcojo^ ; 

Ecole Supérieure dWt. centre de tormapoî^ de <réawjfi,.de firoèuttiM et de dtffunoo 
artistique et audiovisuelle. v ■ 

Le Ministère de la Culture et de la conurittntMlton et ia Bégtûq Nord-Pot de Calais, w» 
accord avec la ville de Tourcoing, ont déddé d'implanter UT» centre de (onrution. d? 
création, de production er de dlHudon atWslfcjue et auçlUniltqetlesur le*** do Fresnoy a 
Tourcoing, ancien complexe de loisirs < cmlrtMc dancing pÿtinafte, manège, etc. J ferme 
depuis le milieu des années 70, et loutyôu WéL prtjeftt rts*» la mémowe collective 
régionale. jf- 

Par ailleurs, un programme d'accompaqnéwrrt { »né(f arthmé «Épnomique en relation 
avec (e fonettormement du centre, parst/fig )f-rj.roljiilfÿurie'4rtitfe uMWeure- • 

Ce centre international, unique enson g«^airi»ptiur'vo«^prl« 9 J(» t »dé dépenser 
un enseignement de haut niveau denin£'à.d46é!tlf4ttaira.mHMvefe I recrutement par 
concours au niveau Bac +3 L et cornu ttàos ta'-jw&ijjeaft» Ai trpisenWntl^tood des 
grandes disciplines artistiques: peinture, ja/hKVW. dçjjlA. phqtqgnydiHb dnélt«.'eldéOii 
image de synthèse, musique et spectacle vivant. Un accent particulier sera mis sur les 
nouveSes technologies. Les étudiants seront invités é concevoir et é réaliser leurs travaux 
en grandeur réelle, et bénéficieront pour cela d'un outil de production et de post- 
production parmi les plus sophistiqués de la création audiovisuelle. Tous les équipements 
et leurs périphériques seront de gamme professionnelle. Les etudiants seront encadrés 
par des professeurs invites ( -visiting prof es sors' non permanents > choisis parmi» les 
meilleurs créateurs et les meilleurs spécialistes internationaux 

4*- Organisation de la consultation: 

L'appel de candidatures est préalable a r organisation «Tun concours a un Oegrt. 

En cas cf impossibilité de départager les candidats A l'issue du premier degré, le jury se 
réserve le droit de porter le concours A un second degré. 

Quatre a six équipes seront admises A concourir sur esquisses au vu du dossier de 
candidature examiné par le jury. 

Chaque équipé retenue pour le premier degre et non retenue après examen des 
esquisses par le jury, mais ayant remis des prestations conformes au réglement de la 
consultation, se verra attribuer une prime maximale de 110 ÜOOF HT ( maquette 
compose ) 

Pour le lauréat, cette prime de 110 000F HT constituera une avance sur tonoraues. 

5°- Candidatures: 

L'appel de candidatures est ouvert aux architectes et équipes d'archnecies ayant la 
capacité d'exercer en France. 


Documents a fournir 

-Composition de l'équipe de conception 

• Qualifications, moyens et références de l'equipe 

■ Fiche de renseignements a loumir par les candidats au* Marchés Public*, en application 
de l-Artjde rsi.l du Code d« Marches Publics lé» candidats pourront » procurer cette 
fiche au service désigné A l'Article 8. 

' Racontants da U mission qq» sofa. confié* au buiMt du' çoncouts: 

LA laissai se verra -confier line mkstpn d** maîtrise d'oeuvre Ml, de troisième <4s« de 
. cxtmpiêAé, compriment . 

■ -une trancha ferme dé FA PS au DjCJU 
- U/yr tramfmcamStioonéHéde l 'A. WJ.au D.O.E. 

L'estmpwn prévinpnnWfo dés travaux est plafonnée, hors équipements. A M 500 600F 
HT ( valeur fKtwpm&fé WS|). 

1 Delai d'AnftCUfloa: 

Esquisse: trois tuais 4 comptée de la rémse du dossier de comullaPon des cancopnwv 
8»- Daté Urajte'de réception dq» candidature»: 

1er jstWflt W*1 i 1 r heur».' terme dà rigueur. 

AdUHte bu ellipdciivwi! f*tnt transmises; les offres de candidatures devront être remises 
contre résiptwé'au servie» désigné cWesMJW, ou. si «les sont envoyées par la poste, 
devront Pôtw i oett* même ad reiée, par pi, retttmmandéavac avis de réception postal M 
p9A»fd t » dWUution avant le» tferte «heure imte*. 

Çons«a ftégiolkal Nord-P*sd« Colak 
■Qbftçtfoo de» SprvicM Financiers f ; • 

Btitteu de* Appels défîtes -4éme étage 
7 square Mousson - BP 2035 
59014 LILLE CEDEX 

Avec la mention: AO n- 91.13, ■ appel de candidatures pour l'Ecole Supèneutc d'Afl du 
Fresnoy é Tourcoing*. 

Le» candidature» ne peuvent être rédigées en langue étrangète. 

9*- Data d'envol de l'avis d'appel da candidatures a la publication 
chargée de l'Iottrtlon: Jt m.'i 1991 

10 - Adresse du service où l'on peut demander des renseignements : 

Renseignements techniques: Direction de l'ingentene 
Monsieur Næk - Tel: 20 60 63 52 

Renseignements administratifs: Direction des services financiers 
Bureau des appels d'offre» 

Monsieur Olivé - Tel: 20 60 63 27 


Le President du Conseil Régional 

■ dû Joseph* 
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CULTURE 


Claudio Arrau 
un musicien sans vanité 


Un interprète infatigable 


Suite de la première page 

II part ensuite se perfection- 
ner à Berlin où il travaille avec 
Martin Krause, le dernier grand 
élève de Liszt, qui avait déjà 
formé Edwin Fischer et Rosita 
Renard. Dans la capitale prus- 
sienne, il donne son premier 
récital à l'âge de onze ans, joue 
avec Arthur Nikisch et la Staats 
Kapelle de Dresde. 

Martin Krause le traite en 
fils, lui transmet les secrets 


d'une technique piamstique et 
des méthodes de travail si 
accomplies que jusqu'à la fin, 
elles permettront a Arrau de 
jouer un répertoire beaucoup 
plus étendu que celui de la 
majorité de ses confrères. 

Il lui enseigne aussi la fer- 
veur, la soumission totale à la 
musique. Le public lui fait des 
triomphes partout où il se pro- 
duit en Allemagne. La mort de 
son maître en 1918 lui fait per- 
dre peu à peu de son assurance. 
Ses concerts s'espacent dans une 
Allemagne qui ne reconnaît plus 
dans ce garçon de quinze ans 
l’enfant prodige qu'elle admirait 
pourtant deux ans auparavant. 

Arrau joue cependant avec 
succès en Europe du Nord, en 
Yougoslavie, en Roumanie, rem- 
porte deux fois le prix Franz 
Liszt de Budapest. Un prix qui 
n’avait pas été attribue depuis 
quarante-cinq ans. Mais sa tour- 
née américaine de 1923-1924 
tourne au fiasco. Les réactions 
sont mitigées et le public, si 
clairsemé, qu’il doit rentrer 
d'urgence en Allemagne. 

Là, ses problèmes s'aggra- 
vent : h plus d'une fois, U m'ar- 
riva U de m’empêtrer dans des 
passages que J aurais pu jouer 
les yeux fermés. Il y avait quel- 
que chose en moi qui faisait obs- 
tacle au fait de jouer, de me 
produire en public ». Il suit alors 
le conseil dT-dwin Fischer, déjà 
passé par là, -et décide d'entre- 
prendre une analyse. Elle durera 
jusqu’en 1973, date de la mort 
d'Hubert Abrahamsqhn, son 
psychanalyste et ami. 

Claudio Arrau ne voulut plus 
jamais plaire au public ou à qui 
que ce soit Sa carrière en souf- 
frira notamment aux Etats-Unis 
où il s'installe en pleine 


Seconde Guerre mondiale, 
fuyant l'Allemagne nazie, peu 
après l'exécution de Karl Robert 
Kreiten, un de ses jeunes élèves 
fusillé, malgré l’intervention de 
Furtwangler. 

Son jeu ne ressemble en rien 
à celui des grandes stars du 
piano qui régnent sur les scènes 
des Amériques. Il u’a ni le 
charme et la sonorité miroitante 
de Josef Hoffman, ni 1a virtuo- 
sité fracassante de Vladimir 
Horowitz, ses programmes sont 
sérieux, très sérieux, constitués 
de grandes pièces soigneusement 
associées, son approche musi- 
cale s'impose par son absence £ 
de vanité digitale. 





Consacré 
par l’Europe 


Cela ne l'empêche pas, bien 
sur, de faire une splendide car- 


rière dans ce pays, de jouer 
avec les plus grands chefs et les 
plus grands orchestres (les musi- 
ciens l'ont toujours reconnu) 
mais c’est tout de même de 
l’Europe que viendra sa consé- 
cration. les grands journalistes 
américains ayant toujours été 
plus respectueux que franche- 
ment admiratifs. De la Grande- 
Bretagne d'abord, puis de l'Alle- 
magne, du bloc sociatiste, de la 
Hollande et enfin de la France. 

De l’Europe, et grâce aux dïs- 
ques. Après des tentatives 
infructueuses pour CBS et EM1, 
Claudio Arrau signe un contrat 
pour Philips. Dans les studios 
de cet éditeur, il va patiemment 
élever un monument pianistique 
sans équivalent dans l'histoire 


vers l'avant, Arrau imposait son 
match de souffrance au public. 
Lorsqu'il jouait avec un chef 
qu’il aimait - Daniel Barea- 
boïm, par exemple - il lui lan- 
çait des regards terrifiants d'an- 


goisse. Rien de ce que jouait 
Arrau n’était indifférent II n'y 
avait dans ses interprétations ni 
note de passage, ni moment 
d'absence, ni sommet d'intensité 
longuement préparé dans le 
secret de son studio. 


pouvait pourtant être très dar 
pour les coquetteries et les 
« éclairs de génie» de Vladimir 
.Horowitz, comme pour Mauri- 
zio PoIIini qu’il respectait pro- 
fondément, mais auquel il 
reprochait il y a quelques 
aimées une approche technique 
si immaculée qu’elle évacuait 
les tensions nées de la difficulté 
même. 


Claudio Arrau a beaucoup 
enregistré. Ses premiers enre- 
gistrements {mur un grand édi- 
teur datent des années 40. 
Chez CBS, il b gravé, sans 
grand souci de cohérence, des 
programmes, des pièces de 
Chopin, Ustz, Debussy, Ravel, 
Albeniz. Brahms et Schumann, 
dont des Rhapsodies hon- 
groises et une Fantaisie hon- 
groise de Liszt qu*3 ne réenre- 
gistrera jamais. Ces disques 
CBS sont, pour le moment, 
indisponibles. 

Son passage chez EMI, quel- 
ques années plus tard, allait lui 
donner l'occasion de travailler 
pour un éditeur soumis au dik- 
tat de Walter tegge. Le mari 
d'Elisabeth Schwarzkopf savait 
ce qu’3 voulait et, d'une cer- 
taine façon, avait les mêmes 
exigences musicales que le pia- 
niste. Ensemble, ils ont réalisé 
quelques disques dans lesquels 
le grand style d’ Arrau se fort 
jour pour la première fois : les 
Sonates Op. 1 10 et 78 de 
Beethoven, te KoruenstOck de 
Weber, avec Alceo Gainera, et, 
en apothéose, les deux concer- 
tos pour piano de Brahms avec 
l'orchestre Phiiharmonia et 
Carlo Maria Gfufinï. 


Tout Liszt 
tout Schubert 


du disque, renouvelant fonda 
mentalement l’approche des 
musiques de Beethoven, 
Brahms, Schumann, Chopin, 
Mozart, Liszt, Debussy et Schu- 
bert. 

Le jeu d’Arrau, et cela déran- 


Son art si particulier des 
transitions, des attaques, l’atten- 
tion de ses phrasés en faisaient 
en quelque sorte l’unique artiste 
à avoir su reprendre l’héritage 
du chef d'orchestre Wilhelm 
Furtwangler. D'un autre côté, sa 
sonorité chantante et grasse évo- 
quait l’art des plus grandes 
chanteuses d'opéra. 


Nous lui avions demandé s'il 
lui arrivait parfois do faire des 
arrangements pour rendre l’exé- 
cution de certains passages plus 
commode; te jamais! et je n'en 


ferai jamais ! Si un jour je nt 
peux plus jouer (a Sonate 


peux plus jouer la Sonate 
Waldstein de Beethoven, telle 
qu’elle est écrite, ou les trilles du 
premier concerto de Brahms, ek 
bien ! je ne jouerai plus ces 
œuvres. » 


Un technicien 
hors norme 


geait quelques auditeurs, avait 
fa faculté de rendre perceptibles 


la faculté de rendre perceptibles 
l'anxiété, l’angoisse, la douleur 
présentes dans les œuvres. Son 
attitude au piano traduisait 
cette descente dans la musique : 
assis près du clavier, le oras 
gauche collé au buste, la main 
droite largement déployée au- 
dessus des touches, le corps 
tendu dans un effort surhumain 


Si Arrau répugnait aux effets 
de virtuose, il n'en.était pas. 
moins un technicien hors 


norme, dont l'interprétation des 
Etudes de Liszt est entrée dans 


Etudes de Liszt est entrée dans i 
la légende. L'homme était d’une ’ 
gentillesse et d’une modestie 
extrêmes. Lorsqu’il portait un 
jugement sévère sur ses 
confrères, cela n’était jamais de 
façon gratuite ou agressive. 11 


Pour d'autres de ses confrères, 
il avait une tendresse particu- 
lière, même si leur monde lui 
était totalement étranger, qu’ils 
soient célèbres ou pas,, vivants 
ou morts'. Le hasard fait que 
Claudio Arrau disparaît quel- 
ques semaines après Wilhelm 
Kempff qui était le pianiste de 
sa génération qu'il aimait le 
plus, dont il se sentait le plus 
proche. 


En 1965, Claudio Arrau 
entre chez Philips. Cet éditeur 
lui sera fidèle, ne ménageant 
pas sa peine pour imposer les 
disques cf Arrau dans le monde 
entier. C'est pour Philips, le 
plus souvent dans le studio de 
La Chaux-de-Fonds, en Suisse, 
qu’ Arrau bâtira son monument 
discographique. Ce pianiste est 
bien l'un des seuls artistes qui, 
tout en ayant beaucoup enre- 
gistré, n’a jamais publié de dis- 
que sans s'investir totalement 
dans sa réalisation. 


if sert retrouver son vrai carac- 
tère grandiose et doidoureux. 
Mais ü ne faudrait pas s'arrêter 
là. Il faudrait aussi découvrir 
son premier enregistrement de 
la Sonere Waldstein de Bee- 
thoven. puis son Opvs 111 et 
son Hammorklavier. De Liszt.' 
bien sûr. tout ce quU a enre- 

f istré est à acquérir. Ses' 
rudes transcendantes , les 
concertos (avec Colin Davis), la 
Sonate en si mineur , la 
Deuxième BaSade et les para- 
phrases sur les opéras de 
Verdi. 

De Chopin, les Préludes, (es 
Nocturnes , les Va/ses. Les 
Nocturnes furent d’ailleurs le 
premier disque d’Arrau plébis- 
cité par la pubSc et is critique 
français. De Brahms, le Troi- 
sième Sonate et les Ballades 
Op. 10. sans oublier Je remake 
du Premier Concerto avec Haf- 
tink dirigeant l'orchestre du 
Concert Egebouw d'Amster- 
dam, en rien inférieur au cha- 
que enregistré avec SuSnï dix 
ans auparavant, malgré une 
légende tenace, tout sans 
exception, les dernières 
sonates, les KtavmstiJcke Op. 
posthume. 

Restent Debussy et Schu- 
mann. Arrau Joue ses Préludes 
et ses Images avec une den- 
sité sonore assez incroyable, 
des couleurs fondues et un 
sentiment d'enfermement, 
d'étouffement insupportable 
dans la plus belle acception du 
terme. Avouons que. malgré 
de nombreuses tentatives, 
noua n'avons toujours pas 
réussi à comprendre le Schu- 
mann d’ Arrau. 


A notre avis, le disque le 
plus représantatif du style 
d’ Arrau est celui sur lequel Q 
joue Après une lecture du 
Dante, de Liszt. Toutes .tes., 
autres interprétations -de.. cette 
' pièce ne réussissent pas è en 
gommer le caractère filandreux 
ou la virtuosité creuse. Arrau 
ne transfigure pas cette pièce. 


Sa lecture nous paraît tantôt 
maniérée, tantôt trop tégère, 
toujours décalée b quelques 
exceptions et passages d'oeu- 
vre près. Mais nous ne déses- 
pérons pas, un jour, de com- 
prendre le cheminement, de ce s 
interprétations paradoxales. 
Claudio Arrau ne pouvait pas 
se tronqwr. , _ 

PWffpS prépara depuis; 
ques mois une rrvonumëntale- 
édition Glandé» ‘Armai* gau* 
devrait bientôt sortir chez' Tes' 
disquaires. 


ALAIN LOMPECH 
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CULTURE 


MUSIQUES 


Johnny Hallyday, des copains aux potes 

Pour la fête de SOS-fiacme, me expérience d'intégration musicale réussie 


*«»««, «rustique et 

polibque. Johnny Hallyday. pilier 
de Bercy, auxiliaire de campagne 
de Jacques Chirac, allait-il trouver 
sa pJaec sur l’espUnade du 
Château à Vincennes, chez les 
potes, presque trente ans après 
avoir fait danser les copains niary 
de la Nation? 

Sur le coup de 1 heure du 
matin, quand Johnny est enfin 
monté air scène, pins tard que 
prévu, il suffisait de regarder dans 
je public les B-Boys qui dansaient 
»e “tp-hop anr G abri elle ou 
Dégage, sous (es yeux des femiUes 
venues applaudir leur idole, pour 
constater le succès de cette opéra- 
tion d’intégration musicale. Qu’ils 
aient été deux cent mille devant 
les remparts, comme font an no n cé 
les orga ni sateurs, ou moins, ht pré- 
sence de ce public mélangé, essen- 
tiellement banlieusard, justifiait 
mieux que les interventions mili- 
tantes à peine écoutées, le thème 
de ce septième concert : la lutte 
contre les ghettos. 


Un budget 
étriqué 

Après Joe Cocker, qui avait joué 
son énième remake de Woodstock, 
pluie comprise, avec son habituelle 
sincérité, le succès de Johnny Hal- 
lyday, plus rock, plus approximatif 
et plus chaleureux que lors de son 
rfcenî passage à Bercy, constituait 
le test décisif pour le succès de 
cette fête, transférée au dernier 
moment de la place de la Bastille 
à Fesplanade du Château à Vm- 
cennes. Le reste - les problèmes 
techniques qui n'ont cessé d’allon- 
ger les intervalles entre le passage 
de chaque artiste (au point que 
Cheb Maxni s’en fut sans avoir 
chanté), les performances en play- 
back orchestral (seul le chanteur 
chante vraiment) de certains 
groupes, les bagarres de fin de soi- 
rée qui ont éclaté sporadiquement 
vers 4 heures du matin, - s’avait 
du coup plus guère d’importance. 

La venue du rocker à la fête de 
SOS*Radsme était pourtant appa- 
rue à mm mff ime in ffl n- 

f imité. Tentative de retrouver 
image îmanifnwfti du mouvement 
après les divisons provoquées par 
la guerre dn Golfe ou simple assu- 
rance contre une éventuelle perte 
d’audience, toutes les explications 


avaient cours dans les coulisses de 
ta grande scène dressée sous les 
remparts du château de Vincennes. 

C’était de toute façon la pièce 
maîtresse d’un dispositif dressé à 
J* «près la fin de la guerre du 
Golfe. Un moment remise en 
question dans son principe même 
par le conflit, la logistique de la 
fête en a de toute façon subi les 
conséquences. Pierre Bergé ayant 
rompu avec l’organisation animée 
par Harlem Désir, 3 manquait au 
budget de l’édition 1991 (3,2 mil- 
lions de francs, au total, selon 
Patricia Philippe, responsable de 
la production du concert), le mil- 
lion qu’avait versé Saint Laurent 
en 1990. Il semble que le textile 
aimé les potes puisque Chevignon 
et Tati se sont retrouvés au chevet 
de l’organisation, apportant au 
total 900 000 francs. Le reste des 
subventions est venu des mini* , 
tires de la culture (deux millions) 
et des affaires sociales 
(300 000 francs). Un budget étri- 
qué ponr un concert de cette 


importance. 11 a fallu se contenter 
d’une scène unique (d’où les 
retards entre chaque prestation). 
De plus, SPS, la société qui assu- 
rait la production du concert 
depuis 198S, a rendu son tablier, 
et ses successeurs, Synchrolight et 
ASAP, semblent avoir eu par 
moment des difficultés & maîtriser 
la machine. 

Il fallait également combler 
l'éventuel déficit artistique provo- 
qué par les prises de distances 
qn'avait'Suscité la position de 
SOS-Racisme pendant la guerre. 
Pas de Patrick Brud, donc, qui a 
rompu avec l’organisation à ce 
moment Mais, de Johnny à Joe 
Cocker en passant par Mory Kan té 
(qui triompha Himnehe matin, à 
3 heures, presque par surprise), 
l’organisation a trouvé une oreille 
attentive à partir du moment où 
elle s’avérait solvable. Les potes 
préfèrent parler de défraiement, 
mais la plupart des artistes ont 
demandé leur cachet habitueL 

THOMAS SOTiNEL 


Retour au pays 

Un hommage, un spectacle : 
Marianne Oswald a retrouvé sa ville natale 


A droite, dans une allée du 
cimetiha , une tombe attend. La 
cérémonie est brève, une trentaine 
de penonncs sont lâ, recueillies. 
Ce sont des obsèques un peu sur- 
réalistes, sons un ciel gris. 
Marianne Oswald rentre à Sarre- 
guemines, son pays nanti. Elle est 
morte en 1985, mais les restes de 
la diseuse magnifique, qui savait si 
bien crier les malchances, avaient 
été ensevelis dans la fosse com- 
mune de Limeil-Brévannes, pris 
de Paris. 

Cette petite ville plantée i la 
lisière de la Sarre se souvient donc 
aujourd'hui de Marianne Oswald. 
jugéescandalense au début des 
aimées 30, trop oubliée désormais. 
Au cimetière, le Père Duplessis, 
F un de' ses vieux compagnons de 
route, a parié de la a petite sœur 
des poètes», qui chanta Prévert ou 
Cocteau d’une voix si vraie, d’une 


voix si rauque. B a rappelé que 
Marianne Oswald a terminé sa vie 
à l'Hôtel Lutétia de Paris, dans 
une chambre emcombrée de tous 
ses souvenirs, qu’une association 
s’efforce de tirer des oubliettes 
depuis six ans. Plus tard, Claude 
Rolland, pianiste de la chanteuse 
pendant seize ans, et Marie-Agnès 
Couruuble, ont visité pieusement 
son répertoire, Anna la bonne, le 
Voleur d'enfant . un petit bout 
S Opéra de quai sous. 

Les enregistrements de 
Marianne Oswald seront réédités à 
la rentrée. Depuis vendredi, une 
plaque inaugurée à F angle de la 
rue de l'Eglise et de la rue de Ver- | 
dun, i Sarreguemines, indique 
l'immeuble où elle est née. Bien 
sûr, celui-ci 'a été détruit pendant 
la guerre.- 

B. M 


THÉÂTRE 

Berlin-Paris-New-York 

Sur les traces d’un exilé dont la musique 
semble remr du fond de nos lames 
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KUKT WE1LL REVUE 

à rOdécn 


Dans la partie ouest de Berlin 
iste un théâtre principalement 
nsacré aux spectacles museaux, 
Westen. dirigé par un choré- 
iphe, Helmut Baumann. Il y a 
ié la Cage aux folles , son grand 
ccès, y a monté un magnifique 
\barct - resté au répertoire pen- 
nt plusieurs années - fortement 
pressionniste, et qui se passait 
ms ces cours intérieures des 
mx immeubles berlinois, où tout 
monde peut épier tout le 
mde. Les éléments du Kit-Kat 
ub venaient s’y insérer, ajoutant 
ur dureté fardée à l’ambiance 
juffante— «Si on monte Cabaret 
Berlin, disait Helmut Baumann, 
doit le faire avec violence, sinon 
serait gênant. » 

Des musiques balancées, Helmut 
lumann sait tirer la violence, 
mer les équivoques. Il fallait 
m qu’un jour il affronte Kurt 
èill. Il a accueilli dans son 
éâtre un Opéra de quai "sous 
perbement mené par un Macky 
y ou, tout droit sorti de Berlin 
exander Ptalz. Et dans une har- 
anieuse petite salle en bois, le 
ebbel, il a monté, à deux 
prises, Kurt Weill Revue ( le 
onde du 15 juillet 1989) qui 
tnt au Théâtre de l’Europe du 
au 30 juin, suivie, les 1 er et 

juillet, par un spectacle. Lost m 
? Stars and S tripes ou lexu en 


La revue sc divise en trois par- 
ties, trois périodes de la vie de 
Kurt WeüL La première, la plus 

connue, celle de la collaboration 

avec Brecht : l'Opéra de quat’sous, 
traité en ballet, mais surtout les 
sangs de Mahagonny et de Happy 
End, avec en vedette Angeiika 
M ilster , blonde plantureuse sonnée 
par le rêve américain, rêve pauvre 
dans une Allemagne exsangue qui 
allait se plier au nazisme: A 1 am- 
vée des nazis, Kurt Weill est parti, 
pour Paris d’abord, ou il a èent 
des chansons survrhes ei amères. 


comme le Grand Lustucru, et aussi 
cette merveille sur des paroles de 
Maurice Magre. la Complainte de 
la Seine (Au fond de la Seine, il y 
a des morts, des bateaux rouillés. 
des bijoux, des larmes...) créée par 
Lys Gauty, chantée ici (en fran- 
çais) par une femme brune, Hana 
Hegerova, longue dans son man- 
teau de voyage, le long voyage des 
exilés-. 

Mais Paris n’a pas su retenir 
Kurt Weill. Invité par Max Rein- 
hard, il est parti pour New-York, 
où il a perdu bien des illusions. 11 
s’est lancé i la. conquête de Broad- 
wav. U était assez habile pour y 
réussir. De cette période, on se 
souvient surtout de September 
S ong. Il a écrit plusieurs comédies 


musicales, dont Lady in the Dark. 
Gaye MacFarlane, Australienne 
pleine de punch, mène le jeu de 
cette troisième partie, d’un gla- 
raour follement kitsch... « Weill 
était enfin parvenu à dépouiller sa 
musique de toiue trace personnelle 
d’origine ou d’éducation musicale », 
écrivait, soulagé, un critique... Hel- 
mut Baumann se moque, et rend 
justice à un talent unique. 

COLETTE GODARD 

^ Du mardi au samedi à 
20 h 30. Matinées samedi et 
dimanche à 15 heures. Kurt 
Weill Revue du 11 au 30 juin. 
Lost in the Stars and Stripes les 
1*»et 2 juillet. Réservations : 
43-25-70-32. 


ARTS 

La dation Ëdmond de Rothschild 
exposée au Louvre 


U y a dix mois, les ministres de 
la culture et du budget acceptaient 
une importante dation proposée 
par M. Edmond de Rothschild 
pour acquitter des droits de muta- 
tion. Celle-ci est exposée au Lou- 
vre «fous une salle qui porte le 
nom de son grand-père. 


i 

i 

i 


I 


Elle comporte trente et une 
pièces exceptionnelles, un «sem- 
ble de meubles du dix-huitième 
siècle dont le musée s’avait pas 
l’équivalent, en particulier les rares 
spécimens signés Carlin, Saunier, 
Wdswdler oc Lcleu, tous ornés de 
porcelaine de Sèvres, deux pein- 
tures de Nicolas Lancret et un 
beau Déjeuner de chasse de Jean- 
François de Troy, une étude de 
Watteau et deux dessins de rrago- 
nard Enfin, deux coupes en argent 
ciselé, issues du trésor de Bosco- 
reale. l’une des plus importantes 
découvertes d'orfèvrerie romaine, 
complètent celte dation. Le trésor, 

riche d’une centaine de pièces, 


avait été offert au Louvre en 1895 
par Edmond de Rothschild, grand- 
père de Factuel dateur, qui vient 
de donner, en outre, au départe- 
ment des anquités orientales du 
Louvre un autel portatif sumérien 
(vers 2310 av. J.-C.) . 

Si la loi sur les dations, votée 
en 1968, est un mécanisme qui 
permet à l’Etat d’enrichir son 
patrimoine tout en permettant i 
des particuliers de s’acquitter de 
leurs droits de succession ou de 
mutation, la famille Rothschild a, 
depuis plusieurs générations, fait 
de nombreux dons i l’Etat fran- 
çais. En dehors du trésor de Bos- 
co reale déjà cité et de nombreuses 
pièces d’art fiançais du dix-hui- 
tième siècle, il faut noter l'énorme 
collection d’estampes (quarante 
mille gravures et trois mille des- 
sins) donnée par Edmond de 
Rothschild - encore hu - en 1936. 

E. d. R 
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SPECTACLES 

LUNDI 10 JUIN 


CINÉMAS 

CENTRE 

GEORGES-POMPIDOU 

SALLE GARANCE (42-78-37-29} 

La Ciné me australien : On the waves of 
the Adriatk: (1990, v.o. traduction stmid- 
tanée), ds Brian McKenzie ; Jedda 
(1955, v.o. s.t.f.), de Charles Chauve!, 
1 7 h 30 ; las Sorcières d'EastwIck 
M887. v.o. s.t.f.), de George Miter. 
20 h 30. 

US EXCLUSIVITÉS 


LES AFFRANCHIS {") (A., v.o.) : 
Gnoches. 6- (46-33-10-82). 

AKIRA (Jap., v.o.) : Ciné Beaubourg, 3» 
(42-71-52-36) ; UGC Biarritz, 8* <45-62- 
20-40) ; Mistral, 14* (45-30-52-43) ; 
v.f. : UGC Convention. 15* (45-74- 
93-40). 

ALICE (A., v.o.) : UGC Triomphe, B* 
(45-74-93-50). 

L'AILÉE DES OSMANTHES (CWn -Taï- 
wan, v.oj : Utopla. 5* (43-26-84-65). 
ALLO MAMAN C'EST ENCORE MOI 
(A., v.f.) : George V. 8* (45-62-41-46). 
AN ANGEL AT MY TABLE (néo-zéten- 
dais. v.o.) : Les Trots Luxembourg, B* 
(46-33-87-77) ; Gaumont Parnasse, 14* 
(43-35-30-40). 

L'ANNÉE DE L'ÉVEIL (Fr.) : Lucemaire. 
6* (45-44-57-34). 

AUX YEUX DU MONDE (Fr.) : Epée de 
Sois. 5 (43-37-57-47). 

LES AVENTURIERS DU TIMBRE 
PERDU (Can.) : Latina, 4* (42-78- 

47- 86) : Le Berry Zèbre, 11* (43-57- 
51-55). 

BASHU, LE PETIT ÉTRANGER (ira- 
nien, v.o.) : Utopla, 5* (43-26-84-65). 
BIX (IL. v.o.) : Cinoches, 6* (4633- 
10-82) ; Escurfaf, 13* (47-07-28-04). 
BUSINESS OBUGE (A., v.o.) : 
George V, 8* (45-62-41-46). 

LE CERCLE DES POÈTES DISPARUS 
(A., v.o.) : Cinoches. 6* (45-33-10-82) ; 
Grand Pavots. 15* (45-54-4565). 
CLASSACT10N (A., v.o.) : George V, » 
(4562-4146). 

CYRANO DE BERGERAC (Fr.) : UGC 
Triomphe, 8* (45-74-93-50). 

DANSE AVEC LES LOUPS (A., v.o.) : 
Bretagne. 5 (42-22-57-97) ; Gaumont 
Ambassade, 8* (43-69-19-08) ; v.f. : 
Rex (le Grand R ex). 2* (42-36-83-93) ; 
Les Nation. 12* (43-43-04-67) ; Fau- 
vette. 13* (47-07-66-88) ; Pathé 
Wapler. IB* (45-224501). 

DARKS1DE {*) (A., v.o.) : UGC Norman- 
die. 8* (45-63-16-16) ; v.f. : Rex. 2* 142- 
36-83-63} ; UGC Montparnasse. 6* (45- 
74-94-94). 

DEUCATESSEN (Fr., v.f.) : Paremount 
Opéra, 9* (4742-5661) : Ciné Beau- 
bourg. 3* (42-7 1-52-38) ; UGC Danton. 
6* (42-25-10-30) ; UGC Rotonde. 6* 
(45-74-94-94) ; UGC Biarritz, » (45-62- 
2040/ ; 14 Juillet Bastille. 1 1* (43-57- 
9061) ; Mistral. 14* (45-39-5243). 

LES DEUX SIRÈNES (A., v.o.) : Pathé 
Marignan-Concorde. 8* (43-59-92-82). 
LA DISCRÈTE (Fr.) : Utopte. 5 (43-25 
84-65} ; Les Trois Balzac. 8* (4531- 
1040) ; Gaumont Pamesse, 14* (43-35- 
3040). 

DIX ANS APRÈS I (Fr.) : Les Trois 
Luxembourg. & (48-33-97-77). 

LES DOORS (A.. v.o.) : Forum Orient 
Express. 1* (42-3342-26) ; UGC Dan- 
ton. 6* (42-25-1030) ; UGC Biarritz. 8* 
(4542-20-40) ; Mlramar. 14* (43-20- 
89-52) : Kinopanorama, 15* (43-08- 
50-50) ; v.f. : Pathé Français, 9* (47-75 
3348). 

LA DOUBLE VIE DE VÉRONIQUE (F r.- 
Poh, v.o.) : Gaianont Las Halss, 1* (40- 
26-12-12) ; Gaumont Opéra. 2* (4742- 
6033) ; Publiais Saint-Germain. 8» (42- 
22-7240) ; Saint-André-des-Arts I, 6* 
(43-2648-18) ; La Pagode. 7* (47-06- 
12-15) ; Gaumont Ambassade, 8* (43- 
59-1948) ; La Bastille, 11* <4337- 

48- 60) ; Gaumont Parnasse, 14* (4335- 
3040) ; Gaumont Alésia. 14* (43-27- 
84-50); UGC MaHlot. 77* (4048- 
00-16) ; v.f. : Gaumont Convention, 15 
(46-2842-27). 

EATING (A., v.o.) : 14 JuiBet Parnasse, 
5 (43-26-5840). 

LA FIÈVRE D'AIMER (A., v.o.) : Pathé 
Marignan-Concorde, 5 (43-59-92-82) ; 
v.f. ; Pathé Français. 5 (47-703348) : 
Pathé Montparnasse. 14* (43-20- 
1246). 

LA FRACTURE DU MYOCARDE (FrJ : 
Epée de Bois. 6* (43374747) ; Lucer- 
ruére, 5 (454447-34). 

GRAND CANYON (A.) : La Géode, 15 
(40454040). 

GREEN CARD (A., v.o.) : UGC 
Triomphe. 5 (45-74-9340). 
HALFAOUiNE (Fr.-Tun.. v.oj : Epée de 
Bols, 5 (4337-6747). 

HARDWARE (A., v.o.) : Forum Orient 
Express, 1- (42-3342-26) ; George V. 
8* (45424146) ; Sept Parnassiens, 
14* (43-2032-20) ; v.f. : Pathé Wepter 
0. 15 (45-2247-94). 

HENRY V (BriL. v.o.) : 14 Juillet Par- 
nasse, 5 (43-26-6840) ; Elysée* Lin- 
coln, 5 (434936-14). 

L'HISTOIRE SANS FIN II (A., v.f.) : 
Denfert, 14* (43-214141) ; Saint-Lam- 
bert. 15 (45323148). 

HORS LA VIE (Fr.4t.-Bel.) : Forum 
Orient Express, 1* (42-3342-26) ; 14 
JuiBet Odéon, 5 (43-2549-83) : PubB- 
ce Champs-Elysées, 8* (47-20-76-23) ; 
Pathé Français. 5 (47-703348) ; Escu- 
rial. 13* (4747-2844) ; Pathé Montpar- 
nasse, 14* (43-20-1246) ; Gaumont 
Convention, 15 (48-2842-27). 

HOT SPOT {*) (A., v.o.) : Epée de Bois. 
5* (4337-5747). 

HOUSE PARTY (A., v.o.) : Images d’aB- 
leurs. S* (4547-1849) ; Grand Pavois. 
15 (45-544845). 

IN 8ED W1TH MADONNA (A., v.o.) : 
Forum Orient Express, 1* (42-33- 
42-28) ; Pathé Marignan-Concorde, 8* 
(43-59-9242) ; Pathé Montparnasse. 
14* (43-20-1248) ; v.f. ; Paremount 


Opéra, 9* (4742-5631) ; Pathé Wepter 
H, 15 (45-224744). 
L'INSOUTENABLE LÉGÈRETÉ DE 
L'ÊTRE (A., v.o.) : Cinoches, 5 (4533- 
1042). 

JACQUOT DE NANTES (Fr.) : Saint- 
André-des-Arts II. 5 (43-2640*25) ; 
George V. 8* (45424146) ; 14 JuMet 
Bastille, 11* (4347-9041) ; Sept Par- 
nassiens, 14* (43-2032-20) ; 14 Jufltet 

Bs&ugreneSe, 15 (45-75-79-79). 

LE JOUR DES BOIS (Fr.) : Epée de 
Bols. 5 (43374747). 

LES UAISONS DANGEREUSES (A.. 

v.o.) : Cinoches. 8* (46-33-1042) : 
Grand Pavom, 15 (45-544845). 

LA LISTE NOIRE (A., v.o.) : Forum 
Horizon. 1* (45-08-57-57) ; 14 Juillet 
Odéon, 5 (43-25-59431 ; 14 Juftet 
Parnasse, 5 (43-2648-00) ; George V, 
5 (45424146) ; UGC Normandie. 5 
(45-63-16-16) ; 14 Juillet Bastille, 11* 
(4347-9041) ; 14 JuiBet Beaugrenela, 
15 (45-75-79-79) ; UGC Maillot. 17* 
(4048-00-16) ; v.f. : UGC Montpar- 
nasse, 5 (45-74-94-94) ; Paramount 
Opéra, 5 (4742-5531) ; Las Nation, 
12- (43434447) ; UGC Lyon Baatille. 
12- (434341-59) ; Fauvette Bis. 13* 
(47474548) ; Mistral. 14* <4539- 
5243) ; UGC Convention. 15 (46-74- 
9340) : Pathé Clichy, 18* <45-22- 
4 841). 

LUNE FROIDE D (Fr.) : Gaumont Las 
Halles, 1- (40-26-12-12) ; Gaumont 
Opéra. 2* (47424033) ; Saint-André- 
des-Arts I. 6* (43-2648-18) : UGC 
Odéon, 6- (42-25-10-30) ; Gaumont 
Ambassade. 5 (43-59-1948) ; UGC 
Lyon Bastille, 12* (434341-59) ; Fau- 
vette, 13* (4747-55-88) ; Gaumont 
Alésa, 14* (43-2744-50) ; Mïramar, 
14* (43-2049-52) ; Gaumont Conven- 
tion, 15 (48-2842-27) ; Pathé Clichy. 
18* (45-224501) : U Gambetta, 20* 
(46351046). 


L’AMBULANCE. FUm américain de 
Larry Cohen, v.o. : Forum Horizon, 1* 
(45484747) ; George V. B * (45 42- 
4146) : v.f. : Rex, 2* (42-36- 
83-93) ; Pathé Français. 9* (47-70- 
3348) ; UGC Lyon BastiBe, 12* (43- 
4341-59) : Fauvette. 13* (4747- 
5548) ; Pathé Montparnasse. 14* 
(43-251246); Pathé Clichy, 18* 
(45-224641) : Le Gambetta. 20* 
(45351596). 

CHEB. Fim franco-algérien da Rachid 
Bouchareb : Rex. 2* (42-36-83 93) ; 
Ciné Beaubourg, 3* (42-71-5238) ; 
UGC Danton. 5 (42-251030) ; UGC 
Montparnasse, 6* (45-74-94-94) ; 
UGC Biarritz. 5 (4542-2040). 
L'ENTRAINEMENT OU CHAM- 
PION AVANT LA COURSE. Film 
français de Bernard Favre : Gaumont 
Le* Halles. 1* (452512-12) : Gau- 
mont Opéra. 2* (47424033) ; 
Pathé Haute feuffle, 5 (4633-7938) ; 
Gaumont Ambassade, 8* (43-59- 
19-08) ; Gaumont Parnasse. 14* (45 
35-3040) ; Gaumont Alésia. 14* 
(43-27-84-50) ; Gaumont Conven- 
tion. 15 (48-2542-27). 

JUNGLE FEVER. Fûm américain da 
Spike Lee. v.o. : Gaumont Las HaBas. 
1* (452512-12) ; Gaumont Opéra. 
2* (4742-6533) ; 14 Juillet Odéon. 
6* (43-25-59-83) ; Gaumont 

Champs-Elysées. 8* (43-59-0447) ; 
Max Lindar Panorama, 5 (48-24- 


iMADAME BOVARY (Fr.) : 14 Juillet 
Odéon. 5 (45255943) ; Gaumont Par- 
nasse. 14* (4335-3040). 

'LA MAISON RUSSIE (A., v.o.) : 
George V. 5 (45-624146). 

MERCI LA VIE (Fr.) : Forum Orient 
Express. 1- (423342-26) ; Epée de 
Bols. 5 (43374747). 

MILtER'S CROSSING D (A., v.o.) : 
Sept Parnassiens. 14* (452532-20). 
MISERY {•) (A., v.o.) : Reflet Médicis 
Logos salle Louis -Jouvet, 5 (43-54- 
42-34) ; Grand Pavois, 15* (45-54- 
4585). 

LE MYSTÈRE VON BULOW (A., v.o.) : 
Cinoches. 5 (46351042). 

NEUF SEMAINES ET DEMIE (’) (A.. 
v.o.) : Studio Galende. 5* (43-54- 
72-71) ; Grand Pavois. 15 (45-54- 
4585). 

NIKITA (Fr.) : Gaumont Ambassade. 5 
(43-5519-08) ; Les Montpamos. 14* 
(45274237). 

LE PETIT CRIMINEL (Fr.) : Lucemaire. 
6- (454457-34). 

LE PORTEUR DE SERVIETTE (It.-Fr.. 
v.o J ; Pathé Impérial. 2* (4742-72-52) ; 
Oné Beaubourg. 5 (42-714236) ; UGC 
Danton. 6* (42-25-10-30) ; UGC 
Rotonde. 5 (45-749494) ; UGC Biar- 
ritz. 8* (4542-2540) ; La Bastille, 1 1* 
(43-074560) ; UGC MaHlot. 17- (45 
68-0516). 

POUR SACHA (Fr., v.f.) : Hollywood 
Boulevard. 9* (47-751041) : UGC 
Montparnasse, 6* (457494-94) ; UGC 
Biarritz, 5 (46-62-2040) ; UGC Conven- 
tion. 15 (45749340). 

POUSSIÈRES DANS LE VENT (CNn.. 
v.o.) : Utopla, 5 (43-26-8445). 
PREDATOR 2 (1 (A., v.f.) : Rex, 2* (42- 
36-8593). 

PRETTY WOMAN (A.. v.o.) : Bysées' 
Lincoln. 8* (43-59-36-14) ; Grand 
Pavois. 15* (46-544646) ; v.f. : Bre- 
tagne. 5 (42-224747). 

LA REINE BLANCHE (Fr.) : Gaumont 
Opéra. 2* (47424533) ; Gaumont 
Ambassade. 8* (4559-19-08) ; George 
V, 5 (45424146) ; UGC Lyon BasrHte. 
12* (4343-01-59) ; Pathé Montpar- 
nasse, 14* (43-20-12-06) ; Gaumont 
Convention, 15* (48-2842-27) ; Le 
Gambetta. 25 (4636-1096). 
RHAPSODIE EN AOUT (Jap.. v.o.) : 
Forum Orient Express. 1» (42-33- 
42-28) ; UGC Odéon. 6* (42-251530) ; 
E lysées Lincoln, 8* (43-593514) ; Les 
Montpamos, 14* (43-27-52-37). 


ROBINSON 5 CIE (Fr.) : Latina, 4* (42- 
7847-86) ; Epée de Bois. 5* (43-37- 
5747) ; 14 JuiBet Parnasse. 5 (43-25 
'58-00) ; Grand Pavois. 15 (45-54- 
4645). 

SAiUJR ET UJLA {*) {BriL. v.o.) ; Ciné 
Beaubourg, 3* (42-71-6236) ; Studio 
iGalande, 5 (43-54-72-71) ; Lucemelra, 
;5 (4544-57-34). 

SAISONS (A.) : La Géode. 15 (4505- 
'80-00). 

Ile silence des agneaux n ia.. 

v.o.) : 14 Juillet Odéon. 5 (43-25- 
5583) ; UGC Normandie, 8* (4545 
|1516) ; Bienvenue Montparnasse. 15 
,(4544-25-02) ; v.f. : Rex. 2* (4235 
83-93) ; UGC Montparnasse, 5 {45-74- 
94-94) ; Paramount Opéra, 5 (4742- 
5631) ; UGC Lyon Bas tâte, 12* (4 343- 
.01-59) ; Pathé Wapler II, 15 (4522- 
47-94). 

SOGNt D'ORO 0L, v.o.) : Cinoches, & 
(45351582). 

SOUVENIRS DE LA MAISON JAUNE 
(Pot, v.oJ : Latina, 4* (42-784736). 
THE FIELD (A., v.o.) : Forum Horizon, 
1- (45-08-57-57) ; Pathé Impérial 2* 
(4742-72-52) ; Pathé Hautefaulle. 5 
(46-33-79-38) : Pathé Marignan- 
Concorde, 8 * (4559-9232) ; Sept Par- 
nassiens. 14* (4520-32-20) ; 14 JuOet 
Beaugraneüe, 15 (45-757579). 

THE TWO JAKES (A., v.o.) : Ciné 
Beaubourg, 3* (42-71-52-36) ; UK 
.Odéon, 5 (42-251030) ; La Pagode. 7* 
(47-05-12-15) ; UGC Champs-Elysées. 
5 (4532-2040) ; 14 JuBlet Beaugre- 
nelle. 15 (4575-79-79) ; v.f. : UGC 
Montparnasse, 5 (4574-84-94) ; Para- 
mount Opéra, 9- (47423531) : Mis- 
tral. 14* (45355243) ; Pathé Clichy, 
15 (452246-01). 

THELMA ET LOUISE (A., v.o.) : Forum 
Horizon. 1- (450837-57) ; Ciné Beau- 
bourg, 3* (42-71-5236) ; UGC Odéon. 


88-88) : U Bastille. 1 1* (43-07- 
48-80) ; Escurial. 13* (47-07- 
28-04) ; Gaumont Aléaia. 14* (43- 
27-84-50) ; 14 Juillet Beaugrenelle. 
15 (45-757579) ; Bienvenue Mont- 
parnasse. 15* (4544-25-02). 

LOLA ZIPPER. FUm français d'Ilan 
Duran Cohen ; Forum Horizon. 1* (45- 
08-5737) ; Pathé HautafeuVIe. 8- 
(46-33-79-38) ; Pathé Marignan- 
Concorde. 8* (43-5592-82) ; Pathé 
Français. 5 <47-7533 38) ; Fau- 
vette. 13* (47-07-55-88) ; Pathé 
Montparnasse, 14* (43-20-12-06) ; 
Pathé Clichy. 15 (45-2246-01) ; Le 
Gambetta. 25 (46351596). 

LA NOTE BLEUE. FUm français 
d'Andrzej Zulewski : Forum Horizon, 
1* (450837-57) ; Pathé Impérial. 2* 
(4742-72-52) : Pathé Hsurafeuaie. 5 
(46-33-7538) ; Pathé Marignan- 
Concorde. 8* ( 43-69-92-82 ) ; Saint- 
Lazare-Pasqulàr, 8- (43-873543) ; 
Les Nation. 12* (4343-0437) ; Fau- 
vette, 13* (4737-5588) ; Gaumont 
Alésia. 14* (43-273430) ; Sept Par- 
nassiens, 14* (452032-20) ; Pathé 
CSchy. 15 (45224501). 

VINCENT ET THÉO. FUm franco-bri- 
tannique de Robert Altman : Forum 
Orient Express. 1* (423342-26) ; 
George V. 8* (45324146) ; Sept 
Parnassiens, 14» (43-20-32-20). 


6* (42-25-10-30) ; UGC Rotonde. 5 
(45-74-94-94) ; George V. 5 (4532- 
4146) ; UGC Normandie. 3* (4533- 
1516) ; 14 Juillet BastIHe. 11* (43-57- 
9581) ; Mistral. 14* (45355243) ; 14 
JuiBet Beaugreneila, 15 (45757579) ; 
UGC Maillot. 17* (403830-16) ; v.f. : 
Rex. 2* (423833-93) ; UGC Montpar- 
nasse. 6* (4574-94-94) ; Saint-Lazare- 
Pasqtser, 5 (4337-3543) ; Paramount 
Opéra. 5 (47423831) ; Las Nation, 
12* (43433437) ; UGC Lyon BastUle, 
12* (43433139) ; Fauvette Bis, 13* 
(47373538) ; UGC Convention. 15* 
(45743340) ; Pathé Wepter. 15 (46- 
224631) : La Gambetta, 25 (4836- 
1596). 

TORCH SONG TR1LOGY (A., v.o.) : 
Ciné Beaubourg, 3* (42-71-5236) ; La 
Berry Zèbre. 1 1* (43-573135). 

LE TRÉSOR DES ILES CHIENNES 
(FrJ : Epée de Bois, 5 (43373747). 

LE TRIOMPHE DE BABAR (Fr.-Can.) : 
_e Berry Zèbre, 11* (43-57-51-55) ; 
Satan-Lambert. 15 (4532-91-68). 

UN CŒUR QUI BAT (Fr.) : Gaumont 
Les Halles, 1- (452512-12) ; Gaumont 
Opéra. 2* (4742-6033) : Le Saim-Ger- 
main-des-Prés. saUe G. de Baauragard. 
5 (42-22-87-23) ; Gaumont Ambas- 
sade, 5 (43351938) ; Saint-Lazare- 
Pasquier, 8- (43373543) ; Gaumont 
Alésia. 14* (43-2734-50) ; Miramar, 
14* (45203552) ; Gaumont Conven- 
tion. 15* (452842-27) ; Pathé Weplar 
U. 15 (452247-94) ; Le Gambetta. 25 
(48351596). 

UN THÉ AU SAHARA (8rit.. v.o.) : 
Lucemaire, 6* (454437-34). 

UNE HISTOIRE INVENTÉE (Can.) : 
Latina, 4* (42-784736) ; Reflet Pan- 
théon, 5 (4564-1534). 

URANUS (Fr.) : George V. 5 (45-62- 
4148). 

LE VOYAGE DU CAPITAINE FRA- 
CASSE (Fr. -h.) : Les Trois Balzac, 8* 
(45-61-1030) ; Las Montpamos. 14* 
(4527-52-37). 

YOUNG GUNS 2 (A., v.o.) : Gaumont 
Les Halles, 1- (452512-12) ; Publies 
Champs-Elysées, 8* (47-2576-23) ; 
Gaumont Alésia. 14* (43-27-84-50) ; 
v.f. : Rex. 2* (423633-93) : Paramount 
Opéra, 9* (47423631) : UGC Lyon 
Bastille, 12* (43433139) ; Les Mont- 
pamos, 14* (4527-5237). 

Lire la suite page 20 


LES FILMS NOUVEAUX 






Suite de la page 19 

LES SÉANCES SPÉCIALES 


A BOUT DE SOUFFLE (Fr.} : Les Trois 
Luxembourg, 6" (46-33-97-77) 14 h 10, 
16 h 10, 18 h 10, 20 h 10. 22 h 10. 
AMADEUS (A., v.o.) : Grand Pavais, 
15* (45-54-46-85) 21 h. 
AUJOURD'HUI PEUT-ÊTRE... (Fr.) : 
Lucemràa, 6* (45-44-57-34) 16 h 20. 
AUTOUR DE MINUIT (Fr. -A., v.o.) : 
Images d'ailleurs, 5* (45-87-18-09) 
22 h. 

BARRY LYNDON (Brit., v.o.) : Grand 
Pavois. 15* (45-54-46-85) 17 h. 

BLADE RUNNER (A., v.o.) : Grand 
Pavois, 15* (45-54-45-85) 20 h. 

LE BUCHER DES VANITÉS (A., v.o.) : 
Grand Pavais, 15- (45-54-46-85) 19 h. 
LA CHATTE SUR UN TOIT BRULANT 
(A., v.o.) : Saint-Lambert, 15* (45-32- 
91-68) 17 h. 

LA CITÉ DES FEMMES (tr.. v.o.) : Stu- 
dio Grande, 5* (43-54-72-71) 16 h. 
CRIA CUERVOS (Esp.. v.o.) : Lama, 4* 
(42-78-47-86) 14 h. 

LE CUIRASSÉ POTEMKINE (Sov.) : 
Républic Cinémas, 11* (48-05-51-33) 
16 h 30. 

LE DÉCALOGUE 9, TU NE CONVOI- 
TERAS PAS LA FEMME D'AUTRUI 
(Pal., v.o.) : Reflet Logos II. B- (43-54- 
42-34). 

DERSOU OUZALA (Sov., v.o.) : Saint- 
Lambert. 15* (45-32-91-68) 21 h. 

LA DÉSENCHANTÉE (Fr.) : Denfert. 14* 
(43-21-41-01) 18 h 10. 

DO THE RIGHT THING (A., v.o.) : 
Images d'ailleurs, 5» (45-87-18-091 
20 h. 

DON GIOVANNI (Fr.-lt., v.o.) : Studio 
des Ursulines, 5* (43-26-19-09) 
15 h 30. 

ELEMENT OF CRIME (Dan., v.o.) : Stu- 
dio des Ursulines, 5* (43-26-19-09) 
18 h 30. 

L’ÉVEIL (A., v.o.) : Grand Pavois, 15* 
(45-54-46-85) 15 h. 

LA FEMME FLAMBÉE (AIL. v.o.) : Stu- 
dio Galande, 5* (43-54-72-71) 18 h 20. 

LA FILLE AUX ALLUMETTES (Fin.) : 
Républic Cinémas. 11* (48-05-51-33) 
18 h. 

GATSBY LE MAGNIFIQUE (A., v.o.) : 
Saint-Lambert, 15* (45-32-91-68) 
15 h 30. 

LE GRAND BLEU (Fr., v.o.) : Grand 
Pavois, 15* (45-54-46-85) 14 b. 
L'HOMME AU COMPLET BLANC 
(Brit., v.o.) : Mac-Mahon. 17* (43-29- 
79-891 14 h, 16 h. 18 h. 20 h, 22 h. 
L'IMPORTANT C'EST D'AIMER (Fr- 
it.- AU.) : Saint-Lambert. 15* (45-32- 
91-68) 21 h. 


L'INCINÉRATEUR DE CADAVRES 
(tchèque, v.o.) : Accatone, 5* (46-33- 
86-86) 14 h 30. 

INDIA SONG (Fr.) : Laana, 4» (42-78- 
47-86) 16 h 30. 

LABYRINTHE DES PASSIONS (Esp.. 
v.o.) : Studio des Ursulines, 5* (43-26- 
19-09) 22 h 15. 

LÉON MORIN. PRÊTRE (Fr. 4t.) : Saint- 
Lambert. 15* (45-32-91-68) 18 h 30. 
MAMMA RGMA (lt„ v.o.) : Accatone, 
.5* (48-33-36-86) 17 h 40. 

1984 (Brit., v.o.) : Stutfio des Ursulines. 
5* (43-26-19-09) 20 h 30. 

LE MIROIR (Sov., v.o.) : Républic Ciné- 
mas. 1 1* (48-05-51-33) 19 h 30. 

LE MONDE SELON GARP (A., v.o.) : 
Grand Pavois, 15* (45-54-46-86) 22 h. 
MORT A VENISE (lt.. v.o.) : Républic 
Cinémas. 1 1* (48-05-51-33) 21 h 30. 
LES PETITES MARGUERITES (tchè- 
que, v.o.) : Accatone. 5* (46-33-86-86) 
16 h 20. 

QUERELLE (Fr.-AII., v.f.) : Studio 
Galande, 5* (43-54-72-71) 22 h 30. 

SA MAJESTÉ DES MOUCHES (Brit. 
v.o.) : Studio des Ursulines, 5* (43-26- 
19-09) 14 h. 

STRANGER THAN PARADISE (A.- 
AIL, v.o.) : U copia, 5* (43-26-84-65) 
22 h 10. 

THE TEMPEST (Brit, v.o.) : Accatone, 
5* (46-33-86-86) 21 h 50. 
THELONIOUS MONK (A., v.o.) : 
Images d'ailleurs. 5* (45-87-18-09) 
14 h. 

Tl LAI (burkinabé, v.o.) : Images d'ail- 
leurs, 5> (46-87-18-09) 18 h. 

LE VENTRE DE L’ARCHITECTE (Brit.. 
v.o.) : Denfert, 14* (43-21-41-01) 
21 h 40. 


I(8rit. v.o.) : Reflet Logos I, 5* (43-54- 
.42-34). 

HUIT ET DEMI (h., v.oj : Ladna, 4- (42- 
78-47-66). 

JEZEBEL (A., v.o.) : Racine Odéon, 6* 
1(43-26-19-68) ; Les Trois Balzac. 8* 
(45-61-10-60). 

'LOLITA (Brit., v.o.) : Action Rive 
Gauche, 5* (43-29-44-40). 
MANHATTAN (A., v.o.) : Action ffive 
Gauche, 5* (43-29-44-40). 


THEATRES 


SPECTACLES NOUVEAUX 


PARIS EN VISITES 


{Les Jours de première 
et de relâche sont Indiqués 
entra parmnhtaeej 


ARÉRO-S Wl NG. Aktéon-Théêtre 
(43-38-74-62) 0un.) 19 h 15 (5). 

LE 'SÉJOUR. Théâtre de la Bastille 
(43-57-42-14) (dkn. soir, km.) 21 h ; 
cflnv. 17 h (5). 

ESTHER. Versai les. Le Grand Trta- 
non (39-60-71-18). jeu., ven., sam., 
21 h (6). 

LE VERT PARADIS. Lucamaire 
Forum. Camre national d'art «t d'es- 
sai (45-44-57-34) (S). 

ESA FORMA DE VTVIR. EdouVd-W 
Sacha -Guitry (47-42-69-92) (dlm. 
soir. km.). 20 h 45 ; dlm. 17 h (7). 
ROSENCRANTZ ET GUILDENS- 


TERN SONT MORTS. Dix-huit 
Théâtre (42-26-47-47) (dlm. soir, 
km.) 20 h 45 ; <fim. 16 h (7). 

LES NO MODERNES. Hôtel des 
Monnaies (46-33-39-65) (dim. soir, 
km., mat] 20 h 30 : dm. 15 h (8). 
LA TRAGÉDIE DU ROI CHRIS- 
TOPHE. Comédie-Française (40-16- 
00-15), sam., db-n.. 20 h 30 (8). 
DESTINÉES. Guichet Montparnasse 
(43-27-88-61) (dim, km.) 19 h (10). 
CHAIRS BAFOUÉES. Berry (43-67- 
51-65) (dim.. hm.) 20 h 45 (11). 

LA CRÈCHE, LES RÈGLES DE 
L'ÉCOLE. LES GLANDEURS. 
Espace Acteur (42-62-35-00), mer., 
jeu., van., sam.. 20 h 45 (11). 

LE FOU DE BASSAN. Berry (43-67- 
51-65) 21 h (11). 


MARD1 11 JUIN 




AGENT X 27 (A., v.o.) : Action Chris- 
tine. G* (43-29-1 1-30). 

ALEXANDRE NEVSKI (Sov.. v.o.) : 
Cosmos, 6* (45-44-28-80). 

ARIZONA JUNIOR (A., v.o.) : Sept Par- 
nassiens. 14* (43-20-32-20). 

BRAZiL (Brit., v.o.) : Stutfio Galande, 5* 
(43-54-72-71). 

CENDRILLON (A., v.o.) : UGC 
Triomphe. 8* (45-74-93-50) ; v.f. : UGC 
Triomphe. 8* (45-74-93-50). 

EASY RIDER (A., v.o.) : Cinochea, 6* 
(46-33-10-82). 

EN QUATRIÈME VITESSE (A., v.o.) : 
Action Riva Gauche. 5- (43-28-44-40). 
FANTASIA (A.) : Cnoches. 6* (46-33- 
10-82). 

HELLZAPOPPIN (A., v.o.) : Reflet 
Logos II. 5* (43-54-42-34). 

L'HOMME AU COMPLET BLANC 


AKTÊON-THÊATRE (43-38-74-62). 
Riez pendant que c'est chaud : 20 h 30. 
■Adoptez-fo : 21 h 30. 

ARCANE (43-38-19-70). ArchEtruc : 
20 h 30. 

ATELIER (46-06-49-24). le Société de 
chasse : 21 h. 

BATACLAN (47-00-30-12). La Journal 
perdu d'une assistante aocfeb : 21 h. 
COMÉDIE DE PARIS (42-81-00-11). 
Orth de goOtei : 21 h. 
COMÉDIE-FRANÇAISE AUDITORtUM 
DE LA GALERIE COLBERT (40-16- 
,00-15). Toussaim-Louvertura : 18 h 30. 
CRYPTE SAINTE-AGNÈS (EGLISE 1 
SAINT- EU STACHE) (47-00-19-31). 
Rahab : 20 h 30. 

EDGAR (43-20-85-11). Les Faux 
Jetons : 20 h 15. Les Babas-Cadres : 
22 h. 

GRAND THÉÂTRE D'EDGAR (43-20- 
90-09). Déconnage bnmédtot : 20 h 15. 
GUICHET MONTPARNASSE (43-27- 
88-61). Destinées 19 h. 

L'Intervention : 20 h 30. 


HUCHETTE (43-26-38-99). La Canta- 
trice chauve : 19 h 30. Le Leçon : 
20 h 30. 


LUCERNAJRE FORUM (45-44-67-34). 
Théâtre noir. Le Petit Prince : 18 h 46. 
Le Vert Paradis : 20 h. La Sujet disparu : 
21 h 30. Théâtre rouge. Duende : 
18 h 30 et 20 h. Huit dos : 21 h 30. 
MONTPARNASSE (43-22-77-74). Les 
hommes naissent tous égo : 21 h. 
.MONTPARNASSE (PETIT) (43-22- 
1 77-74). Las Mémoires d'un fou : 21 h. 
PALAIS DES GLACE8 (PETIT 
PALAIS) (42-02-27-17). Timsit : 
20 h 30. 

POCHE-MONTPARNASSE (45-48- 
92-87). Sala L Les EmpaSetas : 21 h. 
RENAISSANCE (42-08-18-60). Le 
Vent Ai gouffre : 20 h 30. 

SENTIER DES HALLES (42-3637-27). 
L'Euphorie des giandours : 20 h 30. 
THÉÂTRE DE DIX-HEURES (46-06- 
10-17). Lss Fous (fit rire : 20 h 30. 
THÉÂTRE DE LA MAINATE (42-08- 
83-33). Alphonse revient, d'après 
ABab : 20 h 30. " 


a Les p as s a g es marchanda du <fix- 
neuvièma stède. uns promenade hors 
du temps s. 10 h 30. 4, rue du Fau- 
bourg-Montmartre (Paris autrefois). 

«Bodin en juin ou le JafiBsaemant 
des formas », 10 h 30, musée Rorfln, 
77, ma de Vararme (L'art et b «Mi- 
nière). 

« L'architecture gothique et la 
nécropole royale de la basülque de 
Saint-Denis ». 14 h 30, devant la 
basfiqua Paris passion). 

« Promenade dans le Marais », 
14 h 30. métro Saint-Paul (Le Cava- 
ier bieu). 

« Hôtels célèbres du Mars!» ». 
14 h 30, métro , Sabit-Paul/b Marais 
Lutèce visitas). 

« Les demaures Renaisssnce au 
Marais », 14 h 30. 44, rue Françob- 
Wron (Paris historique). 

« Les salons de l'hôtel de Lassay, 
hôtel du président de b Chambre », 
14 h 30 0a visita peut être annulée, 
tél. b matin au : 46-74-13-31. Carte 
d'identité), 33, quai d’Orsay 
(E. Romann). 

« Hôtels et passages pittoresques 
du faubourg Sant-Honoré ». 14 h 30, 
parvis de b Madeleine (M. Pohyer). 

« Des épbwttes aux Batignofin et 
b Oté des fleurs », 14 h 30, métro 
Poite-da-Sefrrt-Ouan, sngb avenue de 
Saint-Ouen-rue Leibnitz (M.-G. 
Leblanc). 

« La Conciergerie, la Sainte-Cha- 
pelle et l'histoire de la Cité », 
14 h 30. 1, quai de l'Horloge 
(Connaissance de Paria). 

« Montmartr e , une butte sacrée, un 
vfflage pittoresque », 14 h 40. som- 
met du ftmfcumra, au fanion Paris 
autrefois. 

« La somptuosité du quartier Mon- 
ceau », 14 h 45, métro Monceau 
(V. de LangtadaJ. 

c Les janfins du souvenir : b cime- 
tière du Père-Lachaise », 15 heures, 
sortie métro Père-Lacharâa. 

« Le théâtre de r Athénée - Loute- 
Jouvet et ses aborda», 15 heures, 
-entrée du théâtre, square LoUs-Jou- 


vet (Monuments historiques). 

« Cryptas et so uterrains dé régbe 


Saint-Sulpfce », 15 heures, parvis de 
régfisa (P.-Y. Jssbt). 

« Un atsfler d'évanteBs et sa col- 
lection », 15 heures, 8, boulevard 
Saint-Denis (Tourisme cutturaf). 

«Trésors de b cathédrale rusas. 
Différences de traditions et de 
dogpts entre les égfbes de Roms et 
de Constantinople. Gr am maire et fac- 
ture des icônes », 15 heures, 12, ma 
Danl 0. HauBer). 

c Quand l'Amérique prie... è Paria. 
Deux égSsea inconnue» du pubfic», 
1 5 heures, sortie métro Invalides 
(Paris et son histoire). 


CONFÉRENCES 


11, avenue du P résident- Wilson, 
14 h 30 : c Une oeuvre, ui regard : 
quel âge a-t-rfe 7 Jeunesse, matu- 
rité, vieillesse », par G. Audlnat 
(Musée d'art modems). 


30, avenue Gaarge-V, 14 heures : 

« Le désert oub&é. Narrübto ». titan da v. 
A.-M. Blanc et H. de Turenne ; y 
16 heures : « Ecrivains voyageurs an - 
Egypte et au Soudan », par - 
M. Dewachtar; 19 heures: a Ren- 
contra entre des écrivains et b vie 
qui be fascina », soirée animée par 
J. Téphany (Espace Kronenbourg 
Aventure). 




Mairie, 3, rua de Lisbonne, 
17 h 30 : « Un maire do 8* arrondis- 
sement sous b Second Empira : b 
général Ambort ». par J. Long 
(Société historique et archéologique 
des 8* et 17* atrondaaemema). 


Aixfiroriun) de b galerie Colbert, 
2, nie Vhrieme, 19 heures : « Des 
tableaux sans commencement ni tta: 
PoSock » (Hors Cadre). 

La Fonan. 104. rue da Vaugëard. 
20 heures : « Mémoire, deuil et 
renaissance », par J. Barbta (CREHE). 
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Bleu de la hier qui borde ses côtes, vert des pommiers 
du bocage, blanc du lait qui a nourri sa richesse et sa 
renommée, la Basse-Normandie tisse sa personna- 
lité de couleurs fortes. Elles sont le véritable trait 
d'union entre la Basse-Normandie de toujours, fiera 


de son histoire et de ses racines, et celle d'au- 
jourd'hui, une région qui agît sur tous les terrains de 
son avenir. Sur celui des vote» de communication 
pour que cette région idéalement située entre Paris et 
l'Angleterre renforce son rôle de plaque tournante 


des transports et des échanges. 

Sur celui de la recherche et du développement indus- 
triel avec b création de pôles de compétances à 
Caen, Samt-Lô, Cherbourg, Alençon.- 
Surcelui de l'environnementen préservantîa beauté 


de ses paysoges, de ses sites et sa qualité de vie. 
Cest ainsi qu’au fil des années, ce» couleurs de Jo 
Basse-Normandie, porteuses de tradition, sont 
devenues celles de toutes les actions de la région 
et de son Conseil Régional. 




Calvados • manche • orne 

CONSEIL RÉGIONAL DE BASSE-NORMANDIE. TRADITION AU CŒUR, FUTUR EN ACTION. 
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B I LL E T Le rapport annuel de la Commission des opérations de Bonrse 

L'Europe réunie La COB présente un «programme 
face au Japon d’action » pour protéger l’épargne 


sLa Japon - ce pays raciste. Le vingt-troisième rapport 

™r? l î m ° C Z t *ï B ?J Sans annuel d e •« Commission des 

t rfom "? er opérations de Bourse (COB). 

SSSS^nÜ^ K»*-* «1* K*- 

M- Cresson, mais dépens ira- S * nte ' pour ^ P™"4« 
vaillant pour [e compte de la programme de travail détaillé 

CIA américaine. A la c une » du concernant la protection de 

International Herald Tribune de l'épargne. L'une des préoccupa- 
samedi 8 juin, la conclusion de Itions de la Commission est la 
ces experts a naturellement été 'solidité des intermédiaires après 
largement commentée lors du jla faillite de la société de Bourse 

séminaire organisé par l'Institut jTuffier. La rapport relate aussi 

i^^«to«^TS“,?' on , inter " ■** différentes enquêtes effec- 
nauonale visant à faciliter les ^ insiK tn sur «b* narar. 

échanges de vues entre diri- Vf 8 * 5 'P 51 * 8 su . r * to “J 3 * 

géants économiques et gouver- | J” * . plus . m P 1 . 1 * **&**» 
-nementaux, - qui réunissait, du “ e certaines investigations». 

6 au 9 juin La Commission des opérations de 

aux Baux-de-Provence. une cïn- B P UIS6 Y*?? 1 * «prendre dans son 

quamaine de personnalités euro- ïï? 

«a»»»» » i-.îvn.rT.. m i ■ , idée esquissée trois ans plus tôt, 

EfTîfl japonaises de très consistai à présenter un programme 

haut ran 9* d’action pour les mois à venir afin 

Les débats ont certes confirmé de protéger l’épargne. Au lendemain 

la belle assurance des patrons dn krach d'octobre 1987 et de la 

japonais. Mais ils ont aussi per- multiplication des s c andal es finan- 

mis de révéler une cohésion ««. te essentiel était l’étabo- 

wv»m rifl« Fm-rwvSonc i » nrica ration de règles de déontologie, 

l’amélioration de procédures pour 
de ? m P ,8ur des écarter les fraudes ou encore la révi- 

déséquiiibres entre le Japon et sipn de la définition des infractions 

PEurope. dans les échanges boursières. Trois ans plus tard, ces 

comme dans les investisse- réformes ayant été menées, la COB 

ments et les technologies de présente son programme de travail 

pointe, croît. La reconnaissance et n’hésite pas à fe détailler. Gela va 

de la nécessité d’agir ensemble de * a solidité des intermédiaires 

financiers à une information des 
_ . . . sociétés adaptée aux épargnants indi- 

Comme à l habitude, les Japo- viduds en passant par une réflexion 
nais n'ont pas manqué d'expli- ^ le second marché, 
quer tour succès économiques Tout d » afaord , j a COB tire les 
par les faiblesses de leurs leçons de Tannée 1990 où, dans un 

homologues européens. Sur le m a r c h é devenu mondial, fonction- 
vieux Continent, les consomma- nant vingt-quatre heures sur vingt- 
teurs sont trop conservateurs et quatre, vun ral enti ssement de Tacti- 
le main-d'œuvre n'est pas bien titi a révélé ta fragilité de certains 
formée, ont-üs-expfiquô. Si les intermédiaires faanâ^ a ™ au 

en Europe devraient être de . m e 

^ ngl f °“ SUp6 ^^r SX lion* avec les diflfaSâde S 

Ossements européens au Japon sociétés de Bourse, et surtout 

en 1991, c’est que les grandes ^ fa ni i re retentissante de Tune d’en- 
entreprises européennes n'ont ^ elles, Tuffier, dont les quelque 
pas de stratégie momfiale. Ce s 800 clients n’ont toujours pas 
n'est donc pas à causa d'un récupéré leurs avons un an après ce 
quelconque protectionnisme de sinistre. Même si le même finan- 
l'arehinell der français «est fondamentalement 

I arcnqj« * un marché financier perfor- 

Face à ces propos, les Euro- fmM ^ ^ garder ta confiance 

péens, jusqu'à présent très divi- fa investisseurs, Jbnaionner dans le 

sés, semblent faire aujourd'hui cadre de règles garantissant le respect 
preuve d'une cohésion crois- ' des droits de ces derniers. Aussi 
santé. Hormis une petite note l'amélioration de là protection de 
britannique toujours discordante. Tipargne ^Sar^eüe en lêtedu pro- 
la musique européenne enten- gramme de travail de la COB ». 
due aux Baux était relativement r_ 

harmonieuse. Plusieurs partiel- * _ 

parus ont exprimé la nécessité 065 IBtBflnéQllurBS 

d'organiser une riposte. eDans commission propose donc 

tes hautes technologies, la situa- tmc d’axes de réflexion, en 
lion est inacceptable. Les Euro- insistant tout d’abord sur la spli- 
péons doivent réagir », nous a dité des intemrédiaires financiers 
expfiquô M. Konrad Sein, l’un et sur la rentabilité suffisante de 
des conseillers du ministre aile- leura activités. «Des réglés du jeu 

— -ssr nl 

M! Seitz af^eUe la Communauté JggJ < SïïT&T!fï«JS 

à T action. Le grand succès de ^ j e ralentissement de l'activité 

son ouvrage dans les milieux tend à exacerber la concurrence. » 

économiques outre-Rhin laisse à p our protéger les investisseurs 

penser que le volontarisme individuels et l’épargne collective, 

industriel affiché de M- Cresson la COB «s'efforcera d obtenir un 

-■«« p- nos snssrsvjssn s 

partenaires européens. appartenant aux intermédiaires 

ÉRIK IZRAELEWICZ financiers ». Elle envisage aussi 

ERIK ' de proposer des solutions pour 

camj. Editions Àkmdl. 1991. 

M. Jacques Calvet (PSA) s’inquiète 
du projet d’accord entre Volvo et Mitsubishi 

Int&rrogé J. J. » ^S^SSffSA 

Chib de la presse «TEurope 1 suur la IThST 3%^e année, 

perspective d un accord raDport à l’année dernière. Une 

japonais Mitsubishi et le ^ û“P JJJjSSf en ligne avec celle oteer- 
Yolvo. l “*’ in , e “* u i ,é r fllv^oSfei' vée l’an passédurant lequel .le» 
RenauU, M. i^natricuStions en Europe avaient 

à croire qu’Ü X fera M. Calvet JfJLSS 

èSnt données les positions du de mai_ avait été* très ^Z**™*» 


œuvre en cas de défaillance d’un 
intermédiaire». D’autre part, «une 
réflexion est engagée sur la répara- 
tion civile des dommages résultant 
des manquements aux lois et règle- 
ments en matière boursière. Il est 
en effet important que les victimes 
d’agissements irréguliers sur les 
marchés financiers puissent obtenir, 
chaque fois que cela est possible, 
['indemnisation des préjudices 
subis». 

La COB évoque aussi, au chapi- 
tre de la sécurité des investisseurs, 
T information financière lors d’un 
appel public à P épargne. La com- 
mission pense refondre sa régle- 
mentation en tenant compte de 
l’ensemble des directives euro- 
péennes. « Cette amélioration passe 
notamment par une adaptation du 
fonctionnement du Bulletin des 
annonces légales obligatoires 
(BALO) en matière d'émission. » 

Côté actionnaires, la commis- 
sion sera «attentive à ce que Tin- 
formation sur les sociétés et l’infor- 
mation de marché soient adaptées 
aux épargnants individuels, 
confrontés a des techniques ou des 
produits financiers de plus en plus 
complexes ». Cette difficulté se 
retrouve aussi dans les investiga- 
tions du gendarme de la Bourse. 
«Il finit souligner, est-il indiqué 
dans le chapitre sur l’intégrité du 
marché, le caractère de plus en 
plus complexe de certaines investi- 
gations, mêlant les aspects compta- 
bles, juridiques et fiscaux à des 
techniques de marché compliquées. 
Ce phénomène apparaît au travers 
du nombre d’auditions réalisées : 
215 en 1990 contre 190 en 1989. » 


Lors du 52 e congrès du mouvement à Toulouse 

Les responsables des HLM ont souhaité 
une modulation des aides de l’Etat an logement social 


japonais Mitsubishi et .e groupe ,j£r avec celle oteer- 

Volvo. vée l’an passédurant lequel .le» 

RenauU, M. immatriculations en Europe avaient 

à croire qu’Ü X fcm M. Calvet £ J**®? Je™ 
Zi ,hmnêes les positions du go* de mai avait été «très très mauvais» 


75 enquêtes 
en 1990 

Sur les 75 enquêtes décidées en 
1990, contre 52 en 1989, la 
recherche du délit boursier, 
notamment d’initié, a représenté le 
tiers des travaux. Selon la COB, 
quatre faits nouveaux sont apparus , 
en 1990 : la vérification de la fia- 
bilité des informations diffusées 
par les sociétés cotées, en particu- 
lier avant l’annonce de graves dif- 
ficultés, le lancement d’enquêtes 
rapides suite à des mouvements 
sur le marché, des recherches pour 
le compte d’autorités étrangères 
dans le cadre de la coopération 
internationale, et enfin des investi- 
gations approfondies tant en audi- 
tions qu’avec des moyens impor- 
tants lors des enquêtes sur les 
sociétés de Bourse Tuffier et 
Girard et. 

La COB rappelle qu’en 1990 les 
enquêtes ont abouti à une quin- 
zaine de transmissions de dossier 
& l’autorité judiciaire. Dix affaires 
ont par ailleurs été communiquées 
au conseil des Bourses de valeurs 
(CBV), au conseil des marchés à 
terme (CMT) et à la Commission 
bancaire. Une quinzaine 
d’enquêtes ont conduit la Commis- 
sion «soit à formuler des observa- 
tions à des émetteurs ou des opéra- 
teurs, soit à dénoncer publiquement 
des faits répréhensibles * qui 
auraient pu, s’ils avaient été posté- 
rieurs aux nouveaux règlements de 
la COB de juillet 1990, être sanc- 
tionnés. 

Parmi les dossiers relatés, la 
plupart sont déjà connus, à Tex- 
ception notamment de ceux rela- 
tifs à des transactions importantes 
de titres Total ou d’actions de la 
Compagnie du BTP. Dans les 
.deux cas, des mouvements de 
titres conséquents sont intervenus 
durant une séance en juin 1990. 
Enquête faite, il s'agissait à chaque 
fois d’opérations effectuées pour 
des raisons fiscales à rapproche 
des dates de versement de divi- 
dendes. Or l’accroissement des 
échanges sur le marché du certifi- 
cat Total a donné _ lieu à diffé- 
rentes rumeurs et «à des interpré- 
tations fantaisistes (achats massifs 
en provenance de l’étranger, trans- 
formation probable du certificat en 
action) » qui ont conduit à une 
hausse des cours du titre. Selon la 
COB, même si l’opération ne por- 
tait pas sur une quantité de^ titres 
soumise & déclaration, il eût été 
souhaitable que l’opérateur ou les 
intermédiaires « fissent le néces- 
saire pour éviter les interprétations 


accords avec les Japonais, (X sam comme ^ ZStiMant le saire pour éviter les mferprêlations 

l’emploi. le niveau de P** ^ mar^éenpnme^an erronnées rapportées par la 

tagje et même la sowertunMJ^ whwie des presse». Dans le œs de .la Compa- 

ra? européennes qui W umuent en leurs «m#»-*™ P° tu,que .jmie du BTP, 10 % de titres ayant 
souffrir gravement», a-t-u estime. court lame», a-i-u. un. changé de mains en une seule 

\l Calvet a une fois de plus tiré Interrogé enfin sur la semaine de la commission «a exigé de 

i» awMie d’alarme à propos des 40 heures sur quatre jours qui est p op érateur concerné qu il proçedt 

kf appliquée dans certams mviom * aux déclarations légales de Jran- 

JHE ^Troïïrerture du.marehé r E Peugeot de Vn M. CM chissem ent de seuil» Enfin, au 

nippon». a tojté toute terme de la . prd»njat.on de son 

A propos de la conjorwrure au^ JJJJJ yfc Tant fai. ils ont eu tort. Je 
mobile. M. Calvet a exfjique _qu m e nous ayons à les 


’St on ea,op “ nn “- 

les autres pays européens. Le P 1 ^ 


changé de mains en une seule 
séance, la commission «a exigé de 
l’opérateur concerné qu'il proçèdt 
aux déclarations légales de Jran- 
chissement de seuil ». m Enfin, au 
terme de la présentation de son 
programme, La COB laisse claire- 
ment entendre qu’elle compte bien 
exercer cette année scs nouveaux 
pouvoirs de sanction. 

DOMINIQUE GALLOIS 


Réuni à Toulouse du 6 au 
10 juin, le 52* Congrès des 
organismes d'HLM avait pour 
thème a Ville et habitat». Der- 
rière la neutralité de cette 
appellation, B s'agissait de trai- 
ter du financement du logement 
social et de soi adéquation avec 
la volonté affirmée de résoudre 
les problèmes des quartiers en 
ctiffïcultés, symbolisée par la loi 
d'orientation pour la ville, dite 
« LOV », en rfiscusskm au Parle- 
ment. La constat sur l'état des 
lieux est amer, dans l'attente de 
réformes qui tardent à venir. Les 
bâtissons sociaux de tous hori- 
zons semblent se retrouver sur 
la nécessité d'une a modula- 
tion» des aides... Le tout nou- 
veau ministre de T équipement, 
M. Paul Quilès, a insisté sur la 
nécessaire alliance entre le 
social et l'économique. 

Grand-messe quelque peu 
morose, la ville rose, pour le 
millier de représentants du mouve- 
ment HLM, qui se retrouvent cha- 
que année pour confronter leurs 
expériences, échanger leurs ana- 
lyses, et attendre de leur ministre 
de tutelle, sans illusions excessives, 
une bonne parole et t’annonce de 
mesures toujours insuffisantes... Le 
changement de gouvernement leur 
a envoyé M. Paul Quilès, qui vient 
de retrouver un poste ministériel 
qu'il avait déjà occupé de 1983 à 
1985, et son secrétaire d’Etat au 
logement, M. Marcel Debarge. 
Clôturant le congrès, lundi 10 juin, 
M. Quilès ne leur a pas caché que 
la réponse à trouver aux problèmes 
du logement ne pouvait venir « que 
de l'alliance fructueuse, de l'équili- 
bre entre, des considérations sociales 
et économiques », sans perdre de 
vue la nécessité de prendre en 
compte «la dimension économique 
du secteur du bâtiment ». 

Insistant sur 1’ «rarfj/ïce# qui 
consiste à trop séparer les sphères 
publique et privée, M. Quilès a 
affirmé : « Je compte rechercher 
l’action combinée de tous les 
acteurs concernés, avec un objectif : 
celui de dynamiser la construction. » 
B encore : «Nous n'obtiendrons de 
diversité dans l'habitat et dans la 
ville que par la fluidité du marché. » 
Au-delà, les organismes d’HLM 
doivent surtout compter sur eux- 
mêmes : «Profita de la richesse de 
votre mouvement pour développer, 

• entre organismes HLM. des actions 
communes pour intégrer le quartier 
à la ville et pour permettre une 
composition sociale diversifiée. » Pas 

L’ASSEDIC 

dn Val-de-Marne accepte 
l’accompagnement 
des chômeurs 
dans lents démarches 

Le conflit qui opposait, depuis 
1988, T ASSEDIC du Val-de-Marne 
à T Association pour TempIoL Tin- 
formation et la solidarité (APEIS), 
proche du PCF, est sur le point de 
trouver une issue ( te Monde du 
13 lévrier). Au cours d’une réu- 
nion qui s’est tenue le 31 mai der- 
nier, sous Tégïde du préfet du Val- 
de-Marne, les représentants de 
T ASSEDIC se sont engagés à attri- 
buer aux chômeurs en difficulté 
une aide de secours d’un montant 
moyen comparable à celui constaté 
dan« les autres départements d’Ile- 
de-France. L’ APEIS reprochait en 
effet à T ASSEDIC locale de sous- 
utiliser le fonds social destiné à 
venir en aide aux personnes en 
difficulté. 

Sur l’autre point en litige, les 
représentants de I’ASSEDIC ont 
indiqué qu’ils ne s’opposaient plus 
au principe d’accompagnement 
individuel pour les chômeurs ren- 
contrant des difficultés particu- 
lières dans la mesure où ils « res- 
pectent le bon fonctionnement des 
services». Parallèlement, la déléga- 
tion de l’ASSEDIC a annoncé la 
création d’un groupe de travail 
comprenant des représentants des 
services sociaux de l’Etat, du 
département, de la Caisse d’alloœ- 
tions familiales et de TASSEDIC. 
Ce groupe devrait se réunir régu- 
lièrement pour examiner les dos- 
siers cas par ras et veiller à la 
bonne orientation des demandes 
d’aides. - (Corresp.) 


de grands effets d’annonce ni de 
mesures miracles, donc, mais l'en- 
gagement de M. Quilès de «pren- 
dre le temps nécessaire pour établir 
une stratégie de l'action, puis [s’y] 
tenir fermement». Pour sa part, 
M. Debarge a affirmé que le loge- 
ment social restait une « priorité » 
pour le gouvernement. 

Un constat 


En attendant, le constat dressé 
sur le financement du logement et 
les chances pour les organismes 
HLM de répondre à ce qu’on 
attend d’eux est plutôt amer. On 
construit de moins en moins de 
logements aidés en France. En 
1985 encore, 51 % des logements 
neufs étaient construits grâce aux 
prêts locatifs aidés (P LA) ou au 
prêts i l’accession à la propriété 
(PAP). En 1990, ces types de 
financement ne contribuent plus 
qu'à la construction de 27 % des 
logements mis en chantier... Le 
désengagement de l'Etat dans la 
construction est devenu patent : 
les aides, qui absorbaient 2,06 % 
du produit intérieur brut (PIB) en 


hausse des coûts fonciers est telle 
qu’il devient difficile de monter 
des opérations de construction de 
logements locatifs sociaux sans une 
aide accrue des collectivités locales 
ou du « 1 % patronal». 

Cette contribution des 
employeurs à la construction, qui 
n’est plus de 1 % des salaires mais 
de 0,65 %, doit être ramenée d’ici 
1992 à 0,45 % et ce n’est pas sans 
inquiéter les maîtres d’ouvrage 
HLM. Quant au livret A des 
d'épargne, pourvoyeur de 
fonds peu coûteux pour le loge- 
ment locatif aidé, ses moyens ne 
cessent de s’affaiblir, les épar- 
gnants choisissant de plus en plus 
de confier leurs économies à des 
systèmes plus rémunérateurs, 
SICAV ou PEP. Et l'épargne des 
ménages a globalement fléchi. La 
«décollecte» du livret A (solde 
des dépôts sur les retraits), qui 
avait atteint 36,3 milliards de 
francs en 1989, a été de 51 mil- 
liards en 1990... Et pour la pre- 
mière fois, en 1990, les encours du 
livret A ont baissé (de 3,3%) ... 

Des besoins 
importants 

Pourtant, les besoins restent 
importants. Les ménages à faibles 
ressources, dans l’impossibilité de 
se loger dans le parc privé, sont de 
plus en plus nombreux à recher- 
cher un logement HLM, et pas 
seulement en région parisienne, où 


le marché est particulièrement 
tendu. Et les ménages logés dans 
le parc locatif HLM (3,3 millions 
de logements) s'appauvrissent : 
63 % d’entre eux, en 1 988. avaient 
des revenus inférieurs au revenu 
moyen de l’ensemble des ménages; 
ils n’étaient que 59 % en 1984 et 
48 % en 1978. Rien d’étonnant 
que le nombre de logements 
vacants baisse fortement (de 3,4 % 
en 1985 à 2,1 % en 1990). De 
plus, malgré la généralisation des 
aides personnelles au logement, la 
part du revenu consacrée par les 
ménages à leur logement devient 
excessive : un ménage disposant 
d’un SMIC doit consacrer 24 % de 
son revenu à un logement HLM 
terminé en 1990- «Il est insensé 
qu'un couple d’instituteurs ne 
puisse entrer dans un logement 
HLM car leur revenu est supérieur 
au plafond de ressources autorisé», 
dit M. Jacques Badet, président de 
la Fédération nationale des offices 
d’HLM. 

Pourtant, il faut que les orga- 
nismes d’HLM logent les plus 
défavorisés, luttent contre la 
dégradation des quartiers à pro- 
blèmes, réduisent les ghettos, et 
accueillent les ménages à revenus 
moyens, tout en conservant une 
gestion équilibrée. U est vrai que, 
malgré les efforts accomplis, cer- 
tains organismes manquent encore 
de rigueur dans leur gestion, mais 
il faut bien reconnaître que les 
exigences auxquelles le logement 
social doit répondre sont quelque 
peu contradictoires... 

Que faire? Demander à l’Etat 
d'assurer une ressource longue, 
suffisante et peu chère pour le 
logement social, comme le font les 
responsables d'offices d’HLM? Ou 
« essayer de se débrouiller pour 
entretenir, aménager, construire, en 
s'accommodant de la dureté des 
temps », scion la formule de 
M. Marcel Lair, président de la 
Fédération des sociétés anonymes 
d’HLM? Faute d'attendre une 
grande réforme du financement du 
logement social, qui ne semble pas 
être à Tordre du jour, un consen- 
sus semble se dégager chez les res- 
ponsables HLM pour accepter que 
les aides de l’Etat (aides à la 
pierre, aides à la personne, aides 
fiscales) au logement social soient 
«modulées», en fonction de la 
situation géographique, des besoins 
locaux, de l’urgence de certaines 
interventions, et non plus attri- 
buées selon des critères uniques et 
nationaux. Un débat devrait 
s'amorcer, dans le mouvement 
HLM, pour mesurer l’ampleur 
réelle de ce consensus et pour étu- 
dier les modalités possibles et sou- 
haitables d’une telle modulation. 

JOSÉE DOYÈRE 






MASTERE 


EXPERT EUROPÉEN 
DU MANAGEMENT 
DES ÉCHANGES 
OUEST-EST 

Accrédité parla Conférence des Grandes Écoles 

□ Vous êtes diplômé(e) d'une Grande École, 
de l'Université, ou vous occupez un poste 
à responsabilités. 

□ L'ESSCA vous propose son Mastère, tormatlon 
spécifique directement liée au développement 
des échanges Est-Ouest, conclue par un stage 
de 4 mois dans une grande Entreprise. 

□ sélection sur dossier et entretien avec un Jury. 

□ Contact = Direction du Mastère au 1 41.73.47.85. 

KSSCA 

1 rue Lakanai - BP 2007 - 49016 ANGERS CX 01 

PARIS-ANGERS :1 H 30 EN TGV! 
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ÉTRANGER 

Selon des documents de la DS Secinities and Mange Commission 


Le frère de M. Bush s’est porté garant 
d’investissements de sociétés appartenant 
à un «parrain» de la pègre nippone 


TOKYO 


de notre correspondant 


Le frète aîné du président Bush, 
Prescott, s’est porté garant d’inves- 
tissements réalisés aux Etats-Unis 
par des sociétés appartenant à l'un 
des «parrains» de la pègre nïp- 
pone. Selon des documents de la 
US Securides and Exchange Com- 
mission, obtenus vendredi 8 juin 
par l'agence de presse Kyodo, 
M. Prescott Bush a personnelle- 
ment garanti pour 2,5 millions de 
dollars (soit 15 millions de francs) 
une prise de participation de 
.40,1 % du capital de Assets Mana- 
gement International Financing 
and Seulement, de New-York, par 
deux sociétés japonaises, West 
Tsusbo et Hokusho Sangyo. 

Or ces sociétés sont contrôlées 
par Susumu Ishii, qui jusqu’à 
octobre dernier était le chef du 
plus puissant syndicat du crime de 
la région de Tokyo, Inagawa-kai. 
L’un des trois plus importants 
gangs du Japon, Inagawa-kai est 
présent dans vingt et une préfec- 
tures et dispose de près de huit 
mille membres répartis en trois 


cents sous-groupes. Lorsque l’opé- 
ration a été réalisée, en 1989, Ishii 
était le chef, connu de tout le 
monde, de cette organisation. 

Susumu Ishii est déjà impliqué 
dans une autre affaire douteuse à 
laquelle sont mêlées, par l'entre- 
mise de leurs filiales, deux des 
plus grandes maisons de titres du 
Japon (Nomura et Nikko Sécuri- 
tés). Cest au cours d’un enquête 
sur les exportations illégales de 
devises aux Etats-Unis par 
Hokusho Sangyo que la police 
japonaise a découvert les liens 
entre M- Prescott Bush et la pègre 
nippone. Selon la police nippone, 
M. Bush aurait également aidé 
West Tsusho, filiale financière de 
Hokusho Sangyo, à prendre une 
participation dans une entreprise 
du Texas, en violation des disposi- 
tions légales nippones sur les 
changes. 

Assets Management vient, pour 
sa part, de déposer une plainte 
contre West Tsusho pour des 
traites non honorées, assortie 
d’une demande en dommages et 
intérêts. 


Ph. P. 


L’endettement extérieur 


des Etats-Unis est moins important 
qu’on ne l’estimait jusqu’à présent 


L’endettement extérieur des 
Etats-Unis est moins important 
qu’on ne l'estimait jusqu’à présent, 
selon un rapport publié par le 
département américain du com- 
merce. Selon de nouvelles 
méthodes de calcul, le montant 
des investissements directs améri- 
cains effectués & l’étranger a été 
réévalué en fonction d’estimations 
nouvelles basées sur des valeurs 
aux coûts de remplacement ou aux 
prix du marché. 

Une grande partie de ces inves- 
tissements directs avaient été 
effectués au cours des années 50 
par les Etats-Unis et étaient large- 
ment sous-évalués. Depuis, quelque 
temps, les services statistiques 


de portefeuilles effectués par les 
étrangers qui achètent des valeurs 
mobilières américaines. 


américains étaient surpris de ne 
la balance 


pas voir se dégrader la balance des 
services qui aurait dû devenir de 


services qui aurait ou devenir ae 
plus en plus déficitaire, du fait des 
intérêts a verser par les Etats-Unis 


On comprend mieux maintenant 
cette contradiction : la véritable 
valeur du patrimoine américain à 
l'étranger avait été assez largement 
som-e stimée Dans leurs calculs de 
balance des paiements, les Améri- 
cains essaient - contrairement à la 
France - de tenir compte des reve- 
nus réinvestis sur place à l’étran- 
ger à partir de leurs investisse- 
ments outre-mer. Du coup, le 
stock de la dette américaine jus- 
qu'à présent évaluée & 663,7 mil- 
liards de dollars fin 1989 ne serait 
plus que de 463,9 milliar ds de dol- 
lars, si l’on prend en compte la 
valeur des investissements & leurs 
coûts de remplacement, ou même 
à 281,4 milliar ds à ceux-d sont 
comptabilisés au prix du marché. 


sur les investissements croissants 


Al. V. 


□ La société américaine KKR 
entre dans le tour de table dn 
groupe Bolloré. - La société d’in- 
vestissements new-yorkaise Kohl- 
berg Kravis Roberts (KKR) a pris 
à l’automne dernier un peu moins 
de 5 % d’Albatros Investissements 
(100 millions de francs), le holding 
côté en Bourse qui contrôle direc- 
tement le groupe Bolloré Techno- 
logies, présidé par M. Vincent Bol- 
loré. Le groupe Bolloré a confirmé 
rentrée minoritaire du banquier 


Jean-Marc Vemes dans Sofical, un 
holding côté en Bourse contrôlant 
les activités du groupe dans l’in- 
dustrie, le transport et l'énergie. 
□ Bâtiment et travanx publics : 
Spïe BatfgnoHes s’associe avec bh 
groupe portugais. - S pie Batî- 
gnolles vient de créer avec le 
groupe portugais Quintas E Qu in- 
tas une filiale commune, Quinta- 
. spie, dont le capital est réparti à 
raison de 60 % pour le français et 
40% pour son partenaire. 


SICAV ET FCP 


Guide semestriel 1991 des SICAV et FCP de la BNP 
Voici pourquoi vous allez le trouver transparent. 


Les gestionnaires 
sont nommément désignés 


r*r . 



Nom de la SICAV 
ou du Fonds Commun 
dePlacemenL 





g^ nc t^. n: - 

j'jAI V 4".^' * 



Catégorie 
de la SICAV 
ou du Fonds Commun 
de Placement 

Les frais 

' réellement perçus 
vous sont clairement 
annoncés. 


. En quelques mots simples, 
le gestionnaire vous définit 
sa stratégie 
et les objectifs 
de la SICAV 
ou du FCP. 


'La composition du portefeuille 
vous permet d’appréhender 
en un coup d’œil 
h ventilation des placements. 


eauuemer 
vous percevez 
la valeur liquidative 
et la performance. 



ou depuis la création 
vous présente 
les performances 
réalisées. 


Ce guide est destiné à vous donner une information complète et claire sur les SICAV et FCP de la 
^ BNP. Deux pages sont consacrées à chaque produit: celle de droite résume les critères financiers et 
celle de gauche, la fiche signalétique, vous apporte toutes les données réglementaires. Le guide 
des SICAV et FCP de la BNP vous permet ainsi de foire votre sélection. 


Dans toutes nos agences, nos conseillers sont bien entendu à votre disposition pour g 
conforter votre choix. Ce guide est disponible dans toutes les agences BNP. 
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fl TOUT CE QU’UNE BANQUE PEUT Vi 




A l’issue d’une conférence ministérielle 


La Corée du Sud et l’URSS 


engagent une coopération technologique 


TOKYO 


de notre correspondant 


La Corée du Sud et l’Union 
soviétique viennent de signer nn 
accord scientifique permettant les 
transferts de hantes technologies et 
les échanges de chercheurs entre les 
deux pays. Cet accord est intervenu 
à la suite de la première conférence 
wilnistériene coréano-aovzâtique sur 
les sciences et technologies qui s’est 
achevée me rc re di S juin à SéouL 


juin 

Par cet accord, l’URSS s’engage 
notamment à transférer an coure 
des cinq prochaines années qua- 
rante-huit technologies industriales 
destinées à des usages commerciaux. 
Les deux pays ont décidé en outre 
de créer des cadres de coopération 
scientifique. La Corée du Sod, dont 
les avantages c om p ar atifs ont été 
fortement entamés par les augmen- 
tations de salaires de ces dernières 


années, qui ont fait perdre à son 
économie une b o nne partie de a 
compétitivité, est en quête de 
technologies. De sa capacité à la 
obtenir et à les intégrer dépend la 
poursuite de son expansion (fg 
Monde dn 10 maj). 

O, Américains et Japonais sont 
réticents à opérer des transferts de 
technologies en Corée dn Sod de 
peur de renforça- un pays qu’ils 

K orraient retrouver demain soi 
r chemin. Les Européens, 
ouverts en ce domaine, sam 


moins _ . 

L’accord scientifique avec 

donc un é fe mait impop. 
tant du programme scientifique et 

technique sud-coréen. Les deuxpayi 
ont établi des liens diplomatiques 
en septembre dernier et Séné s’est 
en gag é à verser une bide de 3 xnfl- 
liarris de dollars à l’URSS. 


Ph. P. 


INDUSTRIE 

Importante société régionale britannique de distribution d’eaa 


Thames Water veut gérer 
son développement avec prudence 


Le succès ne tourne pas la tête 
aux responsables de Thames 
Water, la plus grosse des sociétés 
régionales britanniques de distribu- 
tion d’eau privatisées en décembre 
1989, avec 11,5 millions de 
clients, et un chiffre d’affaires de 


835 millions de livrcs j’8,35 mil- 


liards de francs), en 1989-Î990, en 
augmentation de 37 %. Celle-ci 
tient notamment à l'acquisition de 
PWT international, société d'ingé- 
nierie et de traitement de l'eau. La 
pro g res s ion (11 %) dans la distri- 
bution d’eau et l’assainissement est 
due à la hausse des prix autorisée 
par le gouvernement (4, 5 % au- 
dessus de l’inflation jusqu’en 
2000). 

Le bénéfice net port dn groupe 
(192 millions de uvrés) n’a pro- 


390 mutions de livres d’investisse- 
ments, première tranche d’un pro- 
gramme de 4 milliards qui com- 
porte notamment la construction 
d’une canalisation de 60 kilomè- 
tres autour de Londres. 

Cependant, les dirigeants d* 
Thames demeurent prudents est 
matière de diversification. R* cp£ 
réduit leurs projets de dêvdopfà- 
ment immobilier, car les vaste* 
terrains que la société poasfijfè 
sont en bonne partie situés dns. 
des zones «senstbfoûfc. En matière 
de déchets, ils s’intéressent seule- 
ment an stockage et, à plus long 
terme, à fintinaatiqn des résidus 
dWiniwnwni : bientôt ceux-ci 
ne devront plus être déversés en 
mer dn Nord. Mais contrairement 


«que» de 15%, jpsr^suite 


à d’autres {SeveroTrent. ~We»*ex), 


pertes enregistrés par rwi sur 
deux contrats prévus en Irak, mais 
Thames a réussi & foire passer de 
26,6 % à 29,1 % sa marge d’ex- 
ploitation dans la distribution 
’eau et l’assainissement, malgré 


iis ne veulent- ni «e foncier dans 
collecte et le traitement, ni acqué- 
rir des entreprises- spécialisées. A 


l’i 
à ri 
FWT. 


Os entendent se limiter 


secteur d’activité de 


G. H. 


La CGPME demande la suspension 
des négociations sur la formation professionnelle 


Seule négociation înterprofes- 
stonneUe de Tannée, ta discussion 
sur ta formation professionnelle a 
été suspendue, le 8 juin, à la 
demande de la CGPME (Confédé- 
ration générale des petites et 
moyennes entreprises) et de 1TJPA 
(Union professionnelle de l’artisa- 
nat). 

Dans un communiqué, le CNPF 
a foit savoir que la prochaine réu- 
nion, le 2 juillet, était maintenue, 
mais qu’il se trouve e contraint de 
reconsulter ses instances pour 
confirmation de son mandat». 
« Les incertitudes de la politique 
gouvernementale» et «la. détériora- 
tion de la situation économique» 
ont été invoquées par la CGPME 
pour justifier son attitude. 

Lors de la dernière séance, le 
28 mai, la délégation patronale 


avait proposé de porter de 1,2 à 
1,4 % la contribution basée sur la 
masse salariale et d’instaurer une 
cotisation de 0,15 % pour les 
ent rep r is es de moins de dix sala- 
riés. Depuis plusieurs semaines, la 
CGPME expliquait que sa «base» 
était de dus en plus réticente A 
l’idée de foire on effort qui se tra- 
duirait par une augmentation des 
charges. 

Elle avait protesté contre le pro- 
jet d'une cotisation de 0,2 %, envi- 
sagée par M. Jean-Pierre Soisson 
pour financer les œuvres sociales, 
et pour l'instant « repoussé » par 
M n Martine Aubry, ministre du 
travail. Les déclarations de 
M* 8 Cresson sur l’apprentissage et 


la nécessité d’un projet de lof mit 
ouïe an trouble des 


sans doute qj 
dirigeants de la CGPME. 


NOMINATION 

Commerce extérieur 


directeur dn cabinet 
de M. JeanM Jeanneney 


M. François Auvigne a été 
nommé directeur du cabinet de 
M. Jean-Noël Jeanneney, secrétaire 
d’Etat auprès du ministre délégué 
•à l’industrie et au commerce exté- 
rieur, chargé du commerce exté- 
rieur. 


[M. Auvigne, né le 13 mai 1937 A 
Paris, est aucun élève de PENA. fl a été 
'cbargéde mission (affaires multilatérales) 

& la Direction des [dations économiques 
'extérieures (juin 1986 i mai 1988) pois 
fat conseiller technique au cabinet de 
M. Jean-Pierre Chevènement, ministre de 
ta défense (mai 1988 à janvier 1991). 
Depuis février 1991, M. François 
Auvigne était conseiller technique au 
cabinet de M. Philippe Marchand, minis- 
tre de rintértenr.] 


FINANCES 


la 


pour 


Profitant de la réunion de la 
Banque des règlements internatio- 
naux, l’URSS a annoncé son inten- 
tion de créer une banque pour 
l'exportation, dans laquelle les ins- 
titutions financières occidentales 
seraient autorisées & investir. 


Selon, lé Financial Times dn 
10' juin, les responsables soviéti- 
ques auraient demandé à la Ban- 
que d’Angleterre de les assister 
dans ta mise en œuvre dn projet 
Un tel organisme aurait pour objet 
de stimuler les ventes de produits 
soviétiques à l’étranger et d’inter- 
venir dans la privatisation d’entre- 
prises étatiques." Cette proposition 
intervient alors que les financiers 
occidentaux adoptent une attitude 
de plus en plus prudente à l’égard 
de l’URSS. 


DEMAIN NOTRE SUPPLEMENT 
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ECONOMIE 


Quatre ans d’intempéries dans le département 

Les agriculteurs du Gers protestent 
contre le système d’indemnisation des calamités agricoles 


Le département du Gers est 
l« plus agricole de France. Il 
vient de subir, quatre années de 
suite, les méfaits des inonda- 
tions, de la sécheresse et du gel 
(notamment dans la nuit du 20 
au 21 avril). Et à ce propos le 
système d'indemnisation des 
calamités agricoles suscite de 
très vives critiques, sans que 

1 on sache exactement par quoi 
te remplacer. 

. AUCH 

de notre correspondant 

De mémoire de paysan, fagri cul- 
ture du département traverse la 
Période la plus difficile de son his- 
toire. Quatre années successives de 
calamités ont frappé durement une 
activité qui constitue l'essentiel de la 
richesse du Gers, considéré comme 
«le département le plus agricole de 
France». 

L'agriculture, dans Je Gers, c'est 
près de la moitié du produit inté- 
rieur brut départemental (4 mi lliard s 
de francs sur un total de 8,7 mil- 
liards), plus des deux tiers si on y 
ajoute le para-agricole (environ 

2 milliards). Autant dire que l'agri- 
culture, source de toute richesse, y 
conditionne développement et pros- 


périté, même dans le secteur indus- 
triel centré autour de l’agroalimeft- 
taire. t/n contexte économique bien 
particulier qui permet de mieux 
comprendre les traumatismes provo- 
qués par les calamités successives. 

Cela commence en 1988 : une 
pluviosité excessive sur les céréales 
provoque des pertes indemnisables 
évaluées à 360' minions de francs. 
Hn 1989, c’est la sécheresse sur 
tomes les cultures d’été et les four- 
rages, et des pertes aux alentours de 
2S0 millions. En 1990. à la séche- 
resse sur les cultures d'été s'sjovte le 
gel sur te blé et l’orge : tes pertes - 
dont tes experts n’ont pas encore fait 
le tour - se monteraient à 230 mil- 
lions. Enfin, au cours de la nuit du 
20 au 21 avril dernier, survient l’ul- 
time «coup d'assommoir», un gel 
jugé historique, qui frappe de plein 
fouet les vignes de l'Armagnac et, à 
un degré moindre, les zones d'appel- 
lation contrôlée madiran et côtes-de- 
saint-monL 

Ces régions, jugées riches, et par- 
fois enviées par tes agriculteurs qui 
s’accrochent aux flancs des coteaux 
gersois, sont à leur tour victimes des 
calamités. Et tes première chiffres 
avancés font déjà peur: «Environ 
300 millions de pertes directes sur la 
viticulture, confie Jean Soenen, direc- 


teur de la chambre d’agricuhüre du -. ... . 

Gers, auxquels il faut ajouter S™* aujourdhm et qu il faut trait 
200 millions de pertes au niveau des ie dosswr a^nccAe en dehors des qi 
coopératives et des unités de trans- 


jbrmation.» La Fédération départe- 
mentale des syndicats d’exploitants 
agricoles (FDSEA) a aussitôt sonné 
1e tocsin en évoquant le «cercle 
infernal des calamités » et en récla- 
mant des mesures d’uigence. 

Les élus politiques et l'administra- 
tion ont répondu présent en déci- 
dant, selon te terme employé, de 
«jouer groupés». Dès le 3 mai, une 
«cellule de crise» s’est constituée 
avec la participation de tous et sous 
la présidence du préfet. Objectif : 
faire des propositions concrètes pour 
les calamités de 1991. Une «union 
sacrée» qui tranche avec le climat 
politique tendu qui règne au plan 
local : certains élus de la FNSEA, 
qui y jouent volontiers le tôle de 
«faucons», multiplient tes prises de 
position virulentes à l’encontre des 
parlementaires gersois, tous socia- 
listes. 

Ces querelles ne sont pas toujours 
comprises par les agriculteurs : le 
conseil général ne montre-t-il pas, 
chiffres à l'appui, que l’agriculture 
est «su priorité des priorités budgé- 
taires», et cela depuis plusieurs 
années? Sur 1e terrain, en tout cas, 
nombreux sont tes agriculteurs qui 
pensent désormais comme Yves Rœ- 
pat, président de la chambre d'agri- 
culture et conseiller régional d'oppo- 
sition, que « la situation est trop 
traiter 
que- 
relles politiques». 


IFAM, the best way 
for the M.B.A. 


Depuis 1982, l’Institut Franco- Américain de Management 
(IFAM) permet à ses étudiants de déboucher en quatre 
années après le baccalauréat (trois après une prepa.) sur 
le diplôme MBA des meilleures universités américaines et 
sur le diplôme IFAM. 

Outre ses partenaires associés, University of Hartford, 
Northecatem Urmxrsày à Boston, Face University à Nao York, 
Temple Utm x nity à Philadelphie, chez qui tes ét u dia nt s effec- 
tuent leur troisième ou quatrième année, l’IFAM entretient 
des relations privilégiées avec les autres grandes universités 
américaines. C’est ainsi que des étudiants de 1TFAM ont 
terminé ou terminent actuellement leur MBA à University 
of Pennsylvania (Wharton), University of Chicago, Indiana 
U., University of Wisconsin, Duke U., George Washington U., 
Mac GUI U. Enfin, le développement de l’EFAM a entraîné 
la création en 1986 du programme “MBA University ” en 
association avec plusieurs business schools américaines. Ce 
programme offre aux diplômés de l’enseignement supérieur 
et aux cadres, la possibilité d'obtenir le MBA en un an. Un 
atout supplémentaire pour l'IFAM, établissement pionnier 
de la formation franco-américaine au management. 




INSTITUT FRA NCOAMERICA IN DE MAN A GEMENT 
Etablissement d'enseignement supérieur privé. 19. rue Cépré. 
75015 Pans- France. Té I.: 47343823 


Des moyennes 
théoriques 

Il serait vain de nier le trauma- 
tisme qu'infligent aux agriculteurs tes 
procédures d'indemnisation. Il suffit 
de prononcer le mot «indemnités» 
dans la campagne gersoise pour que 
l'interlocuteur lève tes bras au rieL A 
b direction de b chambre tf agricul- 
ture, on a fait les comptes. En (988, 

2 500 dossiers ont été rejetés sur 
6 600 présentés, et Si millions de 
francs ont été obtenus sur 360 mil- 
lions de pertes évaluées. En 1989, 

3 300 dossiers rejetés sur S 600 pré- 
sentés et, pour l’heure, 20 millions 
de francs redistribués. 

Pour 1990, les dossiers sont en 
cours de constitution. A l'évidence, 
le décalage est grand entre les espé- 
rances et les indemnités versées : 
«Nous sommes extrêmement criti- 
ques sur le fonctionnement de la 
Caisse nationale de calamités h, 
plaide Yves Rispat, qui met en 
cause «la lenteur et la lourdeur 
administrative de cet organisme » 
ainsi que «le plafond indemnisable 
jamais supérieur à 35% des pertes 
dans le meilleur des cas-. » 

Parmi les dispositions contestées, 
l’une d’entre elles est particuliére- 
ment mal ressentie par les agricul- 
teurs: «Pour être indemnisé, expli- 
que Bernard Malabirade, président 
des Jeunes agriculteurs, il faut répon- 
dre à deux critères : avoir perdu 
27% de la production concernée et, 
en même temps, 14% de son chiffre 
d’affaires, le tout calculé sur des 
moyennes théoriques départemen- 
tales. ». 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 



G. H. MUMM & Cie 


L’assemblée Générale ordinaire de G. H. MUMM fr Cie, réunie le 31 mai 1991 sous la 
présidence de M. Alain de Gunrburg, a approuvé les comptes de la société et les comptes 
consolidés du groupe pour l'exercice 1990. 

Ces comptes consolidés font ressortir les résultats suivants (en milliers de francs) : 

1990 1989 


Chiffre d'affaires hors droits et taxes 
Bénéfice d'exploitation 
Bénéfice courant avant impôts 
Bénéfice net (pan de la société consolidante) 


3 184 700 3 407 488 

744 216 668 873 

303 110 286 601 

182 614 182 893 


nnni>llp aue le Dcri mètre de consolidation du groupe comprend les sociétés 
H MUMM S Cie! Ké-mère. MARTELL et ses filial. Campagne PERR1ER-JOUET 



lee jgi 

ailleurs élu M Philippe Pascal, ancien Directeur général de la société BARTON & 
GUCTER 5 A-. autre société faisant partie du groupe SEAGRAM, admintstrateur de 
G. H. MUMM Cie. 

U Conseil d' Administration qui a suivi. Semblée ÿnéralcotd, natte a, pour sa par,, 
nommé M. Philippe Pascal Dateur general de G.H. & Oe _ 

Il rtiÀ-ioî nar ailleurs que l'assemblcc generale ordinaire de Champagne PERRIER- 
ÔÜeÆ 1 * SSFmuBi * Cie, réunie le 31 mai 1.991, a élu M Aüippe Pascal 
J ■ pr nue le Conseil d'Admimstrauon qui a suivi cette assemblée la nomme 

Champagne PE&IER-jOUET, en remplacement de 
Miller annelé à d'autres fonctions très importantes au sein du Groupe 
SEAGRAM M. Hubm Slilkt demeure administrateur de Champagne PERR1ER-JOUET. 

Le Conseil tfAdministrarion 


■ f . 
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Ce règlement paraît si aberrant 
que certains agriculteurs ont décidé 

de te contourner; ce qui a largement 
alimenté b polémique entre exploi- 
tants et administration les anisées 
passées. Aujourd'hui, plus personne 
ne nie dans tes milieux agricoles que 
certaines déclarations de pertes aient 
pu faire l'objet ^«exagérations». «// 
s’agit d’un comportement minori- 
taire; les agriculteurs ne sont pas des 
tricheurs ». affirment toutefois les 
responsables agricoles, qui préfèrent 
mettre en cause 1e système d’indem- 
nisation. Et avancent des proposi- 
tions pour le réformer. 

Une réforme 
délicate 

Pour leur part, les jeunes agricul- 
teurs du CDJA affirment «ne pas 
craindre me transparence des reve- 
nus». meme s'ils n’ignorent pas que 
cette idée suscite encore des réti- 
cences chez leurs aînés : « C’est vrai, 
expliquent tes jeunes, les Gascons 
n 'aiment pas se dévoiler, même 
quand ils sont pauvres. Mais ce que 
nous souhaitons en cas de calamité, 
c'est une expertise rigoureuse.» 

Reste à trouver un mode de 
financement qui soit suffisant en 
terme de liquidités et juste en terme 
de répartition. Les responsables agri- 
coles gereois songent à deux types de 
solutions complémentaires. 

En premier lieu, le système de 
l'assurance : * Outre une réforme 
générale, le traitement des calamités 
doit être confié aux compagnies d’as- 
surances », affirme le président de b 
Chambre d'agriculture. «D’accord, 
mais il faut une assurance obligatoire 
et que tout le monde cotise», renché- 
rit-on du côté du CDJA, tout en 
restant sceptique : «Au nord de la 
Loire, les coups de chaleur sont rares. 
La solution de l'assurance généralisée 
n'est certainement pas un enjeu pour 
les agriculteurs du nord du pays. » 
D'autres, à l’image d’André Fontan, 
plaident « pour un statut fiscal nor- 
malisé qui permette aux exploitations 
agricoles d’effectuer des provisions 
pour risques» . 

Viticulteur (on te compte parmi 
les victimes du dernier gel), prési- 
dent de cave coopérative, président 
de b caisse régionale de Crédit agri- 
cole. André Fontan est un homme 
écouté qui a son franc-parier : «fl 
faut gommer l’image d'assistée dont 
souffre trop souvent l’agriculture , ; a-t-il 
dédoré publiquement, il Joui désor- 
mais traiter le problème en amont et 
en finir avec les aides et- les prêts a 
posteriori, souvent vécus par les agri- 
culteurs et les Français comme une 
nouvelle calamité 

Il faut maintenant convaincre le 
ministère des finances de l’urgence 
d’une telle réforme. Rude tâche en 
perspective pour les organisations 
agricoles. 

DANIEL HOURQUEBIE 
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Appel d'oms 


JARDY: 

UN PRESTIGIEUX* DOMAINE 
DE LOISIRS A GERER 


OBJET DU MARCHE 

Appel d’offres restreint pour la conclusion d’un 
contrat d’affermage pour la gestion et l’exploita- 
tion du domaine de Jardy (75 hectares sur les com- 
munes de Marnes-la-Coquette et de Vaucresson). 

ACTIVITES CONCERNEES : 

• Activités équestres et sportives (golf, tennis...) 

• Accueil et restauration 

• Entretien du domaine 

• Sous-traitance possible pour l’entretien du parc 
et la restauration. 

Les candidatures seront remises le mardi 18 juin 
1991, à 16 heures au plus tard. 

Les conditions de participation, conformes à la 
réglementation des marchés publics, sont préci- 
sées dans les annonces légales envoyées au 
B0AMP et au Moniteur le 28 mai 1991. 

Tous renseignements complémentaires seront 
obtenus auprès du service consultant : 
Téléphone : (1) 47 29 30 31 postes : 53660-53662- 
55884 



CONSEIL GENERAL DES 
HAUTS ~DÉ SEINE " 

Hôtel du Département 

2-16, boulevard Soufflot - 92015 NANTERRE CEDEX 
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3 e CYCLE SPÉCIALISÉ 
‘GESTION DE PATRIMOINE” 


Formation de haut niveau à la gestion, 
la protection et le développement des patrimoines. 
De l'immobilier, aux actifs financiers, 
de la gestion de portefeuille aux aspects internationaux 
et fiscaux de l’investissement. 


Pédagogie et corps professoral : 
Spécialistes experts et Entreprises partenaires. 

Renseignements et inscriptions : Philippe G1NSBERG 

ÉCOLE SUPÉRIEURE LIBRE 
DES SCIENCES COMMERCIALES APPLIQUÉES 

fond* f" 1H1 - i&tnfttf fa ftni 

1, rue Bougainville - 75007 PARIS - Tél.: (1) 45.51 .32.59 
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Postés à -h de 400 KF 


Electronique 

professionnelle 


Directeur Général, 


I ngénieur électronicien, avec peut-être un 3ème cycle en gestion ou en 
marketing industriel, vous avez une solide pratique de la direction d'équipes 
technico-commerciales dans l'ingénierie ou la vente de biens d'équipement 
industriels. De culture internationale, complètement opérationnel en anglais, 
vous pouvez mener avec aisance des négociations pointues avec des Américains 
ou des Japonais ... 

Nous sommes un groupe actif dans la distribution de composants et de biens 
d'équipement électroniques. Nous recherchons l’animateur de l'une de nos filiales 
- SO personnes, 100 millions de francs - qui distribue en France et en Europe des 
produits d'instrumentation spécialisés. 

Nous avons certainement des choses à nous dire... Pour un premier contact, qui sera 
bien sûr mené très confidentiellement, écrivez à notre conseil Elizabeth Morin, 
associée de Si rca. 140 bd Haussmann - 75008 Paris sous référence 302 570 LM en 
précisant votre rémunération actuelle. Le poste est basé à Paris, proche banlieue sud 


Sîrca 

-Parts-L* on-Mndrid-Lisboane ■ 


Membre de Syntec 


Futur Directeur Commercial 
du Département "Energie" 


© SILEC 


Située au sein du groupe SAGEM, SILEC et ses filiales réalisent un CA de 2,3 frarra 

principalement dans l'activité câbles. Au sein du département énergie de sa tfvtston câble®, I saga 
de succéder au directeur commercial, lors du départ à la retraite de celui-ci, dans un an environ. 
Après une période de formation aux produits et au marché, ce collaborateur prendra en charge les 
ventes à une partie de la clientèle, puis supervisera l'ensemble de l'activité commerciau^ll 
participera à la définition de la politique et la mettra en œuvre sur le terrain au travers d'un ré seau 
national d'agences et cfun service export H s'appuiera sur un service ventes aux administrations iBt 
services publics et un service ventes aux industries privées et aux installateurs/cfistributeufs. Ce 
poste basé à Paris convient à un ingénieur grande école ( Centrale , SupeJec, etc...) ayant une 
expérience commerciale réussie acquise au sein d'une entreprise de biens d'équipements 
électriques. Ses qualités de négociateur {contrats importants s'inscrivant dans la durée) et ses 
capacités de management feront la différence. Il devra impérativement parier anglais. 

Si cette proposition vous intéresse, nous vous demandons d’adresser votre candidature sous la 
référence 1 283J31 M à notre conseil - 61 boulevard Haussmann - 75008 Paris. 


Chantal Baudron, s.a. 



Membre de Syntec ■ 


COMPAGNIE FINANCIERE 


L’ARCHE 


DIRECTEUR COMMERCIAL 


DIRfCTïUR ADJOINT 


Paris-La Défense 


La COMPAGNIE FINANCIÈRE DE LARCHE dont la vocation est d'offrir aux professionnels de 
l'immobilier, en France et en Europe, une gamme complète de financements, de services et de 
produits exclusivement axés sur l'immobilier, recherche un DIRECTEUR ADJOINT pour une de ses 
filiales, La Financière de Promotion, spécialisée dans la prise de participations en fonds propres dans 
des opérations de promotion immobilière et de marchands de biens. Il sera chargé de développer 
un portefeuille de partenaires de (Immobilier - promoteurs et marchands de biens - désireux 
d'ouvrir le capital de leurs opérations ou de leurs sociétés. Il leur apportera son soutien dans la 
recherchecte nouvel les opérations et il interviendra en tant que conseil et appui pou rie montage de 
ces opérations sur les plans financier, technique et commerdaL II assistera le Directeur de la Société 
en matière de contrôle des engagements et du suivi de l'ensemble des opérations. Ce poste sera 
corfà à un professkmnel de flmmobiDer âgé d’au moins 35 ans* de formation supérieure -option 
gestion - et qui justifiera d’une dizaine d'années d’expérience professionnelle acquise en montage 
d'opérations d'aménagement et de promotion immobilière en habitation, immobilier commercial 
et d'entreprise ou loisir. Homme d'analyse et de synthèse, H sera également un homme de terrain 
capable de développer un excellent relationnel- Ce poste basé à Paris-La Défense implique de 
fréquents voyages en province. Ecrire sous référence 1341M à 

GRH Conseils 

4% rue de la Brèche-aux-Loups-72012 PARIS Discrétion assurée 


Société d* Ingénierie dans m secteur de pomte lié à rh fomadqpe technique, 
leader mondial sar son marché, recherche pour Paris 


I DIRECTEUR GENERAL ADJOINT || 


chargé do Commerce 


Votre mission : 


9 En charge de b coordination et du pilotage du commerce, vous êtes responsable du développement 
commercial de la société 

• Vous assistez directement les acteurs commerciaux dans les grandes affaires, notamment dans les 
secteurs relevant de b Défense Nationale. 

Vous êtes: 

• Agé de 35 ans minimum, de formation supérieure (BAC + 5) 

• Francophone mais maîtrisant parfaitement b langue anglaise 

• Disponible, actif et mobile (déplacements fréquents à l'étranger) 

• Pouvant justifier d'une expérience équivalente de préférence dans une PME. 

Noos proposons : 

9 Un projet d’entreprise ambitieux et une perspective d’évolution rapide de b taille de b société 

• Un salaire motivant en rapport avec b challenge. 

A” ™ Merci d'adresser votre dossier de candidature avec lette manuscrite, CV et photographie 

Girard Jean usanJimti 5 ^ référence ED501 à Françoise LALANNE - GERARD JEAN CONSULTANTS 

68 , boulevard Bourdon - 92200 NEUILLY-SUR-SEINE 




Nbus sommas un étenenf majeur du 3ème grou- 
pe carton/tier français. 

L'approche de nouveaux marchés, les évolutions 
internes qui en découlent nous conduisent 

aujourd'hui à rechercher pour? Aqptom, notre 


d'animation, rndître d'oeuvre te la 
avec ki' direction générale du groupe, il gère au quoHdrf- 

bassement de Beoulac (331. 200 personnes en milieu 
aSS eT coordonne Kocfion des différer* sennem (comme, 
cia!, technique). 

•V " ou* souhaitons un authentique manager^issu du monde 
industriel et dont la pratique de l'entreprise est globde. 

sur Minitel 3615 code SOFTS. 


Florian Mantione institut 

Premier Roseau National de Consai! - ^r_uiarnent_ 


FRANCE - EXPORTATION 
MONACO 

Un groupe performant (CA 400 MF) recherche le directeur commercial d'une de ses branches en 
expansion (CA actuel 60 MF). 

Rattaché au P.D.G. du groupe, il assumera avec autonomie et dynamisme la responsabilité de 
l'élaboration de la politique commerciale, de l'animation du réseau de ventes et du 
développement de l'exportation. 

Ce poste qui ouvre de réelles perspectives de carrière (accession à b direction d'un centre de 
profits) conviendrait à un candidat ESC ou équivalent, désireux de valoriser une expérience de 5 à 
10 ans dans Je marketing et b vente de produits non consommables destinés ou grand public. 

Connaissance de l'anglais indispensable. 

Deuxième langue étrangère souhaitée. 

Ordre de grandeur de rémunération : 500*000 FrS. : ' 


Ecrire sous réf. 23 A 1928-1 M. . - Discrétion absolue. 


71 . rue d'Auteuil 75016 Paris 


Directeur Financier 


VtV.''j5l 


^ \ÆT\ BIOXYTECtT 

Nous sommes une entreprise de recherche et développement en biotechnologie créée en 
1989. Notre financement (50 MF) issu du capital-risque européen en fait la plus grande start-up 
de biotechnologie jamais réalisée en Europe. Son but est de fournir au corps médical des tests 
de diagnostic originaux. Notre futur directeur financier, directement rattaché au Président du 
Conseil d’Admimstration, aura en charge l'ensemble des tâches comptables, financières, 
budgétaires et fiscales. Il devra aider la direction générale en proposant des solutions 
techniques aux problèmes de financement Son service (3 personnes) gère la paye èt les 
déclarations sociales. A la demande de la direction générale, il exécutera des missions 
ponctuelles : élaboration de contrats, préparation des assemblées... Ce poste, basé à 
Bonneuil sur Marne (94), s'adresse à une personne d'environ 30/35 ans, de formation ESC + 
DECS, ayant eu des responsabilités opérationnelles de contrôle de gestion, comptabilité et 
gestion de trésorerie dans une PME. La pratique de l'anglais est indispensable. 

Si cette proposition vous Intéresse, merci d’adresser votre candidature sous (a référence 
1279.91 M à notre conseil, 61 boulevard Haussmann - 75008 PARIS. 


Chantal Baudron, s.a. 



Membre de Syntec 


Important groupe cimentier 


Directeur d usine 


Après 10 ans dans une 
industrie de process en continu, 
vous avez couvert la fabrica- 
tion, l'entretien, le process et, 
surtout, b conduite intelligente 
des hommes. 

Vous vous sentez à présent 
prêt à prendre vous-même en 
main une unité de taille moyenne 
et souhaitez, en outre, rester 
pour l'instant en France. 

Après au moins 3 ans de 
réussite dans œ poste, b dimen- 


sion de notre groupe et son 
dévebppement vous garantis- 
sent d'autres opportunités, tant 
en France qu'à l'international. 

Nous aurions plaisir à vous 
rencontrer et vous demandons 
de communiquer votre dossier 
à noire oonserl qui vous assure 
une complète confidentialité. 

Ecrire sous réf. M/197 
à Linden, 14 rue Pergolèse, 
751 16 Paris. 




400.000 ± 


Recherchfrpour société fabriquant des produits indus- 

triote à forts valeur ajoutée 

Minimum 30 ans, Ingénieur Grande Ecole et expé- 
rience concrète de Ja vente de produits industriels à 
l’exportation. 




5 et «mi pour Ingénieurs et Cadres). 

Après consultation adressez toutcourrierà ijCA^me 
d Hautevrille - 75010 Paris - sous réf. correspondante. 


I f 1 H International Classified Advertisinq 

NEW YORK b'.- iR ,s 
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uristes 



Région Nantaise 

RESPONSABLE 
DES AFFAIRES JURIDIQUES 

^— — — j MANITOU BF. est avec 1.7 milfiard de francs de chiffre d'affaires 
If M iiilnil dont 50 % à l'export et 68 millions de francs de bénéfice net 
■HMHIIUU consolidé, le leader mondial du chariot élévateur tout terrain. Elle 
~ °tée la fonction de Responsable des Affaires Juridiques. 

affafr2 l 1Iîîii?i^2L re ^ e T G f néral et secondé par une petite équipe, vous prendrez en charge les 
«Plus largement l'administration des risques de l'entreprise et de ses filiales 
propri^Hn^strielte 08 ) 0 " ^ contentieux . crédts et risques financiers français et export, 

081 b ^ é * ANCEN’S. Il conviendrait bien à un Juriste tfiplômé en droit des affaires âgé d’au 
acquis en cabinet et/ou en entreprise une expérience large dans un contexte 
m maustnel très ouvert à (Internationa]. 

I M32/^I26 2Bhâr ISt!re 66 candWature ’ Cv complet. Photo et rémunération actuelle sous la référence 

egorsa 

8. rue de Berrf- 75008 PARIS 
Tél. : (1) 42.25.71.07 

PARS AIX^PROVBMCS BORDEAUX LBJLE LYON NANTES STRASBOURG TOUUXJSE 

BS€LLK DANUARK KUTSOIAND ESPANA iïAUA PORTUGAL SWED9I UMTED KNGOOM 


Multinationale américaine (2 Milliards de $ de CA) recherche 
pour son siège Europe un 

Fiscaliste International 


Grenoble 

Vous créez cene fonction, rattaché au Directeur des 
Taxes Europe (25 entités réparties sur 15 pays). Vous 
prenez en charge tout type d'étude» liées à l'activité 
internationale de la société et participez à 
l'élaboration de montages spécifiques. 

Agé de 30 ans environ. Ecole Supérieure de 
Commerce ou Bac + 5 avec une spécialisation 
juridique, fiscale ou comptable, vous avez une 
expérience d’au moins 3 ans de la Fiscalité 
internationale acquise en entreprise ou en cabinet. 


Vous maîtrisez parfaitement l’anglais et êtes 
disponible pour des déplacements fréquents 
à l’étranger. 

Votre esprit d'initiative et votre capacité h vous 
adapter seront des atouts pour évoluer rapidement 
vers des responsabilités élargies. 

Contacter Florence Couraud au 78.28.16.04 ou 
adresser CV + photo +■ n° de tél + rém. actuelle à 
Michael Page Rhône-Alpes. 19 rue de l'Arbre Sec 
69001 LYON sous réfPC6840MO. 


U 


Michael Page Rhône- Alpes 

"Nos Spécialistes recrutent vos Spécialistes " 





18 000 pâmes dos le 
noflde, 12 filiales fro*- 
çaises, 37 filiales étraa- 
gèresr 10 tfiràiocs doat ks 
activités s'exercent dans 
les sectwrs fadestrieb de 
Poéraaaefiqoe et de raete- 
■obile. Des prodelts et 
services c a ra c té ri s é s par 
Vj^etedeMloÿB'mrtwie. 


Juriste 

Intégré au Service international de la Direction 
des Services Administratifs et Juridiques, vous 
participerez au secrétariat juridique des filiales étrangères 
et à l'élaboration des contrats internationaux. 

Vous assisterez et conseillerez les Directions opération- 
neiles du groupe. 

De formation supérieure en droit (DEA ou DESS), vous 
avez cinq ans d'expérience dans une entreprise de 
dimension internationale qui vous permet de maîtriser les 
différents aspects du droit dans l'entreprise. La pratique 
courante de J'anglais parié et écrit est indispensable pour 
réussir dans ce poste, l'allemand serait un plus. 

Ce poste est basé à Montigny4e-Bretonnet/x (78). 

Merci d'adresser votre dossier de candidature (CV, photo 
et prétentions) à bobinai, Christian Lëfrariçbis, Gestion des 
cadres. Direction des Affaires Sociales, BP 218, 78051 
Sainf-Quentinèh-Yvelines Cedex . "*- • ■ - • 



Juriste contentieux 

Banque 


Paris - Une banque d'affaires fran- 
çaise à taille humaine recherche, 
pour sa direction des affaires juri- 
diques, un juriste contentieux. Ce 
collaborateur se verra confier une 
double mission : il devra, d'une part, 
assurer la gestion de dossiers diffi- 
ciles dans leurs phases pré-conten- 
tieuses et contentieuses. Il aura, 
d’autre paît, un rôle de conseil juri- 
dique auprès du réseau. Ce poste 
s'adresse à un candidat âgé d'au 
moins 25 ans, possédant une forma- 


tion juridique (maîtrise en droit ou 
plus) et justifiant d'une expérience 
similaire de l’ordre de 2 années 
acquise au sein d'une banque ou d'un 
établissement financier. Autonome, il 
devra allier rigueur et pragmatisme 
dans ses approches. Ecrire à M. de 
SOUZA en précisant vos prétentions 
et la référence A/F9893M - PA 
Consulting Group - 3, rue des 
Graviers - 92521 NEUILLY Cedex 
Tel. 40.88.79.70. 


TY\ Consulting 
Jua. Group 

Creating Business Advantage 


EDITIONS LEGISLATIVES ET ADMINISTRATIVES 

DICTIONNAIRES 
ET CODES PERMANENTS 


recherchent 


Pour prendre la responsabilité de 
leur DICTIONNAIRE PERMANENT 
DROIT SOCIAL RURAL 

Diplôméte; de l’Enseignement 
Supérieur, vous avez une expérience réussie <ti Droit de 
b Sécurité Sociale ou de la Mutualité Sociale Agricole. 

Le poste requiert de réelles apâudes rédaaionndJes, de 
rigueur « de prérisibn dans fanahîe. des qualirés d'ordre 
et de nsôhode « fe goût du na-.-ail en ècpiipe. 


OUSTE DE DROIT 
S0CLU 


Conditions proposées : statut de 
journaliste (presse périodique), 
salaire en rapport avec le poste, 
avantages soda m- 


Pnae basé â Wanrouge (M® ChMbo-Montrouge). 

Merci d'adresser lettre manuscrite, CV, photo fl préten- 
tions aux EDITIONS LEGISLATIVES CT ADMINISTRATIVES 
- Direction du Personne] - 80 avenue de h Maine 92120 
MONTROUGE 



POUR UNE ENTREPRISE 


DU BTP, 


QUOI DE MIEUX 


QU'UN ESPRIT D'ENTREPRISE. 



j 

u 

R 

I 

S 

T 
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De formation juricSque (niveau DESS) 
ou commerciale (niveau BAC + 5). 
vous êtes débutant ou avec une 
première expérience réussie. 

Grand nom du BTP. avec 4,5 milliards 
de CA. notre succès repose sur 
le dynamisme et l'Investissement 
de nos 5 000 collaborateurs qui, 
chaque jour, font avancer nos 
chantiers. 

Nous vous confierons la gestion 
des risques et la gestion immobilière 
au niveau du groupe. Vous parti- 
ciperez aussi à la gestion du droit 
des sociétés. 

Dynamisme, sens de la rigueur et de 
la corrrnuricafon sont vos pTincçxxix 
atouts pour une bonne Intégration 
dms notre équipe dirigeante. 

Merci d adresser votre dossier de 
candidature à Philippe BOUDIN 
CHANTIERS MODERNES - 85. rue 
de Villiers - 92300 LÉVAU.OI3-PERRET 



Nous sommes un des tout premiers groupes européens dans le domaine de 
l'équipement automobile. 

Nous recherchons pour notre filiale française (proche banlieue ouest) noue 

RESPONSABLE JURIDIQUE 

Vous intervenez sur toutes les questions juridiques relatives à noue activité (droit des 
contrais, droit des sociétés, droit de la concurrence...) pour les diffère nies sociétés du 
groupe en France. 

Agé de 30-35 ans. de niveau DEA ou DESS. vous êtes juriste général iste en droit des 
affaires, avec une expérience de 5 à 10 ans acquise dans le service juridique d'une 
entreprise ou au sein d'un cabinet d'affaires. 

Anglais juridique indispensable. 

Rémunération : 320 KF + 

Merci de téléphoner ou adressez voire CV sous réf. 3003. 

FAIRWAY Horizon Juridique f 
27 me Marbeuf, 75008 Paris. 47.23.32.75. 


i. 47.23.3 2.75. j 

FÆIkwAY 

H O R I Z • N 


634 OOO 


SUPERIEURS, 
le Monde 
est 

la première 
source 

d’ information 


supérieurs. 

(IPSOS 90) 


\ 
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COUNC1L 
OF EUROPE 


★ 

★ 

★ CONSEIL 

* DE L'EUROPE 


(25 Etats membres) 
cherche 


TRADUCTEUR/TRICE 

JURISTE 


pour traduire en français des textes de la Commission européenne 
des Droits de rHomme rédigés en anglais elle cas échéant, dans 
cf autres langues européennes. 

Les candidats devront : 

- être ressortissants tfun Etat membre du Conseil de rEurope ; 

- être de langue maternelle française ; 

- avoir une exceflenie connaissance de T anglais et d'au moins une 
autre langue étrangère européenne ; 

- avoir moins de 35 ans (dérogations posstoles) ; 

- posséder un diplôme universitaire au mohs du niveau maîtrise ; 

- avoir une bonne connaissance des systèmes de droit européens 
(notamment français et anglais) ; 

- avoir une expérience professionnelle de plusieurs années, en 
particulier dans le domaine de la traduction des textes jurkflques. 

Les candidatures féminines sont encouragées. 

Traitement net mensuel 26 500 FF (taux célibataire), auquel 
s'ajoutent ie cas échéant une Indemnité de résidence et des 
allocations à caractère familial. 

Envoyer CV et demander formulaire de candktature obligatoire (qui 
doit parvenir avant le 15 juillet 1991) en précisant Réf. 34/91 à 
radiasse suivante : 

mie Janet HUGHES - Division du Personnel 
CONSSL DE L'EUROPE 
BP 431 R6- F- 67006 STRASBOURG Cedex 
Fax n° : 88 41 27 81/82/83 


Juriste 

droit des sociétés 


Un groupe 
mportant 
de BTP, 


situédans 
l'ouest de ja 
région 
pari sienne,, 
recherche lin 


uriste 


Vous avez une formation maîtri- 
se de droit, avec 2 â 3 années 
d'expérience acquises de préfé- 
rence dans le secteur du BTP. 

Vous serez principalement char- 
gé du contentieux (privé et 
public), du droit des contrats, 
des marchés.et de la gestion 
des sociétés. 

Des déplacements en région 
parisienne et en province sont à 
prévoir (une fois par semaine). 

Merci d'adresser votre candidature (lettre 
manuscrite. CV et prétentions) sous 
référence 1224 â NC COMMUNICATION 
6. Oté Paradis 75010 WRG. qui sransmenra. 


Un des leaders de (a grande 
distribution en France (37 000 
personnes - CA consolidé de 
60 milli.acds. de francs) 
recherche pour sa Direction 
Juridique un Spécialiste du 
droit des sociétés. 

Vous serez chargé du suivi 
juridique des filiales 
françaises du Groupé 
(environ 100 sociétés), vous 
participerez aux opérations 
de restructuration du Groupe 
et vous contrôlerez les 
aspects relatifs au 
droit des marques. ■ 

De formation Droit des 
Affaires (maîtrise), fort ” ~ 


d'une première expérience 
professionnelle (entreprise ou 
cabinet), vous maîtrisez 
parfaitement le droit des 
sociétés et désirez valoriser 
votre expérience dans un 
groupe puissant et 
international, permettant de 
nombreux d&ouchés. 

Poste basé à Caen. 

Merci d'adresser lettre 
manuscrite, CV, photo et 
prétentions, sous réf. 1053/LM, 
à Bernard Krief 
Recrutement, 
= BP 186-07, 75326 Paris 
HT* Cedex 07. 


Bernard Krief Recrutement 


Mlll LIL1I LYON * O » 


t ■ k N I I F O t I S 


Un tfiportiniai de Bernard Krief Coacullmg Granp 


Organisation professionnelle 




ri 


4B 


.pttssible pour cadre en détachement 
S^&aieH publique territoriale. * 

^d'envoyer votre candidature (lettre, CV, pt&ps 
ions) s/réf. 26223 à ORGANISATION ET FUBE 
1, rue Marengo - 75001 PARIS, qui transmettrai 


JNotrc Groupe, associe à nn rÉsean International apporte à scs clients 
des prestations de haut niveau en. structure financière, audit, fiscalité, 
comptabilité. Nous recherchons un 

FISCALISTE h/f 

Vous avez un DESS de droit fiscal avec 4 ans d'expérience en cabinet 
cfaudh ou en grande ent rep rise qui voie ont apporté une bonne maîtrise 
en fiscalité. 

Vous exercerez votre mission en soutien de nos équipes de conseil et 
d’audit et vous superviserez (e suivi juridique de notre groupe. Vous 
deviendrez è terme associé animateur trime société de conseil juricEque et 
fiscal dans te cadre Ai groupe. 

Marri d'adresser sous réf M/1108/H (portée sur la lettre et f enveloppe), 
lettre manuscrite. CV, photo à notre Conseil Synergies Recrutement : 
Pierre LEMAHIEU - 14, rue Lincoln - 75008 PARIS. 


Jeune Juriste 

Convention Collective Secteur Santé et Social 

Notre Fédération ProJeuionnalle du secteur associatif sanitaire «t 
social ù but lucratif gère une convention collective nationale da 
travail. 

La diversité des établissements hospitalière et services adhérents 
qu'elle réunit (1 500 Etablissements sanitaires et sociau» - 140 000 
‘salariés) lui permet de oanstltner aujourd'hui un poids i mp ortant dans 
le secteur de la santé. Son action, son éthique la rendent crédible 
mqn ê s do» pouvoir» publia» et lai a ssu re n t le soutien de ses adhérent ». 

Elle recherche un jeune Juriste. 

Sou l'autorité du Responsable da Service. U aura notamment pour 
»r iï %«irm le au adhérents sur l'application du droit da travail et 

da la Convention Co ll e c tive (courrier, téléphone), la constitution et le 
suivi de dossiers. 

Da formation supérieure, maîtrisa en droit dn travail an DESS en 
gestion du personnel, dûté d'une exp érienc e d'1 au 2 ans. il s'investira S 
pleinement dans ce secteur associatif dont la qualité dn service est | 
impartante. S 

Le posta est à pourvoir à Paris. ■ ■ J 

Mord d'adresser votre CV avec photo et rémunération actuelle sous la Ê 
référence 3428. 


12, rua Haxnelia - 75116 PARIS 
PtoiB-Lllle'Iÿon-Straibourg 



Afin de renforcer notre service de rédaction 
des Codes Dalloz, nous recherchons un 

rédacteur juridique 


DEA de Droit europ 

première eïœÈa^ifôôf^^aonneil 

posa 


fé r e 1 enve 


L^.JS^'rue 










Grand Groupe diversifié recherche pour J'une 
de ses branches (produits de grande consommation) 
en fort développement 

JEUNE JURISTE GENERALISTE 

- Débutant de formation DESS, DEA ou DJCE de Droit 

- Anglais courant 

U secondera le Responsable Juridique pour toutes les 
questions relevant du : 

- Droit des Marques - Droit Social - 

- Droit du Marketing - Droit des Sociétés 

- Rédaction de contrat ■ Contentieux 

Poste très varié, relationnel et évolutif. 

Basé à Paris la Défense. 

Merci d'adresser lettre manuscrite et C.V. sous réf. J JG 05 à 
SEVEL - BP 88 - 56703 HENNEBONT Cédex qui transmettra 


g t ;SI'ON 


Un groupa privé d'importance nationale (150 filiales) 
recherche, dans le cadre de sa croissance interne et 
externe, un 

JURISTE D'ENTREPRISE 

Dépendant directement du Directeur Administratif, sa 
mission principale est d'animer une équipe de 4 juristes 
. diplômés qui assurent, sous ses directives, la gestion 
administrative et juridique de la vie sociale des filiales du 
groupe. 

Il assurera également la charge de l'étude et de la mise en 
plaides procédures juridiques internes, de la négociation 
de contrats divers et plus généralement, de (‘assistance et 
du conseil eux filiales pour toutes les questions conten- 
tieuses. 

Le poste convient au titulaire d'une maîtrise du droit des 
affaires, ayant de bonnes connaissances de droit public et 
S années de pratique dans des responsabilités similaires 
en entreprises ou en cabinets de conseils ou d'avocats 
d’affaires. Anglais et espagnol souhaitables. Lieu de tra- 
vail: Paris-La Défense. Rémunération annuelle: 250kF+. 
Adressez lettre manuscrite, CVet photo, sous téf. GE428,é 
A.S. CARME. Tour Gambetta 338. 2. square H. Régnault, 
Défense 6. 92400 COURBEVOIE. 


SOCIÉTÉ DE CONSEIL JURIDIQUE EN CRÉATION 

recherche 

un(e) collaborateur(trice) conseil 

ou 

stagiaire de droit privé et affaires 

• Dana un secteur d'activité dynamique et au sein d'une équipe 
jeune et performante, il (die) aura en charge le consefl auprès des 
professionnels et des particuliers dans Tes domaines les plus 
divers. 

• Première expérience demandée (au moins 2 ans) au sein d’une 
société de conseil juriefique. d’un cabinet d'avocat d'une compa- 
gnie d'assurances en ‘protection juridique. 

• Rigoureux, à fort potentiel, il (die) aura l'esprit d’analyse et de 
synthèse lin permettant d'évoluer. 

Poste basé A BREST 

Merci d‘ adresser lettre, CV. photo à ; MEDIA S. A. 

, . , Bét- Grand Large - BP 334 
Port Je commerce - 29274’ Brest Cedex 
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IMPORTANT GROUPE IMMOBILIER 
AménagCTr-Constnicteiir 
recherche 

L'adjoint de son 
Directeur Juridique 

L a trentaine, formation juridique supérieure,- 5 ans 
d'expérience en droit de la construction et des 
affaires Immobilières (procédures, fiscalité, rédaction 
d'actes). 

Si vous ôtas particulièrement à l'aise dans le montage 
juridique d'opérations immobilières (entreprise et 
logement), vous pourrez accéder rapidement è des 
responsabilités Importantes. 

Pour nous joindre en toute discrétion, adressez CV, photo 
lettre manuscrite et prétentions sous réf. 4384/M à 
CURRICULUM 6, passage Lathuile - 75018 Paris, qui 

transmettra. 
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PARIS IXè, Juriste-Fiscaliste. 


Juriste 

Fiscaliste 


Vbos possédez taie fo rmation 
DESS Droit des Affaires et une 
première expérience en 
Cabinet : Sociétés , rédaction 
d'actes. Fiscalité d'Entreprise— 



sous référence 7591 à AXIAL, 27 rueTaübout, 
75009 Paris , qui transmettra. 


r.~~ m, 

i / J,p: .~*«m 

d 

'"M \usê 

* 




Nous prions instamment nos 
annonceurs d’avoir l’obligeance ' de 
répondre à toutes les lettres ({s’ils 
reçoivent et de restituer aux mté- 
ressés les documents qui leur oritétê 
confiés. 
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Responsable departement audit 

Banque -300/350.000 F 


Un important établissement finan- 
cier, très implanté sur la région ouest 
de Paris, recherche son responsable 
audit. Basé au siège et rattaché au 
directeur général, il prendra en char- 
ge 1 ensemble de la fonction audit 
(commercial et financier) pour l’en- 
semble du réseau (90 agences) et les 
différents départements du siège. 
Assisté d'une équipe, il sera chargé 
de la rédaction de notes et synthèses 
à destination de la direction générale 
et du contrôle à posteriori des ano- 


malies constatées. Ce poste évolutif 
conviendrait à un candidat, âgé d'au 
moins 30 ans, diplômé de l'enseigne- 
ment supérieur, ayant acquis une 
bonne technicité dans le domaine de 
l'audit bancaire. La rémunération de 
l'ordre de 300/350.000 francs sera 
adaptée en fonction du profil du can- 
didat retenu. Ecrire à H. CELERIER 
en précisant la référence A/F9855M - 
PA Consulting Group - 3, rue des 
Graviers - 92521 NEUELLY Cedex 
Tél. 40.88.79.74. 


"PA Consulting 
JUTA Group 

Creating Business Advantage 


Avec l’informatiaue en nlus 



Bac + 4 ou 5 


rwTyTjnngra mm\ SEMA GROUP est passé maître dans l’ait d’adapter les connaissances et 
^ ÆÆ les aspirations des jeunes diplômés aux métiers de l'informatique. Pour 

■ FRANCE LOTO qui optimise son système d'information, nous recherchons 

plusieurs jeunes, débutants, de bon potentiel, motivés à qui nous propo- 
. w w sons de démarrer leur parcours proTesskmne) dans rmformatiqiie- 

Diplômés d'une grande Ecole ou de l'Université (3ème cycle scientifique ou de gestion), vous rece- 
vrez à SEMA GROUP, au cours d'un stage intensif de 3 mess qui débutera le 16 septembre, une for- 
mation solide aux méthodes et outils de l'informatique, qui sera pour vous un véritable quatrième 
cycle. Friante vous rejoindrez à Moussy-ks Vieux (près de Roissy en Rance), dans un cadre naturel 
agréable, les équipes informatiques de FRANCE LOTO et vous évoluerez sur des projets motivants et 
pointus : réseau d’entreprise, bases de données distribuées, systèmes ouverts (UNDC).... 

Merd d’adresser votre candidature sous la référence P 132/M à Bernard BEAUNOIR, 

SEMA SELECTION, U rue Barbés 92126 MONTROUGE CEDEX. 


SEMA SELECTION 


Paris - Lyon - Tootousc 


joint au directeur 




Avec T 100 personnes 
et un profit de 35 MF, 
tafffiale Gestetner 
Rance est la plus 
importante du 
groupe, lui même 
premier cfistributeur 
mondial de 
photocopieurs. 

Nota recherchons 
pour notre siège 
situé en région 
parisienne 
un Adjoint au 
Directeur Financier. 


Rattaché à notre Directeur Financier, vous l'assisterez dans les dossiers 
d'acquisition d'activités extérieures et vous développerez les outils 
de gestion de trésorerie. 

Vous superviserez également le contrôle de gestion et la comptabilité 
générale tout en ôtant garant de nos marges, de nos résultats, 
de nos budgets, du reportlng mensuel auprès de notre holding, 
de la comptabilité analytique et des comptes sociaux. 

Vous avez complété votre formation ESC ou maîtrise de gestion 
par un DECS et pratiquez la langue anglaise. 

Votre solide expérience (5 années dont 3 dans un cabinet d'audit) 
ainsi que vos qualités d'organisation et de rigueur vous permettront 
de mener à bien votre mission. 

Nous vous remercions d'adresser votre dossier de cancfidature sous rèf. LM. 10.06 
à GESTFPÆR - Département Recrutement - Europarc - 5, av. Fernand Poumon 
BP 117 - 94003 CRETBL cedex 


Gestetner 


Les communicants do l'Ecrit 



Le Croupe Industriel de Mode 
GASTON JAUNET - est une des 
fou/es premières entreprises 
européennes de prëhà -porter i 
féminin de luxe ( 600 personnes), Ë 
jouissant d'une excellente image K 
par la qualité de sa proauefrôn t 
et par les morgues qu'il Ë 
fabrique: Ë 


PRENEZ EN CHARGE 
LE CONTROLE DE GESTION 


guylmoche 


ÿ. ^ 


MCH3. KLEIN 



Ë Vous avez une formation supérieure de gestion et de comptabilité 
Ë (DECF), et déjà 7/8 années d'expériences du contrôle de gestion 
Ë acquises, au moins pour partie, dans une société industrielle et 
Ë commerciale. Vous êtes fortement motivé pour vivre en province 
Ë - le poste est basé à Cholef -. 

Ë Sous l'autorité directe de b Direction Générale, vous assurerez une 
Ë fonction très complète de contrôleur de gestion : élaboration des 
Ë budgets, tableaux de bord, analyses de gestion et recommandations. 
I Votre mission au-delà des compétences techniques doit être celle d'un 
* conseil et d'un facilitateur... 

Vous êtes donc un homme de communication. La complexité de notre 
organisation (tant au niveau production, logistique, suivi des marques) 
implique une forte capacité à maîtriser les outils de gestion tant sur le plan 
commercial que production. 


kro rn Si vous pensez avoir le profil requis, merci d'envoyer lettre 
J LM I manuscrite, CV, photo, sous néf. 5473, à SERiFO Groupe 
croupe euroseabch Euroseareh, 47 bis avenue Bosquet, 75007 Paris. 

Membre de Syntec ■ 1 ■■■ ■■ ■- 



estion 


Responsable de l'organisation 


Leader sur son marché d'activité 
dans le domaine de l'assurance 
IARD, cette société mutualiste ren- 
force ses structures et crée le poste 
de responsable de l'organisation. A la 
tête d'une équipe de 5 personnes, il 
sera chargé d'analyser les circuits 
d'informations de l'entreprise en les 
optimisant, de rationaliser les outils 
de gestion en liaison avec les respon- 
sables de service concernés. Il en 
contrôlera la bonne application et le 
suivi. Pour ce poste, nous souhaitons 
rencontrer un candidat âgé d'au 


moins 30 ans. diplômé de l'ensei- 
gnement supérieur, ayant acquis une 
expérience minimum de 3 ans en 
organisation. Le candidat retenu aura 
une réelle capacité à animer et coor- 
donner une équipe et devra posséder 
de réelles qualités d'écoute et de 
rigueur. Le poste est basé à Paris. 
Ecrire à Catherine VERDIER en pré- 
cisant la référence A/S8690M - PA 
Consulting Group - 3, rue des 
Graviers - 92521 NEUILLY Cedex 
Tél. 40.88.79.52. 


PI Consulting 
JL /TL Group 

Creating Business Advantage 


Dans le cadre de son développement, ceae banque française de roui premier plan recherche son 


Gestionnaire actif-passif 


Paris 


300 KF 


Vbus aurez dans un premier temps, à particip e r à la mise en place de l'application informatique de gestion 
et & rétablissement du Comité de gestion actif-passif. 

Vous aurez ensuite bien sûr la mission de développer le système et de le faire vivre : coordination avec les 
différentes directions de la banque, conception de tableaux de bord et d’indicateurs de gestion de bilan et de 
hors bilan. Vous aurez aussi à conduire l’analyse de situations spécifiques et à proposer des actions 
correctives auprès de la Direction Générale, à assurer l'interface avec ln direction de la trésorerie afin de 
veiller à l’application des décisions de la Direction Générale relatives aux rééquilibrages choisis. 

Agé de 27 à 32 ans. après des études supérieures alliant idéalement des compétences scientifiques et de 
gestion, vous disposez d'une expérience bancaire similaire, ou qui vous a amené à effectuer du contrôle de 
gestion dans une optique bilantielle, et vous maîtrisez les principaux aspects de la gestion du risque de taux. 

Contactez Jacques Mirante -Péré au 45.62.90.00 ou adressez votre dossier de candidature sous référence 

JMP 1 139 LM à r adresse suivante : 


14. me de Téhéran 
75008 PARIS 


Kamphuis Morgauî 


Tél. ; 45.62.90.00 
Fax : 45.62.14 28 


Consolidation et reporting 


Au sein de la Direction Générale des Affaires Financières, 
le Directeur de la Consolidation et du Reporting renforce 
son équipe et recherche un Cadre Financier, 
Responsable d'une des branches d'activité du Groupe, 
il aura pour mission : 

• la consolidation annuelle et semestrielle, 

• le reporting mensuel d'activité et de résultat, 

• l'assistance aux filiales françaises et étrangères. 

De formation Ecole de Commerce er DECS, vous avez 
acquis une bonne expérience des principes comptables 
et des techniques de consolidation, au sein d'un groupe 
ou d'un cabinet d'audit 

Ce poste basé à Paris offre, à terme, de larges possibilités 
d'évolution dans le Groupe, en France ainsi qu'à 
l'étranger. 

Merci d’adresser votre candidature en précisant votre 
rémunération actuelle,. sous (a réf. IBS/4M. à notre conseil : 
INFRAPLAN. 83 boulevard Raspaîl, 75006 Paris. 



Danone, PanzanL La, 
Kronenbourg' Erlaa^ 

BSN est le Se groupe 
alimentaire européen : 

50 Mds de F de CA. 

50 000 pentoenes dont 
5 000 cadres, une 
Implantation Industrielle 
dans 20 pays. 
dm politique de 
développement axée 
en priorité snr l’Europe. 



JACOBS SUCHARD/ 
KRAFT GENERAL FOODS. 

FRANCE, 
filiale agro-alimentaire 
du groupe Philip Morris, 
avec 2 800 collaborateurs et 
7 milliards de francs de CA, 
nous sommes leader sur la 
plupart de nos marchés 
(café, confiserie, 
chocolaterie). 


ANALYSTE FINANCIER 


Au sein de notre Direction Contrôle de Gestion France, vous 
participez à la consolidation des résultats prévisionnels et aux 
analyses spécifiques. Dans le cadre de l'optimisation de nos 
transferts d'informations financières, vous assurez la conception 
d'outils informatiques et veillez à l'harmonisation des systèmes. 

Issu(e) d'une grande Ecole de Commerce ou équivalent, vous 
justifiez d'une première expérience réussie de 2 à 3 ans en Contrôle 
de Gestion. Vos qualités relationnelles, votre sens de l’analyse et 
votre sensibilité informatique ainsi qu'une bonne maîtrise de 
l'anglais seront indispensables. 

Si vous désirez aujourd'hui rejoindre un groupe international qui 
saura vous offrir de véritables perspectives d'évolution en France 
comme à l'étranger, merci d'adresser votre candidature (CV, photo, 
lettre manuscrite et prétentions), sous référence AF, à Laurent 
AMEUNEAU - JACOBS SUCHARD FRANCE - 16. avenue Jean-Jaurès 
94601 CH0ISY-LE-R01. 

JACOBS SUCHAKD 
KRAFT GENERAL FOODS.FRANŒ 


LE PREMIER GROUPE ALIMENTAIRE FRANÇAIS 










MlDIA-SrSTIM 




28 Le Monde • Mardi 1 1 juin 1991 • 


KEPBODdCnaN KXEXBRE 





ch la 


estion 


SESSION 


Débutants, i 

et si vous pensiez 
carrière informatique 
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Administration comptabilité 
Contrôle de gestion 


Groupe parisien de sociétés de services et d Ingénie rie en informatique et télécommunications, nous 
avons su depuis plus de vingt-cinq ans conquérir une excellente réputation auprès de grands 
organismes du secteur public et privé, et sur des marchés très vastes et diversifiés, tout en demeurant 
des entreprises à dimension humaine. 

Aujourd'hui nous recherchons de nombreux jeunes collaborateurs • Bac + 4 ou ayant suivi 
plusieurs années d'études supérieures • dégagés des obligations militaires • libres pour démarrer 
rapidement 

Vous n'avez pas de connaissances particulières en informatique, nous vous formerons 
Intégralement à la technique et à nas méthodes, et vous permettrons de connaître une véritable 
évolution au sein de nos sociétés. 

Pour un premier contact merci d’adresser une lettre manuscrite, un CV détaillé et une photo, sous 
réf. M106G4, à Honoré Informatique - 52. rue du Faubourg Saint-Honoré 75008 Paris. 


Nous sommes un 
Croupe de sociétés 
de services en pleine 
expansion. Avec un 
CA supérieur à 600 MF, 
nous nous situons 
parmi les tout 
premiers sur notre 
marché. 

Notre nioeaudt 


amine à renforcer 
notre potentiel 


Non par le haut. 


HONORÉ Informatique 


Rattaché au Directeur Général de la société mère, vous assurez T ensemb le de 
la fonction : coordination effective des Services administratifs et comptables 
(15 personnes), participation au développement de rinfbrmatique, mise en 
place du contrôle de gestion, gestion de la trésorerie. 

Vous êtes le pivot du Groupe en organisation, gestion, comptabilité, procédures- 
dans un souci d'adaptation constante des structures de r entreprise. 

ESC. DECS, EEP (Ecofi). à 30-35 ans, votre expérience vous a familiarisé avec 
des postes opérationnels à fonctions globales (audit, a nim ation, contrôle, etc.), 
vous a confirmé (fans vos compétences techniques (comp t a bil it é , consolidation, 
gestion, etc.) de préférence dans des environnements service, ingénierie— 
Souci eux de résultats, vous souhaitez aujourd'hui mener un projet global dans 
un environnement en plein mouvement, valorisant parce qu’exigeant 
Pour ce poste basé & Boulogne (92). merci d’adresser BOB ABjk 

votre candidature, sous la réf. MC259A, à OC Conseil. Wm 1 ia| 

Olivier Chaumette, 15 rue du Louvre, 75001 Paris. bfifl mgjv 

Répondeur minitel: 42 36 1030. CONSEIL 


_ Un poste dé dans un groupe international à taille humaine. _ 

CAMPING GAZ, 1 Milliard de F de CA dont plus de 50 % à l'export, recherche pour sa filiale 
MUET située à ANNECY, 100 personnes, leader sur le marché de la randonnée dons la cfistribufion 
spécialisée, un 


Véritable bras droit de la direction générale. U est responsable du reporting à la direction du 
groupe, prend en charge les fonctions comptable, financière, administrative et gestion du 
personnel optimise les procédures existantes et assure le contrôle de gestion du site sur 
l'ensemble des aspects (plan, budget, écart, flux...). 

Responsable d'une petite équipe de 5 personnes, il assume une mission essentielle de conseil 
auprès des responsables de l'entreprise en leur apportant les informations nécessaires aux 
prises de décision et à ta mise en place des actions correctives. 

Ce poste constitue une excellente opportunité pour un diplômé d’une école de commerce ou 
équivalent. complété si possible du DECS. possédant une expérience significative (5 ans environ ) 
de la gestion comptable et financière acquise en entreprise. Son professionnalisme, ses qualités 
de contact et de rigueur et son goût pour l’action lui permettront de réussir à 
ce poste et lui ouvriront de réelles perspectives d'évolution au sein du groupe. 


8 

Ol 

I 

î 


DDCTIirA Importante société a 
rKCUILA^. d'assurance-vie et de a 
prévoyance, groupe à Ë ■ 

~ taille humaine, renforce K 
son équipe à la Direction Technique. Ë 

PARTICIPEZ AU DÉVELOPPEMENT INTERNATIONAL 
EN TANT 0UE CHARGÉ(E) D'ÉTUDES 
À LA DIRECTION TECHNIQUE 

(AuqUis courant) 

Vfatre formation supérieure en gestion (université, école de commerce, de 
gestion...) et une première expérience acquise au sein d'une compagnie 
d'assurance, vous ont permis de vous forger un savoir mare technique et . 
une connaissance du fonctionnement a une comp ag nie. 

En relation étroite avec l'équipe du secteur international, vous serez 
chargéje] de réaliser les analysas techniques des sociétés rachetées ou avec 


lesquelles une prise de participation est prévue. Vous analyserez la 
réglementation assurance applicable aux sociétés approchées afin de 
maîtriser le co n texte réglementaire du p arte n a ri at . 


Avec trois 
grandes 
branches 
d'activité - 
Entreprise 
électrique. 

Construction, 
Génie 
industriel - 
et 36 000 
personnes, 
Sp*e 

BatignoOes 
vous offre 
T envergure et 
ta solidité 
d'un grand 
groupe. 


Vous assistez le chef de service Fiscalité Inter- 
nationale dans les missions suivantes ; 

• évaluation des risques fiscaux. 

• établissement des tableaux de bord. 

• organisation et maintenance d’une banque de 
données informatisée, 

■ mise à jour de l'information fiscale et de sa 
diffusion au sein de l’entreprise, en particulier 
de la législation européenne. 

De formation supérieure (DESS fiscalité. ESC + 
DECS ou diplôme de gestion comptable), vous 
êtes débutant ou justifiez d'une expérience 
de I à 2 ans, de préférence dans un cabinet 
d'audit ou une grande entreprise internationale. 
Vous maîtrisez l'anglais et l’espagnol ainsi que 
la micro-informatique. 

Merci de nous adresser CV, lettre manuscrite, 
phcto et prétentions, sous réE M/l I0& à QpieBatignoItes, 
H ligues de Monts. Service 
du Personnel siège. Parc BKiEilÜëi 

St-Christophe. 95863 
Cergy-Pontoise Cedex. gpje 


UN ESPRIT D’ENTREPRISES 


GROUPE SCHNHDfiR 


analyse de reiat des sociétés en manere de lectinique a assurance vous 
conrf-' ~ à établir les indicateurs de suivi de la performance des sociétés 
pour -uygérer à la Direction Technique des aurqeïls d'amélioration et des 
pkxts d'action. 

- 'Si vous maîtrisez une troisième langue européenne dé 
p «f préférence latine, et si participer ac ti vement à la création 
S PP I If) d'une nouvelle fonction vous intéresse, merci de nous 
v^LlM l V envoyer sous b référence 44661M, CV, lettre manuscrite, et 
caoutEUKNMCH pféfcraons, à SB8FO, 47, bis avenue Bosquet, 75007 RMaS. 


ALTUS FINANCE. Groupe CRÉDIT LYONNAIS, 
cherche pour renforcer l'équipe consofldaflon son 


IMPORTANT GROUPE 
D’INVESTISSEMENTS 

(8 milliards de F d'actifs, coté en Bourse) 
Recherche un 

Analyste Financier 
pour la Direction 
des Participations 

Chargé 

- d'étudier des projets d'investissements du point de vue 
stratégique et financier 

- de suivre des participations existantes 

Profil 

- Grande école d'ingénieur ou de gestion 
-Formation complémentaire comptable ou 

juridique appréciée 

- Deux à trois ans d'expérience à la Direction 
Financière d'un grand groupe industriel (finance, 
contrôle de gestion, développement) ou dans un 
cabinet d'audit. 

Envoyer lettre manuscrite, CV et photo sous référence 
5023 à Sources, 108 rue Saint-Honoré, 75001 PARIS, 
qui transmettra. 


— - Membre de Syntec 

Entreprise dm secteur tertiaire liée 
à au puissant groupe financier, nous 
recherchons notre 

WShef 

comptable 


Animateur dSme équipe 
de 12 personnes, vous 
prenez en charge les 
comptabilités générale, 
analytique et le contrôle 
budgétaire de la société 
Elément moteur du déve- 
loppement du secteur, 
vous êtes responsable de 
l’évolution de nos outils 


Votre formation supé- 
rieure (ESC ou équi- 
valent + DECS), votre 
expérience comptable 
(4 ans minimum) et vos 
qualités personnelles 
(rigueur, aptitudes à 
l'organisation et à Pont- 

malion, quotités rela- 
tionnelles) vous permet- 
tront de prétendre, à 
terme, à des responsa- 
bilités élargies. 


notamment) et de Pâmé- 


merci d'adresser lettre 
manuscrite. CV, photo et 
prétentions, sous réf. 
20130, à Média-System, 
6/8 impasse des Deux 
Cousins, 75849 Pwb Cedex 
17, qui transmettra. 


MMMMM 


CONSOLIDATION 


De formation supérieure, école de commerce ou de gestion, 
DECF/DESCF. vous avez environ 2 à 3 ans d'expérience de la 
comptabWé en cabinet ou en grande entreprise, vous ôtes 
familiarisé avec la micro-informatique. Une expérience 
spécifique dans le domahe de la consolidation serait un plus. 
Rfgueut curiosité, autonomie et organisation sont vos atouts. | 
Le sens du concret et la capacité à vous investir sur le terrain s 
feront ta différence. 


Merci à' adresser votre candidature sous référence 
91102 è notre Conseil : 

PROFIL PARTNER’S, 

62 rne Legendre 75017 PARIS 




NT ACNE ANDRE AMIC ET ASSOCIE 


MEMBRE DE DELOITTE ROSS TOHMATSU 

recherche pour se» bureaux PARIS ET LYON 
des auditeurs financiers confirmés 

■ CHEFS DE MISSION - 

Les candidats retenus auront, après une expérience 
d’au moins 4 à 5 ans dans un Cabinet d’audit externe, 
acquis une bonne maîtrise des techniques d’audit et 
de consolidation. 

La connaissance d’une langue étrangère européenne 
sera également appréciée. 

Merci d’adresser votre lettre manuscrite, CV et photo 
BM3A sous référence CMJC/1AL9I & 

A Bernard MONTAGNE André AMIC et Associés 
79, rue de MSramesiH- 75008 PARIS 


ORGANISME DE SÉCURITÉ SITUÉ A NANTES 
RECHERCHE LE RESPONSABLE DE SON SERVICE 
D’ANALYSE DE GESTION 

Fonction: 

Comptabilité analytique. 

Contrôle de gestion, analyse budgétaire et financière. 

Analyse des dépenses de santé. 

Prêta souhaité: 

5 î1 5S a “xî^ !,1 î e ou , 1 ? :iaïtr “ c «deaicea économiques, ou équivalent, 
diplômé d école supérieure de gestion. ^ s 

Une première expérience en entreprise et une connaissance de la 
miero-iaformatique seraient trèaappxéciées. 

A — fféin Méta SaÆet a 


Autonome et ayant le sens de Finitiative, il anime une éaoine de 4 mt. 
sonnes et , possède de solides qualités retaüanneUcs et d’oncKiûn. 


Rattadjéaa Directeur financier il met en œu vre ta pouKe delaDireo- 
bon générale dans »n secteur tTammté. A ce titre, les candidats devront 

appâter ta jweow de leur capacrteâ érolecr rare des postes de respoora- 


M. P. PRENNES, CAISSE PRIMAIRE D’ASSURANCE MALADIE 
9, nie Gaitan-Rnodeau- 44645 NANTES ŒDEX 02. 
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Vous assurez une double mission s 

* suivi de l'activité des filiales étrangères • participation & r ensemble des 
wavaux d’analyse dans le cadre de la démarche prévisionnelle menée par les 

Vous analysez les résultats des finales étrangères sur la base des Infor m a t ions 
remises dans le cadre du repardng, après en avoir assuré h remontée, vous 
P arû clpez au processus prévisionnel relatif aux filiales (budget annuel, plan 
à 3 ans). Enfin vous menez plus largement des études spécifiques relatives 
à un marché, une filiale- 

Une première expérience similaire réussie serait un atout 


Vous avez une double mission ; 

• participation à l'évaluation des Sociétés cf Assurances étrangères 
susceptibles de faire l'objet d’une acquisition • suivi des particÿations 
minoritaires et de {a réorganisation des intérêts du Groupe dans les filiales 
étrangères. 

Vous étudiez et appréciez les dossiers d’acquisition qui parviennent à (a 
Direction Internationale, déterminez nos cfcies sur le marché étranger. 

■Enfin vous élaborez les dossiers d’évaluation. 

Vous justifiez d’une expérience réussie d'au moins 5 ans, acquise au sein d’un 
Groupe du secteur tertiaire financier de préférence et incluant une pratique 
significative de l'analyse financière. 


L’ouverture du nouveau marché européen, révolution des besoins 
d’assurance, le développement des nouvelles technologies : voilà les 
principaux défis que le GAN doit relever dans les années à venir. 

Pour atteindre ces objectifs, nous optons résolument pour b performance. 
Nous renforçons notre Direction Internationale en proposant des 
opportunités de carrière à des professionnels de la gestion. 


Au-delà de votre formation supérieure, de vos solides compétences 
techniques, d'une pratique courante de l'anglais complétée par une bonne 
connaissance d’une 2e langue, vos qualités relationnelles affirmées vous 
permettent cTètre un interlocuœur apprécié à tous les niveaux de I* entreprise. 
De vos nombreux contacts à l’intérieur du Groupe, 
vous acquerrez une solide connaissance de nos activités, 
vous permettant ainsi d’évoluer vers toute 

autre fonction, tant en France qu'à l’étranger. rflKl# 1 ! 

Pour poser votre candidature, merci d’adresser CSKtfaSuSds 
lettre manuscrite. CV, photo et prétentions; 
sous réf. M/ED/61, à notre Division Gestion et 
Recrutement des Cadres*2 rue PUIet-Will, 

75448 Paris Cedex 09. L’ÔfER&EDE 70US IES PROJETS 
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Grand Groupe 
bancaire et fznandec 
nous som mes placés 
au tout primer plan 
de la com p étition 
inter na tio na le. 
L’ a cti vit é (fa 
nos (mpfanfalnns 
rikponales connaît un 
fort développement. 


Diplômé d’une grande école ou équivalent, vous êtes débutant 
ou vous possédez déjà une expérience similaire. Aujourd’hui, 
vous souhaitez exploiter à fond votre goût pour l’économie dans 
toute sa diversité. 

Après une période de formation très complète, nous vous 
confierons une clientèle privée que vous gérerez et dévelop- 
perez. Analyse des besoins, diagnostic financier et force de 
proposition vous permettront de conseiller vos clients en leur 


ouvrant des champs d’investis- 
sement dans tous les domaines de 
l’activité économique. 

Vous l’avez compris, pour écouter, 
cerner et anticiper les attentes d’une 
clientèle de très haut niveau, vous 
alliez à votre sens psychologique et 
relationnel une solide culture générale. 

Pour réussir et évoluer dans votre 
mission, nous vous donnerons 
tous les atouts logistiques et le 
professionnalisme d’un Groupe 
renommé pour son image de haute 
technicité. 

Vous souhaitez en savoir plus ? 
Contactez ALLO-CARRIERES au 
(I) 49.09.09.49 du lundi au vendredi 
de 9h à 17h (précisez la réf. A449) 
ou adressez votre dossier de 
candidature sous réf. A449/LM à 
ALLO-CARRIERES. 50-54. rue de Siify 
92513 BOULOGNE BILLANCOURT CEDEX 




HIER 

13 moi 1991 


AUJOURD'HUI 

u* 

10 juin 1991 
VTBepinfe 

1 990, notamment en r égipadpfl ^ 
ri, la Banque 


DEMAIN 

septembre 1991 


Exp 


MI 


En rejoignant nos équ^^P 
savoir-faire des départémer 
sélectionnée d‘ entreprises. 


Üüjuesél motivées, vous bénéficierez des conseils et du 
spécialisés du siège pour créer et gérer une clientèle 


Diplômé de l'enseignement supérieur BAC + 4/5 ou ITB, vous possédez 3 à 4 ans 
d'expérience en exploitation entreprise. Vos qualités commerciales ne sont plus à 
démontrer. Votre sens du risque et votre esprit d'initiative vous permettront de réussir 
pleinement dans cette fonction où de forges possibilités d’évolution sont ouvertes. 

Merci d'adresser votre dossier de candidature (CV + photo + prétentions) a 
Marie-Dominique KHAROUNl, Banque HERVET Division Recrutement, 
1 27 avenue Charles de Gaulle, 92200 NEUIU.Y, sous réf.M2 1 CE 

-f 430 personnes - 70 agences -10 filîbles - CA 2,5 Mds F ~ 


BANQUE 

HERVET 


euResr 


LA VIE DE BON APPETIT 




s&iS® : . y» / 




Mmre nmima de sociétés de restauration colleo- U trentaine, de formation ECS éventuellement 
augroupe Wagons-Lits, est un complétée par un DECS. vous avez acquis une 
î ! ve ’ - Nnns recherchons rw Défiance orafessionnelfe staitficative an cabinet 


SS 5SSS i marché. Nous recJ^Chons 
aujouirfhui notre Responsable Consolidation - 

vSS'SstüB en place et assurez la «nsofeteton 
de?comptes de 10 sociétés représentant un 
*ït£7tmres de plus de 2 m.lljarts de 
francs à Taide d’un outil micro-tnfonratiqi» 

(SS^IcSSep t); vous procédez également 

fiscales et com^ ( 
famétioraticn des proce- % 
Sres et veillez â leur bonne appltcabon. gj 


expérience professionnelle significative en cabinet 
«/ou en entreprise vous ayant permis de pratiquer 
(aconsottdation. 

Votre sens relationnel, votre esprit d’initiative sont 
des qualités essentielles pour progresser au 
— sein de notre groupe. Ce poste est basé à 
Levafiois Perret 

^ Corinne Langourieux vous remercie de lui 
B adresser lettre manuscrite, CV, photo et pré- 
0 tentions â EUREST - BP 327 - 92307 
-=j LEVALLOiS PERRET Cedex 


LVMH 

MOËT HENNESSY ♦ LOUIS VUITTON 


LVMH le premier groupe mondial de produits 
de prestige (chiffre d’affaires de 20 Mds de F, 
14 000 personnes) recherche un 


Attaché à la Direction de 
la Communication Economique 
et Financière 


Vos principales responsabilités seront : 

. Préparation des présentations et manifestations pour 
les investisseurs (Siège. France, EtnmgerJ. 

. Assistance pour la préparation et la réalisation des 
supports de communication, notamment documents 
financiers. 

. Diffusion des supports de communication. 

. Publicité financière (préparation et suivi des 
parutions, suivi du budget). 

. Suivi de (a réglementation en matière d’information 
des marchés boursiers. 

. Suivi de l'environnement du titre LVMH 
(Bourse. Etudes. Publications. Concurrents). 


Le candidat recherché, homme de finance et de 
communication, âgé de 27/28 ans. aura un passé 
d "Analyste Financier en banque ou en entreprise. 

De formation Sciences Fo. Ecole Supérieure de 
Commerce ou Universitaire, vous maîtrisez 
parfaitement l'anglais. 


Contacter Gilles de Mentqne, au (Il 45.S3.2&26 
ou adresser CV + photo + n° tél + rém. actuelle â 
Michael Page Finance. 30 bis. rue 
Sponrini. 751 16 PARIS, sous 
rff.GM7039MO. 


Michael Page Finance 

Spécialiste en recrutement Financier 


Groupe 


Société leader dans l'analyse des stratégies d'entreprises, 
recherche, pour renforcer ses équipes de Consultants 


ECONOMISTES en STRATEGIES D’ENTREPRISES b/f 

Profil souhaité : ' = J ” 

- 3 ans d’expérience minimum dans un bureau d'études ou une société de coosei), ° 

- Excel lentes capacités de communication écrite et orale, ï 

- Anglais courant, seconde langue souhaitée, | 

- Diplômés d'une grande école ou d'un 3ème cyde en économie ou gestion. I 

Envoyer dossier de candidature (lettre + CV. + photo + prétentions) s/rêf. 507 S 

à Mme Anne LE FEVRE, PREŒPTA - 85, rue La Fayette - 75009 PARIS. T 


En audit et contrôle de gestion 
votre ascension passe par Schindler ! 


Que vous soyez sup de co, maîtrise de gestion ou ingénieur, après 2 ou 
3 ans en cabinet d'audit ou en société (contrôle de gestion ou audit), 
votre aspiration aujourd'hui est d'être acteur dans une entreprise qui 
'bouge'. Développer et mettre en place des outils de gestion, créer une 
fonction, intervenir dans un secteur d'activité diversifié - à la fois 
services et industriel - voilà ce qui vous attire désormais. 

Filiale du groupe suisse Schindler, n° 1 en Europe pour les ascenseurs 
et les escalators, nous concevons, fabriquons, installons et maintenons 
des appareils à forte technologie. Après la mise en place d'un logiciel 
performant et convivial (SAP sur gros système iBM), nous sommes en 
phase active de décentralisation. Nous créons 2 postes d'audit au sein 
d'une nouvelle cellule de contrôle comptable et opérationnel, ainsi que 
2 postes de contrôleur de gestion pour dialoguer avec les directeurs 
régionaux et la production/logistique. 

A 26/27 ans, professionnels rigoureux, vous êtes également autonomes 
et disponibles. L'anglais et surtout votre équilibre et un bon sens de la 
communication vous seront utiles. Ils vous permettront d'évoluer dans 
un groupe en croissance rapide (1 ,5 Md de francs - 3 000 personnes en 
France ; 15 Md de francs - 32 000 personnes dans le monde). Pour en 
savoir plus sur ces postes situés à Vélizy (78), écrivez à notre conseil 
Anne Cousin, Sirca, 140 Bd Haussmann. 75008 Paris, en précisant la 
référence 272 412 C LM (contrôle de gestion) ou 272 412 A LM (audit). 


Sirca 


Paris - Lyon - Madrid - Lisbonne . 


.Membre de Syntec. 


; I jÊà f&r- -’• ***• 
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Lyon 


RESPONSABLE ADMINISTRATIF 
ET FINANCIER HF 


. Fort de la notoriété de ses marques, notre groupe agroafimentaire. 

| ■■ occire une position dominante sur chacun de ses marchés. 

wlUSîliQlU^ Dans un secteur très porteur, notre fïfafe produits frais (190 MF de CA) 
!■ f connaît une forte croissance oui justifie te renfort d'un cadre de haut 

potentiel 

Mentors du Comité de Direction, vous animez une équipe de 12 collaborateurs avec la rasponsabité 
pleine et entière sur rensentole des fonctions financières et juridiques de ta société : comptabilité 
générale et analytique, contrôle de gestion, trésorerie, inform a tique, contrôle interne et reporting groupe. 
A 35 ans environ, de formation financière supérieure (HEC, ESCP. DECS, ...) vous justifiez d’une 
expérience significative de la fonction acquise dans un environnement comparable. 

Réalisateur sachant slmpfiquer dans des tâches concrètes, rigoureux et méthocfique, vous disposez 
d'une autorité naîurefle reconnue et cTun excellent sens relationnel. 

Nos prévisions de croissance et l’appartenance à un groupe puissant vous garantissent un 
développement de carrière Ahauteur de vos compétences. 

£ Merci d’adresser lettre de canddature, CV complet, photo et rémunération actuelle en précisant la 
1 référence M 54/4212 Aà: 


référence M 54/4212 A à : 


PRE D ICA^ cxûtlfct* /oui 

—ÇX—^ ^ 
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LA COMPAGNIE 
D'ASSURANCE-VIE DU 
CREDIT AGRICOLE. 
1ERE COMPAGNIE 
D'ASSURANCE-VIE 
FILIALE DE BANQUE. 
CONFIRME SA 
DYNAMIQUE DE 
SUCCES. 


JEUNE CADRE COMPTABLE 


de G 



EGOR RHONE-ALPES 

Tour du Crédit Lyonnais 

129, rue Sarvient- 69431 LYON CEDEX 03 




PARKAKeM’HCWSŒ BOREAUX UU£ LYON NANTES 5IKASB0URG TOULOUSE ■ 
BENBJffOAMIARKOBnSCMJWDESPAKAlIALA PORTUGAL SNSXMUMIHJXMGDaM 


POUR SA DIRECTION ADMINISTRATIVE 
Vous participerez, dans te service comptable (13 personnes) e* au 
sein du groupe comptable centralisation et consolidation, à i élabo- 
ration et à l'analyse des comptes mensuels de la société. 

Vbus assurerez le suivi des comptes techniques : analyse, ajuste- 
ment, recherches comptables et tenue directe des comptes. 

Vous mettrez également en place tes procédures comptables néces- 
sitées par te développement de la société. 

Votre diplôme supérieur en comptabilité ou votre formation ESCAE, 
ainsi qu'une première expérience professionnelle réussie dans 
l’ assurance-vie sont indispensables pour assumer toutes les 
responsabilités de ce poste. 

Merci d'adresser votre lettre de motivation + C.V. + prétentions sous la 
référence 108/Bis à notre Conseil 

RNANSEARCH - 10, rue du Cotisée TAILLANDIER CONSEIL 

75008 f*ris. FTNANSEARCH 

rVv ÉTHICfuE ET RECRUTEMENTS 



T • 



SODECTF 


Notre société Effectif 12 
personnes), filiale du 
Crédit Agricole dite de 
France , est spécialisée 
dans le crédit à la con- 
sommation. 

Notre croissance actuelle 
nous tzmène à recruter un 


Avec laide de Toutil informatique, vos responsabffités 
couvriront: 


Ou conseil au ‘facilities management", en passant par 
l'Intégration de systèmes, EDS est la p remi ère société 
mondiale de services qui exploite les technologies de 
l'information pour le succès de ses clients. 

Avec 62 000 collaborateurs, EDS est présente dans 28 pays. 


Le 



• le suivi comptable, fiscal et obligations légales et la 
mise en place des procédures, 

• la trésorerie et le contrôle des flux financiers et 
le refinancement 




JEUNE 

RESPONSABLE 
ADMINISTRATIF 
COMPTABLE 
ET FINANCIER 


De formation supérieure comptable et financière, 
vous avez une expérience de 2 à 3 ans de gestion 
comptable dans une PME ou en Cabîiet d'expertise. 
Venez poursuivre votre carrière au sein de notre 
groupe financier: 


Lieu de travail : Paris - Gare de Lyon. 


Jeune diplômé d’enseignement supérieur de gestion, 
vous parlez l'anglais. 

En rejoignant notre contrôle de gestion, vous intégrerez 
un groupe international en croissance rapide. 

Vous assurerez progressivement la responsabilité 
comptable et financière d'un de nos secteurs d'activité. 
Vos qualités de communication alliées à vos . 
compétences techniques vous permettront de jouer un 
rôle actif dans le développement de notre org anis a rion . 




p a m**- ■-■■****--* ■ 
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Mcrd d'adresser votre candidature (lettre manuscrite + 
C V + prétentions) sous réf. SRC/LM05 au Service de 
Recrutement Crédit Agricole - 26, Quai de la Râpée 
75012 PARIS. 


Merci d'adresser votre c a nd i dat ure, 
sous réf. 91/12. à EDS. Dép a r t ement 
Recrutement. Le Guillaumet, 

Cedex 70, 92046 Parts-La Défense. 


LE BENEFICE DES TICtTNOLOeiES 
DE L'INFORMATION 





«ELI* 
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Min un guide 
pour recruter des / r / 
universitaires... 4*27; 


/ 850 DESS, DEA, 

/ 7 MIAGE ’ MsrcF ’ 

1 / MAGISTERES, 

j ET 69 UNIVERSITES 
■ / ANALYSES EN 

£2*o2£* / FONCTION DES 

METIERS DE 
L'ENTREPRISE 


PEBLISCITE PARLES PROFESSIONNELS 
ET IA PRESSE 

♦“Gs Guide Université Entreprise est un outil précieux pour les recruteurs” ML de Bary (Citroen) 

♦ “Enfin un document qui permet de mettre fin à la méconnaissance réciproque des entreprises et des 
vnhvrsités”M. Sehier (Bouygues) 

"Excellente initiative!" Mme Momméja (Alcatel Alsthom) 

*"Ce guide devrait aider les professionnels à mieux conncStre les compétences qui sont à leur disposition' 
Frédéric Gaussen (Le Monde) 

♦ “Bien pratique pour un recruteur!" Agnès Baumler (Express) 


Contact : La lettre Recrutement & Formations (1) 42 02 01 60 


Maintenant, vous pouvez contacter 
directement votre futur employeur 
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OPÉRATION SPÉCIALE EMPLOI 


« LES MÉTIERS DES INGÉNIEURS » 
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22 pages d’offres d’emploi 

DANS LE MONDE INITIATIVES 

du mardi 4 daté mercredi 5 juin 

Vous trouverez la rubrique 
LE MONDE DES CADRES 
dans le Monde du mercredi 5 daté 6 juin 
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Le service télématique expert de l’emploi des cadres 
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Contrôleur 

de Gestion industrielle 


Bac + 5, de formation ESCAE ou équiva- 
. n n, *Jf°* ■ P° ss fdez nécessairement 
une expérience de 2 â 3 ans en milieu 
mdustneC si possible au sein d'une 
multinationale. Vous pratiquez l'anglais 
technique et usuel et êtes familiarisé avec 
l informatique (micro + gros systèmes). 
Assisté de 2 comptables, vous prendrez 
en charge l'ensemble du contrôle de 
gestion et la comptabilité analytique 
du site de production. Vous superviserez 
les travaux budgétaires, ainsi que la mise 
en place des méthodes de coûts standards 
de production. Vous serez responsable 
du reportïng de l’activité du site. 


En liaison permanente avec les opération- 
nels et les services financiers de notre 
siège, vous ferez preuve d'assurance et 
de diplomatie et serez disponible pour 
des déplacements réguliers en Région 
Parisienne. 

A terme vous pourrez intervenir sur 
d'autres sites de production ou évoluer 
vers le contrôle de gestion 'Business*. 
Merci d’adresser votre dossier de 
candidature (lettre manuscrite, CV, 
photo et prétentions] sous réf. 26701 
à ORGANISATION ET PUBLICITE 
2, rue Marengo - 75001 PARIS, 
qui transmettra. 




BANQUE INDOSUEZ 

Le privilège de l’expertise. 

N ous pouvons vous décrire nos métiers, banque d'affaires internationale, ingénierie 
Financière, marchés des capitaux, évoquer la puissance et la diversité de notre réseau 
international. Nous y sommes prêts, si vous souhaitez partager l'expertise qui est la nôtre. 

Vous êtes un banquier pour qui les mobilités géographique et fonctionnelle sont des 
atouts dans une carrière. Votre expérience de 3 à 5 ans dans la relation avec les entreprises a 
fait de vous un généraliste, mulnspécialisie. capable de créer et de développer une relation de 
confiance. En outre, votre formation supérieure (Grande Ecole ou Bac + 5) vous a préparé aux 
métiers de la finance. 

Nous vous proposons V autonomie. Vous gérerez une clientèle exigeante et développerez la 
relation avec des entreprises, des institutionnels et des collectivités locales. Dans noue réseau, 
tant en Fiance qu’à r international, le responsable de clientèle reste maître de l’exigence de ses 
clients, mais bien sûr, pour toutes vos démarches, vous trouverez l'appui d'équipes de haute 
technicité et de grande expérience. Grenoble aujourd'hui... d'autres fruits de votre action 
demain. St la diffé re nce vous motive, écrivez à notre conseil Philippe Vuitteney. associé du 
cabinet Sirca, 140 boulevard Haussmann, 7500S Paris, sous la référence 310 882 LM. 


Sirca 

-IhirivLfon- Madrid-lisbonae • 


Membre de Sauter 




CNRO 



RESPONSABLE 

GESTION 

COMPTABLE 


Au sein de la Direction de l'administration générale, vous aurez à 
gérer et animer une équipe d'une dizaine de professionnels en 
comptabilité. Outre des objectifs comptables traditionnels, votre 
mission consistera à créer les outils et procédures liés aux nouveaux 
produits, en liaison avec l'informatique et le terrain. 

A 30 ans environ, diplômé(e) d'une grande école de commerce 
JHEC, ESSEC. Sup de Co...). vous avez une très solide compétence 
en comptabilité et vous maîtrisez les applications informatiques 

Vous serez basé dans notre Centre Technique National de Cagnes- 
sur-Mer. Votre potentiel et votre mobilité vous ouvriront de larges 
possibilités d'évolution dans l'entreprise. 

Merci d'adresser votre dossier à notre 
Directeur des Relations Sociales. CNRO. 

BP 300, 06808 Cagnes-sur-Mer Cedex. 

Tél (16)93 22 36 01 
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N°1 mondial 

des pompes centrifuges, 
nous sommes un puissant 
Groupe International 
doté d'une organisation 
franco-allemande. 

Dans le cadre 
d'une croissance 
soutenue de nos activités, 
la Direction du Groupe 
recherche 


CONTROLEUR DE GESTION 

Sur site (36) 

Vos responsabilités sont multiples : préparation et suivi du 
budget annuel, reporting au Contrôleur de la Division, 
assistance au marketing, à la production et à la vente, 
tableaux de bord mensuels et bilan annuel. 

Vous êtes rinterface entre les différents services du site 
et la Direction de la Division. Vous portez une analyse 
permanente sur les informations afin d'être une force de 
conseil, de contrôle et de proposition d'actions. 

Dîplômé(e) d'une Ecole Supérieure de Commerce, vous 
justifiez d'une première expérience réussie en contrôle de 
gestion en milieu industriel. La maîtrise de l'allemand est 
indispensable. 

Le poste est basé dans l’Indre. (réf. CGN) 

ASSISTANTE) DE GESTION 

Sur site (74) 

Dans le cadre de la mise en place de notre nouveau 
système de gestion, vous travaillez avec le Contrôleur 
de Gestion sur les missions suivantes : préparation et 
suivi des budgets, prévisions trimestrielles, analyses 
et études économiques diverses, commentaires des 
tableaux de bord. 

Diplômée) d’une Ecole Supérieure de Commerce, vous 
êtes débutant et vous maîtrisez l'allemand. 

Le poste est basé à Annecy. (réf. AGY) 

Merci de nous adresser votre dossier de candidature 
en précisant (a réf. à ('attention de Mme PELLETIER 
POMPES GUINARD - 179. bd Saint-Denis 
BP 320 - 92402 COURBEVOIE Cedex 





Une image 
d'excellence 


KODAK PATHE, avec un CA de 7.7 milliards de francs et 
7700 personnes, occupe une place enviee dans de nom- 
breux domaines : photo, cinéma, santé, bureautique^. Sa 
maîtrise des techniques de pointe qui concoure à l'élabora- 
tion de l'image et son exigence de qualité lui assurent un 
brillant avenir. 


Jeune HEC, ESSEC... 


C'est dans un esprit d'équipe et de recherche de l’excellence que nous vous proposons de débuter 
avec nous, si â un diplôme HEC, ESSEC ou équivalent, vous joignez de préférence une option organi- 
sation ou système. 

Dans un 1er temps et pour environ 2/3 ans, vous mettrez en place un important système informatique 
pour la Comptabilité. 

CORRESPONDANT INFORMATIQUE, vous assurerez l'interface entre l' informatique et les services 
comptables et financiers. 

Au-delà de ce premier poste, vous évoluerez vers le contrôle de gestion ou la responsabilité d'un 
service comptable ou financier, en France ou djns un contexte international. Une bonne maîtrise de 
l'anglais est indispensable. 

Adressez votre candidature (lettre, C.V. et photo) sous référence GC22 à la Direction des Ressources 
Humaines - 24 rue Villiot - 75594 Paris Cedex 12. 


L 'avertir est à l'image 
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Réviseur comptable international 

et... amateur de voyages ? 

Si vous deviez choisir, n'hésitez plus : rejoignez une des plus grandes enseignes françaises du tourisme ‘ ^ ^ 

bénéficiant d'une forte expansion à l'international. \> v 

Vous interviendrez pour le compte de la Direction générale, auprès de toutes nos filiales à 
l'étranger (agences de voyages et hôtellerie, 700 millions de CA] sur la tenue des comptabilités, ta .J**;' r> iC • 
æstion des budgets, la consolidation des comptes et l'établissement des bilans. 

A bkntôt 30 ans, vous avez valorisé votre diplôme M5TCF ou DECS par une expérience réussie 
de 3 à 4 ans de l'audit comptable (en entreprise de préférence ou en cabinet). Professionnalisme, 
rigueur et maîtrise du détail vous caractérisenr. . . 

Disponible ? USA, Canada. Suisse, Italie... de fréquents déplacements en perspective. Vous parlez g 

bien sûr couramment l'anglais. ..... ... ? 

Vos autres atouts pour réussir dans notre groupe ? Savoir anticiper mais aussi savoir communiquer. 

Pour ce poste basé à Paris, mais essentiellement tourné vers l'international, merci d'adresser votre 
dossier de candidature (lettre manuscrite, CV, photo et prétentions), sous référence KM/069 1/F5, 
au Cabinet Norav Consultants. 41 boulevard du Montparnasse, 75006 Paris. 


jeune Contrôleur de Gestion 

Ingénierie et Réalisation de Grands Projets 

RHONE-ALPES 

a près une pre mière expérience profesaonnelle de quelques années, vous souhaitez évoluer dans un 
A conteste international sur uu manié en fart dëveloppemait et dans un recteur à forte valeur ajoutée 
intellectuelle... 

An sein de cet important établissement de l'on des tout premiers groupes industriels européens, votre 
■miwatvn sera de suivre le déroulement de prqjeis importants et variés afin d’en optimiser la profitabilité. 

Votre rîle sera aussi très relationnel pour conseiller les responsables techniques de ces projets et assors 


La réussite dans ees responsabilités peut servir de tremplin à un jeune diplômé de l’Enseignement 
Supérieur (ESC nu In génieur 4- IAE_) pour évoluer tant dans cet établissement que dans le groupe. 



une 

(Tngpnipr ip, BTP.J soit dn milieu industriel acquise en entreprise on en cabind- 
Ào-delà des compétences ea gestion, les qualités humaines et relationnelles seront déterminantes. La 
rénnméraiioii sera bée à Fexpérience et au potarikl du candidat retenu. 

Merci d'adreæer votre d ossier d e candid atnre sons réf. 91S6I à 
EEKEEENT1EL 

54 Cours Lafkyette, 69003 IïON. 
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lvmh 

MOËT HENNESSY ♦ LOUIS VUITTON 

LVMH le premier groupe mondial de produits de P^° ge 
(chiffre d'affaires de 20 Mds de F. 14 000 personnes) recherche.* 

Attaché à la Direction 
de la Communication 
Economique et 
Financière 

Vos principales responsabilités seront: 

. Préparation des présentations et manifestations pour les 
investisseurs (Siège. France. Etranger). _ . . 

. Assis lance pour la préparation et la réalisation des supports de 
communication, notamment documents financiers. 

Diffusion des supports de communication. 

. Publicité financière (préparation et suivi des panmons, suivi du 

. Sufrî de la règlementation en matière d'information des marchés 

. Suivi de renvironnement du litre LVMH (Bourse. Etudes, 
Publications, Concurrents). . . 

Le candidat recherché, homme de finance et de communication, âge 
de 27/28 ans. aura un passé d' Analyste Financier en banque ou en 
entreprise. De formation Sciences Po, Ecole Supérieure de 
Commerce ou Universitaire, vous maîtrisez parfaitement l’anglais. 
Contacter Gilles de Mentque. au ( 1 ) 45 .53.2636 ou adresser CV + 
photo + n J tél + rémunération actuelle à Michael Page Finance. 
30 bis. rue Sponiini. _ ^ 75116 PARIS, sous 
rèf.GM7039MO. MB WM 


Michael Page Finance 

SoédaUste en recrutement Financier 



FINANCIER 


elf antavgaz recherche pour sa Direction Financière, l' ASSISTANT 
du chef de Service budget-contrûk de gestion. 

Il iniemendra sur l'élaboration du budget, l'établissement du reporting 
et le développement du contrôle de gestion. 

Nous souhaitons rencontrer pour ce poste, de jeunes diplômés Ecole 
de Commerce (option Finances), Maîtrise de Gestion ou DECS. Débutants ou 
justifiant d'une première expérience. 

A terme, vous pourrez évoluer vers d'antres fonctions de l’entreprise 
ou du groupe. 

Adresser lettre manuscrite, C.Y. + à 

ELF ANTARGAZ - DRS - Tour ELF - 92078 PARIS LA DEFENSE Cedex 45 S 

elf aquitaine 


IA PA55ION A TOUJOURS RAISON 


CONTROLEUR DE GESTION 


Sup. do Co - IFAG -3/5 ans d'expérience. 

Rattaché ù la Direction Générale, H sera chargé : . 

• de participer à l'élaboration des budgets prévisionnels, ■ d établir les 
tableaux de bord, d’assurer la suivi des résultats et d'en faire I analyse, 

• d'assurer le respect des procédures et des échéances, • de participer a 
la mise en place d’un audit Interne. • il aura la souci d'informer la 
Direction Générale des dysfonctionnements qu’il pourrait constater. 

Envoyer CV + photo et prétentions s/rèt 71 BS frOWCH héne- Aipe* 

Tour Suisse - B9443 LYON cedex 03 qui transmettra. 


gt IM* 


de la 


estion 


CHEF DES SERVICES 
ADMINISTRATIF ET COMPTABLE 

Agro-alimentaire 

Ouest 


FINANCER et ADMINISTRATIF pour lUne de ses ffetes spéa&éeen 
aSmentation animale (CA 300 mffiom de frana 

70 personnes). Soi^l^utorité de la Direction Générale de tesooété et en 

Raison avec les services opérationnels, a prendra en charge, P°^jf 
société et ses «aies, l'ensemble (tes fonctions comptable (bilan, 
compte d'exploitation mensuel ««nptab^ (Sente etfotffi^jmS. 
finanrière (élaboration et suivi des budgets, tableau de bo rd de gestion , 
suivi de la trésorerie avecle pooi banp*i&c}u 
(personnel paie, suivi de la vie juridique de la société et deses «jates, 
dédaraSons «dates et fiscales), fl sera le correspondant irrfwnw«P“ 
du siège. B coordonnera et contrôlera c *P n25 ï? e jk 

pereonms. Ce poste adviendrait à un carxfidat âgé cfenvaw 35 ans, 
STfomSion supérieure comptable typeDFCS «p^&darrt ^ 
dizaine ctermées d'expérience dans une fonction smbbbte acquee 
au son cfune PME mettant en oeuvre des moyens de gesoon 
informatique. Ce poste est è pourvoir dans une vile universitaire 
de rOuesL Ecrire sous référence 1342M à 

GRH Conseils 

43, rue de la Brèche-aux-Loupi 75012 Paris. Discrétion assurée. 


(/Map* 


IMPORTAIT GROUPE 
IMGEIIERIE 

VAL DE SEINE recherche 


ilMpi 


(ESSEC, SBP de CO «égn l wi— «9 


• Il prendra en charge la responsabilité de la comptabffité, 

de la gestion des centres de coûts et gérera les investis- 
sements. . _ 

• Il supervisera les services administratifs du Groupe et 
sera rattaché à la Direction Générale. Connaissances 
Juridiques appréciées. 

• Lieu de travail 78. 

• Expérience souhaitée dans le secteur PME ou PMI. 

• Bons contacts relationnels. 

Envoyer Cumculum-Vrtæ, prétentions et photo à ESTA, 
Boîte Postale 40 - 78480 VERNEUIL 


Professeur de dbsm 
etdembouhoue 

De formation DUT ou Ingénieur, vous gnun 
bonne cormafesanœ de la DAO. Réf. 91 20 LM. 

PROFBSHKDEGESIIOli 

ECONOME ET OlLIiniECBffiMLE 

Pour ces deux postes, une expérience 
professionnelle ou professorale confirmée est 
ffxSspereabte. Une formation â la pédagogie est 
assurée. 

Postes basés à Andrésy (78)-' Proche gare SNCF. 

Merci -tsser votre candidature (letlre + CV + 
photo + prétentions) en précisant la référence 
du poste choisi à la C.CLP. - DRH - 
8, rue Chateaubriand - 75008 PARIS. 


LA CHAMBRE DE 
COMMERCE ET 
D'INDUSTRIE DE 
PARIS. CENTRE 
>; j\ 

• \ :“îf '• 

- : ■ : '• • 

S. ■- ' -r • . 


È 


CHAMBRE PE COMMERCE ET DTNDUSIWE DE PARIS 



M 


YNTHETIC PAPER 


CONTROLLER 


Cotte joint-venture a été constituée entre deux groupes 
industriels, ARJOMARI et BP CHEMICALS. 

Son siège recherche son ControUer. 

A la tête chme équipe d'une cfeaine de personnes, vous 
aurez des responsabilités larges, reporting, pian & 3 an s, 
consolidation, trésorerie, respect des procédures comptables 
des trois entités : française, b ritenn iqii fl et a méricaine. En 
outre vous superviserez l’administration interne. 

A 30/35 ans, vous (fis posez cfime formation supérieure et 
d'un DECS. \fetre expérience se situe en cabinet et/ou entre- 
prise en tant qu'au dit ou cortirfitaur de gestion. 

Basé au centre de Paris, la fonction vous amènera à vous 


r# ■ ;T* 1 iMirj 


Hugues RIEDINGER von* remercie d» H finie parvenir 
terne, CV et photo, «xarfL 333 1AÆM 

B n^n.nn bossard carrières 

BOSSABD 4, me Quentin Bmcfcart 

75008EMUS 


Banque ^ actiOTi^^P^ 

un adjoint au 
chef comptable h/f 

Au sein d'une équipe de sept coHaborateurs. wu» 
seconSez le responsable dans la superv.s.on 
du service. 

Vous alliez une bonne connaissance des Produire 
financiers à une solide 

bancaire. Votre capacité d'adaptation, votre sera 
du travail en équipe sont des atouts pour réussir 
dans cette fonction. 

Ecrivez à M.C. TESSIER, consultante (réf. 5754 LM) 
"Carrières Gestion Finances" 

n ALEXANDRE TIC S-A. 

nn |D. RUE ROYALE - 75008 PARIS 
Wjm M UUX ■ IUNTU ■ STM80Ï» 
iBGl LTOtt - OMWOBLC ■ TOUUXISE 

■■■■ MEMBRE DE SYNTEC ■■■■ 


D’ANALYSE DE GESTION 

Frectisa: 

budgétaire et financière. 

Analyse des dépenses de santé. 

N^r^teMce* ou maîtrise sciences économiques, on équivalent, 

ffiigssasyfe» * - — — * h 

micro-informatique seraient très appréciées. 


'/ C ** 


le sens de nnitiative, il anime une équipe de 
" .‘rS^dTdrwUdSlîaüM. relationnelle» et 

RSSfSfW tenr Dneaêer. a me t.m .oyte U ye ffgeje h 
Direction générale dans son secteur (Tacti^fc A °e fa üe, J* 
ÏÏ^otaSSa- la preuve de leur capacité A évoluer vers des postes de 

nssisSmSSm. 


La fîfiale française 

d'un groupe International anglo-saxon 

cherche à renforcer son département de 

gestion privée 


Profil du gérant souhaite 


• Minimun 5 années d'expérience en gestion de 

partefeuiBes. . . 

% Connaissances approfondies en économe, hsccSre er 
analyse financière. , ^ . 

m Un contact personnel permettant! accès à une cfientâle de 
haut niveau. 

• Une volonté de troverifler en éqiépe ef de pofiidper eu 
développoment du déportemertf. 

• Anglais incfepensable. 

Merci d’adresser votre dossier de cancSdatue (lettre, CV, photo) au 
Monde Publicité sous n° 8322 
5, rue de Monttessuy - 75007 Parte 


L'ÉTABLISSEMENT PUBLIC DE LA BBUOTHEQUE DE FRANCE 
recherche 

pour son Département « finances budget » 

un(e) assistant(e) 
de « contrôle budgétaire » 

Sous la responsabilité du chef du service « contrôle budgétaire » 
il (elle) participera b la planification budgétaire prévisionnelle 
et à la gestion des investissements dans l’ enveloppe de référence. 

Titulaire du baccalauréat et d’un diplôme de 1" cycle universitaire 
(DUT...), fl (elle) sera de préférence famüiariséle} 
avec la pratique de matériel Informatique 
connaissance de la comptabilité publique souhaitée. 

Mord d'envoyer CV et prétentions eu département a personnel » 
Bibliothèque de France. 1. place Valhubert - 75013 Paris 


Le service télématique 
expert de l'emploi des cad 


?r 4<em dm 


urï 
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DIRECTEUR 
ADMINISTRATIF ET 
FINANCIER 

BIUNGUE ANGLAIS 

AJof7© société est la fÿcrie française d'un groupe américain réputé, 
foit amrü rec * lGrchons **> candidat doté dîne grande souplesse et d’un 

m trkefing çgt l prfcSkjhb^ Saura s inf &8 rer ctons une organisation dynamique où le 

mr*tion a ovez une ex P^rience ctons le milieu de la distribution et une 

® cote * commerce, DECS, auc». Vtous crvez 35/40 ans, possédez un savoir 
reporifr? 0 Memattonal ainsi qu'une expérience en 

Solaire motivant, opportunités de développement personne/. 

,, .. „~*,!^ ôr ci d’adressez CV. photo et rémunération actuelle sous 
rôf. 444722/LM MERCURI URVAL 14 bis rue Daru, 75378 PARIS Cedex 08. 


Mercurï Urval 


Groupe de services anglo-saxon en forte croissance recherche pour ses filiales 
France, Belgique et Hollande un 

Controller 

Futur Directeur Financier 


La direction des marchés de capitaux de cette grande banque française est 
organisée par type de marchés. Pour les activités Trésorerie-Changes, elle renforce 
sa cellule organisation et recherche un 

Organisateur junior 

marchés de capitaux 

Au sein de cette cellule, vous participez à {'organisation des départements de la 
salle des marchés et des back-offices pour l'ensemble des instruments financiers 
Francs et Devises. 

A partir de l’analyse des besoins utilisateurs, vous élaborez des solutions dont vous 
pilota la réalisation. Ces missions couvrant une large gamme de sujets vous 
positionnent au carrefour de multiples interlocuteurs - traders, informaticiens, 
comptables, fo umisseurs.. . 

Nous proposons ce poste àun candidat deformation supérieure, de niveau Bac +5, 
ayant une première expérience, même réduite, en entreprise ou société de conseil 
Cette expérience le prédispose à exercer un rôle- d’organisateur sur les marchés 
financiers. 


faris 

ja ttac faé à l’actuel Directeur Financier, vous êtes 
ans tu premier temps responsable des repoitings 
sensuels, des consolidations trimestrielles, des 
Ifitnres annuelles et du suivi de trésorerie des 
afférentes sociétés situées dans votre zone. A court 
lame, vous élargissez vos fonctions et assurez le 

E financier des projets ainsi que tontes études 
£tiz£ et rentabilité. 

S/30 ans, de founatian type ESC plus 
DECS. vous justifiez d'une expérience d'au 


320/360 KF 

moins 4 «rqni« en cabinet d’audit et/ou en 
entreprise internationale. Four réussir à ce poste 
très évolutif, vous 6tes familier des contextes anglo- 
saxons : langue, culture, principes comptables et 
financière. 

Contacter Charles Chabod, au (I) 45.53.26-26 ou 
adresser CV -t- photo + n° tél + rémunération actuelle 
à Michael Page Finance. 30 bis, rue 
Spontini, 75116 PARIS, sous 
rff.CCH7Q52MO 


Michael Page Finance 

Spécialiste en recrutement Financier 



uditeur / futur controller 


PARIS 


300350 KF 


LA SOCLE2E : Un important groupe multinational leader sur ses marchés de haute 
technologie recherche un auditeur/futur controller pour une division 
Europe/Afiique (CA $ 330m). 

LE POSTE : Rattaché au Controller de la division, vous effectuerez des missions 
d’audit et de contrôle interne à travers l’Europe et l’Afrique avec un taux de dépla- 
cement d'au moins 50%. Ce poste devrait déboucher rapidement sur une direction 
financière en France ou à l’étranger. 

LE CANDIDAT: De formation supérieure et fort d’une première expérience réussie de 
2d4 ans en cabinet d'audit “Big Six " (ou équivalent), vous recherchez une carrière 
internationale au sein d’un groupe dynamique. L’anglais courant est indispensable. 
Merci de contacter btor ALEX au (1) 42.89.09.1 7 ou lui adresser un dossier de 
candidature (lettre, CV, photo) sous référence 1286/IAM à NORMAN PARSONS 
12 rue de Pontbieu - 75008 PARIS. 


FINANCE ET GESTION 


H 


CHAMBRE 
DE COMMERCE 
ETD1NDÜSTHE 
DE PARIS 


Ensemble entreprenons le futur 

Aujourd'hui la CHAMBRE DE COMMERCE ET D'INDUSTRIE DE PARIS 
représente une quarantaine d'établissements industriels, commerciaux et 
d'enseignement ainsi qu'un budget de plus de 2 Milliards de Francs. 

Le Contrôle de Gestion y est donc indispensable, passionnant et vané. 

Nous recherchons : 


Controleur de Gestion 

ut 

Asé de 28 ms environ, de formation supérieure plus DECS, vous êtœ vif, ouvmu adaptable * | 
aûfonrxne Vousairnez fermer et encadrer des équipes. Grâce à une expérience de 6/8 ans dans les - 
fer^rions' Comptabilité/Gestion au sein d'organisations performantes, vous dom.nez bien la 
echnique et vous souhaitez, à présent, évoluer. 

j_ eprondef |e Responsable du Contrôle de Gestion dans l'animation des 
— N °S,^ dîsSvte^O pe" onn^uâloordination et le contrôle de leurs missions, la 
^herehe d'harmonisation et d'amélioration des procédures ainsi que la consolidation des résultats. 

- «man-inne d'adresser votre candidature : lettre, CV et prétentions, sous la référence 
BâÆ'àlmJT&^uïig CdnseiUSO Boulevard Haussmann, 75008 Paris, qui étudiera votre 

dosser en toute confidentialité. 

=11 Ernst&Young 

CONSEIL 



Ot/L. 


Bruno RAMEAUX étudiera avec soin et en toute ui 
confidentialité les dossiers (lettre manuscrite, C.V. et | 
photo) quevous lui adresserez sous la référence BRa 06.484 £ 
au cabinet M.DA. - 104, rue du Faubourg Saint-Honoré, ■ u 
75008 PARIS. | 

Conseil en ressources humaines. J 


Une des plus grandes banques mondiales recherche 
pour sa succursale française un 

Directeur des Comptabilités 


Paris 

Rattaché au Directeur Financier, vous animerez 
une équipe de trois personnes et superviserez, en 
plus des services comptables, le contrôle de gestion 
et le département fiscal En véritable «patron» de 
votre service.vous assurerez la validation des 
chiffres, les relations avec les autorités de tutelle et 
le reportmg vers la maison-mère. 

Vous avez 30/35 ans, vous êtes de formation 
supérieure, vous disposez impérativement d'un 
anglais opérationnel et ('expérience que vous avez 
acquise au sein d’un cabinet d’audit vous a 
permis d’occuper pendant au moins trois ans 


350 KF + 

des responsabilités très opérationnelles au sein d'une 
direction comptable ou financière de banque. 
Disposant d’une vaste culture bancaire, vous serez 
donc à même d'accompagner la croissance de notre 
établissement dan* un envi r o nnro ent technique et 
humain de qualité. 

Contacter Christian Katehoorine au (1)42.8930.03 
ou adresser votre CV + photo + tél + rémunération 
actuelle à Michael Page Banking & Insurance, 
1 0, rue Jean Goujon, 7 5008 PARIS, sous 
réf. CK5613MO. 


Michael Page Banking & Insurance 

Spécialiste eu recrutement Banque - Assurance 




Nous sommes la filiale française d'un groupe américain (CA > 6 milliards de dollars) 
leader dans le secteur médical. Nous recherchons pour notre usine située à 80 km à 
l’ouest de Paris notre 


ontrôleur de gestion 


Membre à part entière de l'équipe financière, vous êtes détaché au sein de l’usine (240 
personnes) afin d’apporter votre soutien aux opérationnels. Bon communicateur, vos 
qualités d’analyste et d’organisateur sauront vous faire gagner la confiance de ces 
derniers. Vous êtes capable de vous impliquer dans des tâches très concrètes (budgets, 
analyse des écarts, prévisions, reporting) et de iouy intégrer dans une équipe dynamique 
et performante proposant d'excellentes perspectives dévolution en France ou à l’étranger. 

Diplômé d’une grande école de commerce (ou équivalent) ou d'une école d'ingénieur 
vous avez acquis une expérience réussie d’au moins deux ans en audit ou en contrôle 
de gestion. La pratique de la micro-informatique et un anglais courant sont impératifs. 

Merci de contacter Vincent SAMUEL, notre conseil, au (1) 42.89.09.1 7 ou lui adresser un 
dossier de candidature (lettre, CV, photo) sous référence 1285/VSM à NORMAN PARSONS, 
12 rue de Pontbieu, 75008 Paris. 


FINANCE ET GESTION 


/ 


Responsable Audit 
et Contrôle de Gestion 


L'expansion récente du Groupe TAT et 
l'objectif annoncé d'un CA de 3 milliards de 
francs pour l'aérien dans les 2 ans entraînent 
une réorganisation interne et le 
développement indispensable d'un véritable 
outil de décision. 

Rattaché au Directeur Financier, à l'aide d'une 
équipe de 5 personnes, le Responsable de 
l'Audit et du Contrôle de Gestion : ■ est en 
contact permanent avec les différentes 
directions, - pilote le montage de leur budget 
et participe à leur révision, - est garant de leur 
bonne réalisation dans le cadre fixé, - 
assure mensuellement un double s 


contrôle, - conçoit et met en place les rapports 
de performance mensuelle. 

A 30 ans environ, issu d'une grande école de 
commerce + DECS, vous avez une expérience 
opérationnelle réussie d'au moins 5 ans 
comme contrôleur de gestion. 

Homme de terrain, capable de dialoguer, vous 
souhaitez évoluer dans une société en forte 
croissance. 

Poste basé à Tours. 

Merci d'adresser CV, lettre manuscrite, photo 
et prétentions, sous réf. 1052/LM, à Bernard 
Krief Recrutement, BP 186-07, 75326 
Paris Cedex 07. 



Bernard Krief Recrutement 


pari» mit LION S 0 P H I A • A N I I F 0 1 I S 
lia dépoiientnf Je Bsnofd Krief Ceoialrmg Gioap] 


\ 
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KEFSODCCnON ESTEtWTE 




du Ut 


LE CREDIT 
AGRICOLE D'ILE DE 
FRANCE CONFIRME 
SA DYNAMIQUE 
DE SUCCES : 
PREMIERE BANQUE 
REGIONALE, 
252 AGENCES, 
3 000 

COLLABORATEURS. 


CK 


&\ Çe*\Mt , exalter dau$ 

n*S toiLerï, yjfhœre* 

AUDITEURS INTERNES 


De formation supérieure comptable et financière, fort 
d'une expérience en commissariat aux comptes ou en 
cabinet d'expertise comptable de 2 ans minimum, nous 
vous proposons d'assurer le contrôle des procédures 
comptables et financières des agences et des services 
centraux de la Caisse Régionale, ainsi que l'identification 
et la qualification des risques. 

Votre mission vous ouvrira d'importantes possibilités de 
réalisation de carrière. 

Pour nous renconter, adressez votre CV, lettre manuscrite, photo et 
prétentions sous référence AI/LM05 au Service de Recrutement du Crédit 
Agricole d'Ile de Rance 26. Quai de la Râpée* 75561 PARIS CEDEX 12. 


Un groupe international de 8 500 
personnes (Paris), leader sur son 
marché vous propose un poste de : 


estion 


Etablissement financier multirégional recherche son 

Respomabfe 

communication 

actions. . * mac + 4/5), vous avez uni 

Profil : à 30-35 ans, vous êtes diplômé ^jJ^eprise.^ plus de vos quailt&d* 

expérience minimum de 5 aos « «MWjW ^^S^bitude de diriger une peüs 
créativité, vous êtes un excellent gestionnaire et vous 

Florian Maotione institut 


ALIMENTAIRE 


AUDIT 


JEUNE AUDITEUR INTERNATIONAL 

Rattaché à notre service audit, vous aurez à : 

• effectuer des missions (fautif comptable auprès de nos Siales à l'étranger et de nos agences régionales ; 
•déceler les anomalies de fonctionnement ; 

• préconiser et mettre en place des solutions améliorant (a gestion de ces unités. 

Ce poste suppose de fréquents déplacements de courte durée. 

Deformation supérieure en gestion, vous avez de bonnes connaissances en comptabilité et disposez : 

- d'une réeHe aisance relationnelle 

- de capacités cfanaiyse et de synthèse. 

Votre réussite et la dimension de notre groupe vous permettront d'envisager d'intéressantes 
perspectives de carrière au sein cto notre Direction Financière. 

Merci d'adresser lettre manuscrite de motivation, CV, photo et prétentions sous référence 06002LM 
à notre Conseil : 


IJ cefbrpe 


marc forget et associés 10, rue de ta Victoire 75009 PARIS 


PARIS 


NANTES 


STRASBOURG 



1400 personnes, 1,6 MDF de CA 

Leader dans te domaine des chaudières et équipements pour centrales thermiques 


recherche 

RESPONSABLE DU CONTROLE 

DE GESTION 

Au sein de la Direction Financière, vous a rimerez notre contrôle de 
gestion, fondé sur un dfetogue de qualité avec les opérationnels. 

Vos principales missions comprendront l'étabiis&ement des budgets 
et du repohing mensuel, le contrôle des programmes d'investissement 
et raménoration des procédures de gestion. 

Après une formation ESC ou équivalent, vous avez acquis de solides 
compétences en contrôle de gestion par une pratique similaire de 
5 ans an entreprise et/ou une expérience de r audit 
Familier de l'informatique et de la comptabtité anglo-saxonne, vous 
partez couramment l'anglais. 

Qualités relationnelles, rigueur et fort potentiel seront ind s pensables 
pour évoluer au sein du groupe, an France et à rétranger. 

Poste basé à Veftzy (78). 

Nous vous remercions d'adresser votre candidature sous la référence 
39STLM à notre conseil, Alcane, 28 rue du Quatre Septembre 75002 PARIS. 


BAT/R, filiale Bouygues Immobilier , promoteur d’envergure 
nationale recherche pour son nouveau siège du Levant un(e) 

Contrôleur de gestion 


BATIR [«alise 
le futur siège de TF1 



De formation type ESC, vous justifiez d'une 
expérience réussie en contrôle de gestion 
ou en audit dans laquelle vos qualités 
de rigueur et d'autonomie se sont révélées. 
Aujourd'hui, vous souhaitez valoriser 
ces compétences qui vous permettront 
de participer au contrôle de gestion 
des opérations immobilières. Vous serez 
en contact constant aves les Directions 
Parisiennes et Provinciales à qui vous 
apporterez aussi vos conseils. 


Merci d'adresser votre 
candidature (C.V., 
lettre, photo et prêt.) à 
Anne-Marie PEGE 
15 2, rue Galliénî 
92100 BOULOGNE 



Avec une formation supérieure spécialisée (Ecole te 
Commerce et de gestion ou équivalent) et de bonra 
connaissances en micro-informatique, vous serez 
capable d’analyser objectivement les méthodes et po- 
cédures de gestion du groupe, avant de proposer, s’ty 
a Beu, une organisation plus efficace dont vous garcrv- 
rez ensuite le respect. 

En ftatson avec tes services du siège, vous effectuerez a 
nombreux déplacements dans les agences <50% œ 
votre temps) et entretiendrez des rotations avec les opé- 
rationnels dans un souci constant d'objectivité et cfe 


Vtws bénéficierez Pian entendu d'une solide formata 
à nos méthodes 

Merci d'adresser votre dossier de candidature avet 
photo soms réf. 1591 (à préciser sur l'envetoppe) à GS 
Service Recrutement- 45. rue de Trévtse - 75009 PARIS. 


NETTOTMI MBOmiU 


Dé fuu t mi Brf ^ Département des Yvefines 

jf* ^ 1300.000 habitants - 2.000 agents 

■ ■ Budget de 3,6 milliards de francs 

recrute 

Par voie de mutation ou détachement 

YvéBnes UN administrateur territorial 

ou équivalent 

qui assurera tes fonctions de 

DIRECTEUR DES FINANCES 

collaborateur direct du Directeur Général 
Il assurera 

la conception, te mise en on vit et le développement d’une politique de gestion 
financière faisant ressortir les coûts de service et de programmes ; 1a gestion de 
trésorerie et Le recoure & l'emprunt ; 1’âaboiutioa et Le suivi des documents 
budgéta ir es, l'élaboration et la mise en œuvre d'un contrôle de gestion ; F analyse 
prospective des décidons de f Assemblée Départementale en matière de 

finances. 

En complément de ces missions, il pourra se voir confier, selon scs centres 
dlmérfts. la crÉatkm et te déveioppemeo t cTtra service juridique 

ou 

te direction du servie* infonntlique. 

Rémunération moti vants et avantages sociaux. 

Merci tfadra** votre candidature (lettre manuscrits, C.V. et photographie! à 
Monsieur le Président du Conseil Générai 
Direction Générale dos Services du Département 
Direction des Ressources Humaines 
2, place André-Mignot - 78012 VERSAILLES CEDEX 


Chefs de missions 

Membre de l'un des premiers réseaux mondiaux d'audit 
international, notre cabinet développe son secteur Banque 
et Assurances. 

Vous serez responsable de missions importantes et vous 
évoluerez rapidement vers la fonction de Directeur. 

De formation supérieure et de niveau expertise comptable, 
vous avez une expérience confirmée de l'organisation des 
circuits d'information bancaire/assurance acquise soit en 
cabinet d'audit, soit en mi liai banque ou assurances. 

Rigueur, dynamisme, sens pédagogique sont vos princi- 
pales qualités pour réussir dans un environnement exigeant 
mais convivial. 

Postes basés à Paris. 

Merd d'adresser : lettre manuscrite, CV, photo et préten- 
tions, sous réf, 91/18 à notre Conseil : ER RESSOURCES 
HUMAINES - 118, rue de Tocqueville 75017 Paris. 


Resources Humaines 


Une voie d'accès à nos 
futurs postes de managers 

France - International 

Notre groupe est un du grands mondiaux de l'afimentaire. C'est une expérience chez jn 
des grands mondiaux de l'audit que nous recherchons. 

Nos exigences sont à b mesure des .opportunités d'évolution de carrière que nous vous offrons. 

HEC, ESSEC, ESOP.~MBA poursuivez une carrière â b hauteur de vos ambitions et qui vos 
permettra au niveau de b holding du Groupe : 

• de valoriser une première expérience d'audit de 2 ou 3 ans acquise de préférence chez un os 
"big six 0 , 

• d'intégrer un environnement international, de conseiller et d'assurer une aisance technique diversifie 
(finances, comptabilité, gestion, organisation ...) auprès de nos filiales France et étranger, 

• de participer aux différentes études financières dont celles concernant les nouvelles acquisitions. 

Angbis indispensable et, espagaoJ ; appréa'ê. : ...• • _ ’ - lr . . .... , r - : : 

Poste basé à Paris. 

Ecrire sous réf. 23 A 2191-1M. - Discrétion absolue. ■**-. »**■*&! 


:a service* 


♦ L 


suça 


••■a: * • p.. .j _ 




LES EDITIONS NATHAN rechercher!! 


UN CONTROLEUR DE 


GESTION JUNIOR (H/F) 

Au sdn du Groupe de te Oté (Bonlas, Larousse, Presses de te Cbé. 
OalkK, «COJ» éditions NATHAN - 500 petsonnes, 1 mülisod de CA- 
produisent des ouvrages scolaires et de référence, des livres pour te 
jeunesse, des logidels « du matériel éducatif, des beaux-Üvres. 
V?^J? v S.u ne formation supérieure type Ecole de Commerce (HEC 

ESSEC ESC, -0 ou maîtrise de gestion (Dauphine, .. > 5 années 
d'expérience professéoenefle, et un solide bagage frauder « compüS 
Votre mission -. assister un senior dans le comble de snsüonl- 
phwieuis départemMas : examen de la rentabîHiè, préparation Æ 
tableaux de bord « des budgets annuels. t' ~r 

Outre ce contrôle*- gestion traditionnel, vous aurez également L 
rôle de causal auprès des opérationnels. r 

PeisoortaUié. rapacité à dialoguer avec différents inreriooaeiiE, Lût 
du travail en équipe sont des qualités indispensables pour ce postée 
Merci d’adresser, sous référence CG2, lettre CV « 

f lbeaûsx t^^ aS 

Lâurence BERUN - 9, eue Mficham 75014 Paris. 


nathan 
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J* Médit 



Une direction générale 
®n Mifaeii médico-social associatif 

dana te LE MOUUN VERT; depuis des décennies. Intervient 

^5pe« amnasc ^^^^^^“^^^^^famlBesana}fflc^tÉ.E3a8 m ptoia 
adotasc “^ «lutte». ou 

dW0 ** prntesstonneta du 8001 

r *** 4 pourvoir au 1* septembre prochain. Basé & Paris, 

ses «dmintetrataur» * '■^outû dn?! S. 1 ?? 1 * 800 fondalaur 81 V» souhaitent voir se perpétuer 

on tes épaulant efficacement ^ ^ confiance, délégua largement tout 

Bénéraux. des ÜSS5ÏÏX5; 

projeta de dévekappamemt e^oprisag ^«ant connaître rassodation. ses néeüsattona comme ses 

voua «*« w^lwmeffimAÏte^ 8 d ?- C ^ r ^!* 0n G énèraie - Dlplôfnà d’études supérieures, dans la quarantaine. 
s’Jtloutem 100 mBBons do francs auxquels 

sSnm JuwâS t ^ f ^ ve3 I fesemant an ™* t) ’ 110 *** lntôfét wr te secteur sanitaire ou 

savez animer cfniS^LÜ 01 * of? 8 * ^o profaestonnal ou, é défaut, dans te cadre associatif . Vous 

cïSsTSSÏÏdS^- , ^ ètBSUn V*™ écrivez wus réf. 9149/LM aux consultants da 

v^jyus. us vous en diront plus sur cette passionnante tâcha. 

CLEAS 

6 . plaça de ta Rôpubfique Dominicaine 75017 PARIS 

ME MB RE DE SYNTEC 

Directeur 

des services comptables et financiers, 

et bientôt plus ! 

L eader mondial du stockage souterrain d’hydrocarbures, notre société. Géostock, est fifiaJe 
commune de quatre grands groupes pétroliers. Son chiffre d’affaires se partage à égaBté entre 
la gestion de centres de stockage en France et rîngénierie de stockage i Tétranger. 

Dans un premier temps, vous devrez renforcer et maîtriser les systèmes comptables et financiers 
complexes du siège et d’une douzaine de sociétés- CA cumulé 300 MF- Organiser une équipe de 
S personnes, gérer 2a trésorerie et la paie, mettre en place un contrôle de gestion plus performant 
feront aussi partie de vos responsabilités. Rapidement ensuite, en tant que secrétaire général 
adjoint, vous les étendrez aux relations avec les banques et les actionnaires, en même temps que 
vous deviendrez te conseil juridique et fiscal avisé de 2205 ingénieurs d'affaires. 

Dans une sodété à taille humaine - 100 personnes - et un environnement intellectuel de haut niveau, 
c’est de votre polyvalence et votre ouverture internationale autant que de votre technicité que nous 
avons besoin. A 35 ans environ, de formation commerciale supérieure pins un DECS, une 
expérience professionnelle de dix ans environ vous donnera accès au coeur de notre gestion. 
Landais opérationnel est indispensable. Pour ce poste basé & Rneü-Malmaison (92), notre conseil 
Arme Cousin attend votre résumé de carrière eL votre lettre de motivation sous la référence 244 412 LM j 


Sirca 

-Paita-l^oa-Bbdirid'LMMHiae . 


lembre deSyntec , 


g 


estionnaires 
de patrimoine 


HAUT NIVEAU 


Grande banque d'affaires de dimension internationale , dans le cadre 
du développement de l'activité de nos implantations dans les grandes 
métropoles françaises, notamment Toulouse, Marseille, Strasbourg, Nancy et 
Lille..., noos recherchons des professionnels de la gestion patrimonia l e. 

A 28/32 ans environ, diplômé d'une grande école (ou équivalent), aujourd'hui vous souhaitez 
valoriser votre expérience et vous donner de larges perspectives d'évolution. 

Après une période d'intégration, noos voua confierons une clientèle privée haut de gamme 
que vous gérerez et développerez. 

Analyse des besoins, diagnostic financier et force de proposition vous permettront de 
conseiller vos clients en leur ouvrant des champs d Investissement dans tons les domaines 
àe l'activité économique. 

Pour réussir dans votre mission, vous bénéficierez des atouts logistiques et du 
professionnalisme d'on groupe renommé pour son image de hante technicité. 

Vous souhaiter en savoir plus ? Contactez les collaboratrices d'AUX)-CARRIERES au (1) 49 09 09 49 
du lundi an vendredi de 9 h à 17 h (précisez la réf. A438) ou adressez votre dossier de 
candidature complet sous réf. A 438/LM â ALLO-CARRIERE5 ■■■■■■■■■■H 
50/54 rue de Silly - 92513 BOULOGNE BILLANCOURT CEDEX, 

qui transmettra. Alto CARRIERES 


Fiscaliste 


La filiale d'un groupe agro-alimentaire français international, mondialement connu, qui 
gère et administre plus de 100 entreprises, recherche un fiscaliste. 

Rattaché à la direction des services comptables et en relation avec les dirigeants des 
différentes divisions de cette filiale, ce fiscaliste a pour mission d’optimiser la gestion 
fiscale de l'entreprise* 

Pour ce poste à très forte incidence pour ferfreprise, iwa [recherchons un cdlaborateur 
fîntômé dBiicole de la Vérification Nationale ou diplômé de renseignement supérieur 
Pt fiscale oui dispose d’une expérience acquise en administration et/ou en 
raWrSfofenwWfSise O^ses cooipétences techniques, seront prises en compte 
ses qualités d'imagination et de rigueur. 

Poste basé à proximité immédiate d’une viite universitaire du Sud de la France. 


B BOSSARD 

.(ZfrrtèrWn 


Olivier RANDON vous «anercie de loi foire parveoir 
lettre, GV. et photo, sous réf 3516A/LM. 

BOSSARD CARRIERES 
Bar du Ciâ&i Lyonnais 
129 nie Seraient 
69003 LYON 
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Accompag 
des sociétl 


Avec un effectif 
de plus de 
200 personnes 
à Paris, 

Peat MaQrwick 
Consultants, 
membre du réseau 
mondial KPMG, 
accompagne les 
sociétés françaises 
et étrangères dans 
leur évolution. 


Le fort développement de Peat Manwick Consultants 
dans le secteur des services financiers nous conduit à 
rechercher un responsable de mission assurances. 
Une expérience variée d’environ 10 ans au sein d'une 
compagnie d'assurances, d'une mutuelle ou d'un cabi- 
net de courtage vous permettra de développer notre 
activité dans le secteur et d'encadrer nos équipes de 
consultants. 

De formation supérieure, maîtrisant parfaitement 
l'anglais ou l'allemand, vous souhaitez maintenant 
valoriser votre expérience. Peat Marwick Consultants, 
par la variété de ses missions et son environnement 
international, vous offre de réelles perspectives 
d'évolution. 

Isabelle Régnier vous remercie de lui adresser 
votre candidature sous référence 931-63 à 
Peat Marwick Consultants - Tour Fiat - Cedex 16 
92084 Paris La Défense. 


Peat Marwick Consultants 


Devenez le n°2 financier 
de notre groupe 


HEC, ESSEC, ESCP... 

P restataire de servfeeafraneais, nous occupons, sur notre marché, une place 
de tout premier plan. Le développement, au travers des 30 filiales de notre 
groupe situées dana la monde entier, passe par une réflexion stratégique et par 
ta dynamique d'une gestion moderne. HEC, ESSEC, ESCP —vous avez au moins 
30 ans, l'ambition de d ém ontrer tout le potentiel acquis au cours d'une première 
expérieiraifaudft et de Fentreprise d*envtron5ans. En étroite coflaboration avec 
notre Directeur Financier, vous rech er ch ez et réalisez nos montages financiers et 
fiscaux, menez une réflexion sur nos placements, gérez notre trésorerie et 
assurez le suivi denosffll aies par leur contrôle, par l'amélioration des procédu- 
res, et égafemertparta consolidation etto conseü auprès <fe nos opérationnels. 
Communicant, cfipkHnate et hommedetefnrin,^ vous possédez un intérêt intellec- 
tuel marqué pour les techniques complexes. 


Evelyne LEVY, SV & GM, 31, rue Daru, 75008 PARIS 


Réf. 4389/M 


_ CONSEIL EN RECRUTEMENT. 


ANALYSE FINANCIERE I 

ET CONTRÔLE DE GESTION JLf 

KIMBERLY CLAKK S0PALEN, filiale française du Groupe international KMBERLY £A t/Bn* 

CLARK CcBporaioo souhaite intégrer deux Analystes Financiers Coturôteure de Gestion. ir*T jt 

* SECTEUR MARKETING / VENTE (Saint-Cloud) I 

Dans un contexte de dévdoppement rapide des activités de nos marques Kleenex ^ 0 * 0>00m " 

et Sopatin, vous assurez l’établissement des prévisisoos. J’analyse et le suivi des 

résultats. Vous coordonnerez l'activité d’autres Analystes Financiers et Contrôleurs | 

de Gestion intervenant sur d’autres marques. - fl 

Vous êtes un véritable partenaire des Chefs de Produits et de la Direction des Ventes. n 

Vous ères également rmteriocuieur de vos homologues dans les autres filiales européennes du p 

Groupe (quelques déplacements à l'étranger). m* 

Di^ôné d'une graaàeécde de Coanoerce, vous avez 4à 5 ans d’expérience du I/ Ml lffr 

Contrôle de Gestion. Rét SC/06 g 

* SECTEUR LOGISTIQUE EUROPE CONTINENTALE (Rouen) I 

Ce poste formateur, mobile et diversifié couvre l’analyse et le contrôle de l’ensemble de nos fl 

activités et de nos projets de distribution et de logistique eu Europe continentale. itdw 

Membre de l’éqmpe de Direction des Opérations de Distribution, vous assurez à ce 
titre l’analyse stratégique a l'élaboration des systèmes comptables et financiers, la K JB® 1 9 M 
mise en œuvre et la coordination des procédures correspondantes, le conseil et I 

l’ assistance aux responsables de nos structures industrielles en Europe (fréquents déplacements de I 

courte datée). 

Diplômé d’une grande école de Commerce, vous avez environ 2 ans d’expérience du . 

Contrôle de Gestion. Réf. AR/Ü62 

Pour ces deux postes comme pour les évolutions auxquelles ils préparent au sein de notre 
Groupe, la maîtrise de l'anglais et de réelles qualités de contact et de communication sont ^ fl 
nécessaires. ^ I 

Merci d'adresser lettre C.V. et photo sous la référence de poste concerné à François ROBERT 1 1 

ÆS. m-m m ■ v Bureaux de la Colline “I 

@ Kanbeny-Clark Sopabn ■ 
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Audit-Consolidation 


SNECMA 


XV CARREFOUR 
DES HAUTES 
trajectoires 

L'uu des 4 grands motoristes 
mondiaux, la Snecma conçoit 
et réalise des moteurs d'avions 
ci-vils et militaires. 


Noissofnmesles^pédalistesdebconwnunîcaflonintefactivetf 

des réseaux de téJéconwnunîcaîkm. Nous innovons sans cesse en créant, 
développant et commerriaEsant des produ its électro niques 
et informatiques grand public et professionneL 
htow souhaitons intégrer à notre équipe® 


Directeur Administratif 


et Financier m* 


Chargé de l'administration comptable et juridique de nos sodétés- 
Vbus disposez d'une expérience de la fonction DAF réussie dans un 
environnement international. 


Vous êtes intéressé par les technologies modernes et vous souhaitez 
intégrer une structure légère et innovante dans ses modes de raisonnement 
et d'organisation. « 

Merci d'envoyer votre dossier de candidature (lettre m anus crite, CV et 
prétentions) sous référence M/DAF â OGIVES COMPORTEMENT, 

83, rue Henri Barbusse 92110 CUCHY. Discrétion totale assurée. 


Dans le cadre d'une nouvelle organisation des fonctions Audit 
et Consolidation du Groupe SNECMA (25 milliards de CA, 
28000 personnes), plusieurs postes sont à pourvoir à Paris : 


- Auditeurs internes confirmés pour mener à bien des 
actions d’audit de procédures et de comptabilité, dans les 
différentes sociétés du Groupe, principalement en Région 
Parisienne. 


- Cadre chargé d'établir la consolidation du groupe à l’aide 
du logiciel Concept, et de veiller à l'application des 
procédures comptables. 


Diplômés d'ane Ecole de gestion + DECT ou équivalent, 
vous aoes une première expérience de 2 à 3 ans de 
l'audit et/ou de la consolidation industriels, acquise 
soit en cabinet soit en entreprise. Ecrivez aile à notre 
Conseil - EGOR GESTION ET FINANCE - 8 rae de Berri 
75008 PARIS, sous référence Ml 1/1290 AD qui traitera 
cotre dossier confidentiellement. 


SOCIETE DE SERVICES 


recherche 

pour son département Ressources Humaines 


Groupe 

SNECMA 



COURBEVOIE - LA DEFENSE - Str ucture Para-Bancaire 
recherche 


FONDE DE POUVOIR H/F 


Ecole de Commerce, Maîtrise - DESS 

Expérience au sein d’une banque ou d'un service financier. 

Bonne connaissance de r entreprise. 

Après une période de formation, 3 sera responsable du développement de 
nouveaux produits financiers haut de bilan en partenariat avec les 
établissements financiers et ced sur tonte la France. 

Qualités refettonnefles et goût pour Tmitialwe indispensables. 

Possibilités d'évolution att sein d'une société d ynamiqu e. 

Adresser C.V. sous téf. 954 en inc&quant dernière rémunération annuelle 
au Cabinet Joofafin - 62. avenue de Wagram - 75017 PARIS 


Gestion administrative et suivi juridique 
du personnel (1000 employés). 


Expérience dans la fonction indispensable et 
disponibilité pour fréquents déplacements 
dans l’hexagone. 

Poste basé à. BREST 29 N 

Adresser CV + photo + prétentions sous réf. 
7/227 M à : BLEU Publicité, 

17 rue du Docteur Lebel 

94307 VINCENNES CEDEX ’ v '" 


U ZZÇ 'j 


Ville de SAINT HERBLA1N 

(Loire AfienfSque -43 000 habitants). 
Agglomération de NANTES, 
recherche son 


DIRECTEUR 
DES FINANCES (H/F) 


Vous «es cadre A Attaché, Ingénieur ou intéressé par un recrutement à 
fflre cortractuel vous «tes trasfivé par ta comptabilité puUque, les finances 
et la gestion. 

Votre rtfe: 

- Misa en œuvre et développement <Tune poétique financière dynamique et 
tfbna pratique budgétaire inn ovante. 

- AnênaSon et coortfinaSon de la Direction des Finances. 

- Gestion de la Trésorerie et de la dette - flscaüô - Analyse Hnanoèm. 
Avantages prime annuelle- prbna spéciale 

Adresser les candktetures et CV é : Monsieur fs IMn de SAINT HERBLAIN 
Httef de VBe - BP 167 - 44802 St Herttafci codex,' avant le 25 Jtéri 1901 


Nous sommes filiale d'un grand groupe industriel (19.000 personnes - 13 Milliards de CA), 
présent dans le secteur de la construction et de l'environnement. 

Notre siège, implanté dans le parc de CERGY SAINT CHRISTOPHE, 
coordonne l'activité de 1 100 personnes en France. 

Notre croissance rapide (30%) nécessite une organisation rigoureuse, 
ce qui nous amène à créer le poste d' 



UDÉE&£nsmm'Éa)MMæâMANAcaafKNr / 

DÉ L'ÉCOLE NATIONALE SürfUKUK DES TÉLÉCOWflffÔtoffltKa 
wcrateilïmiiufaini la l<»ln enlih HwliffàW; mk ' 


ENSEIGNANTS-CHERCHEURS 


ORGANISATEUR 


Rattaché au Responsable du Contrôle de Gestion et en contact direct avec les utilisateurs, vous 
interviendrez, notamment pour : 

- définir et suivre les principes applicables en comptabilité analytique 

- mettre en place des procédures de gestion compatibles avec celtes de la comptabilité générale 

- permettre l'intégration des nouvelles entités 

- participer à la conception des systèmes d'information en relation avec le reporting et l'analytique. 


Vous possédez une formation supérieure Ecole de Commerce ou de Gestion et une expérience de 
3 ans minimum de l'audit ou de l'organisation en milieu industriel et de l'informatique sur mini ou 
gros systèmes. 


Votre sens du dialogue et votre rigueur vous permettront de réussir pleinement cette mission. 


Bordeaux - Bruxelles - Caen 
Dusseldorf- Genève - Grenoble 
La osa une - Lille - Lyon 
Marseille - Metz - Monpteflier 
Nantes - Nice - Orléans - Paris 
Rennes - Rouen - Strasbourg 
Stuttgart - Toulouse 


Adressez lettre manuscrite, CV, photo 
S/réf. 91 .05/BT à Isabelle SALVlA - CREFORM 
7, rue Louis David - 75116 PARIS 


£M 


niveau Professeur ou Maître de Conférences 

Spécialités recherchées: Organisation et économie indostridle, 
économie et management de gestion de l'innovation, gestion 
de projet; contrôle de gestion, économie de l'information, 
management des systèmes d’information. 

Qualités requises: Expérience pédagogique et publications 
exigées, éprouvées à l’encadrement et à 2a r éalisati on 

de recherches industrielles, ouverture internationale souhaitée. 


Merci d’adresser votre dossier de candidature i : Telecom ftria, 
M. le Responsable du Département Économie et Management 
46, me Barzaalt - 75634 Tans Cedex 13 


CONTROLEURS DE GESTION 


Notre Direction " Dommages de Particuliers ’ 
(automobile, habitation, commerces et services) 
CA 5 Mds, effectif 1 200 personnes, recherche 
deux Contrôleurs de Gestioa expérimentés. 


• CONTROLEUR DE GESTION 
" ACTIVITÉ " 


• CONTROLEUR DE 
GESTION "MOYENS" 


RESPONSABLE D'AGENCE 


Première société 

d 'affacturage 
néerlandaise, nous 
avons développé 

notre expertise dans 
la gestion 
des comptes cfieots 
et la couverture de 


nsques. 
Principalement 
implantés en 

Hollande et eu 
Allemagne, noos 
renforçons notre 
présence en Europe 
et recherchons pour 
notre agence 
récemment créée à 
Paris, on jeune 


d* Agence. 


A 30 ans environ, de formation supérieure Bac + 4 (Dauphine, 
Maîtrise, DES5 Gestion ou Commerce ) ou diplôme néerlandais 
équivalent (HBO/Universitaire). vous maîtrisez la langue anglaise. 
Bien sûr, vous justifiez d’une expérience de quelques années, acquise 
par exemple au sein d'une société financière. 

La connaissance des méthodes d'affacturage n'est pas indispensable 
pour réussir dans la mission que nous vous proposons. En effet, vous 
serez chargé de gérer et développer l'activité commerciale de notre 
agence. Vous superviserez la gestion des contrats de nos clients 
(essentiellement sociétés allemandes ou néerlandaises exportatrices). 
Force de proposition, vous mettrez à profit votre goût de l'innovation 
pour élaborer des produits adaptés au marché fiançais. 

Homme de terrain, votre dynamisme, votre motivation et votre 

implication seront vos atouts pour évoluer au sein de notre groupe. 
Bien sûr. nous vous offrons tous les moyens pour réussir : l'appui d'un 
grand groupe, une expertise reconnue, une formation à notre activité 
et nos techniques de quelques mois aux Pays Bas. 

Merci d'adresser votre candidature (français ou anglais 
ou allemand), sous référence RA/LM. à 
MEDIA PA 50/54. rue de Silly - 92513 BOULOGME- 
BHXANCOURT CEDEX FRANCE, qui transmettra. 


Vous aurez en charge l'animation du processus 
budgétaire de la Direction visant à la détermina- 
tion de ses objectifs. Vous assurerez le suivi pério- 
dique, l'analyse et l'étude des réalisations ainsi que 
révolution du système d’information du contrôle 
de gestioa, et ced pour tout ce qui concerne les 
moyens et les fiais de la Direction. 


Mxis serez chargé de l'élaboration et l'analyse des 
comptes (f exploitation prévisionnels, de la produc- 
tion du compte d’exploitation mensuel, du suivi 
des écarts sur les objectifs commerciaux et 
techniques. 

De formation supérieure, vous avez une expérience 
de 2 à 3 ans du Contrôle de Gestion. Postes basés 
à Paris. 

Merci d’adresser votre candidature & Christine 
Labbe sous référence Ml 4P - AGF - Département 
Ressources Humaines - 33, rue La Fayette 
75009 PARIS. 


Aux ACF, en étudiant chaque jour les courbes des grandes 
évolutions de ce monde, nous anticipons pour offrir des 
produits sans cesse plus compétitifs, plus adaptés et pour faire 
progresser Je métier de l’Assurance. 

Nous sommes 25000 personnes. Nous réalisons un CA. de 
40 milliards en France et dans plus de 40 pays. 

Ensemble, nous allons donner de l'avenir à voire avenir. 


PASCt QUI DtSUUH St DÉCIDE ÂtUMm’HItt, 
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Cabinet Int e r na tional, 
membre de l'un des tout premiers réseaux 
mondiaux d'Auifit et deConsril 


WÊtëéiï: 




Voie possédez une formation supérieure et une expérience 
de 3 à 4 ans en cabinet d'audit ou commissariat aux 
comptes. Vous valoriserez vos compétences dans le cadre 
de missions variées auprès d'une clientèle nationale 


mm 

■3iiii£MgBK| 

[»Ji | 


! 

ÎC&L] 


Coopers 
&Lybrand 
i Consultants 


RECRUTEMENT, 


Jeune 

Trésorier Devises 


RI u sein du Front Office de note Direction Centrale des 
*** Marchés, vous réalisez, aux conditions optimales, 
différent»" types d-'Werventions ax les marchés inlerbancaires. 
des chanaes. des instruments de galion (swops, 
nécessaires au hnancement des prêts et. à la gestion de la 
trésorerie du Crédit National. 

De formation supérieure {HEC, ES5EC, ESCP... ou Ecole 
dlndS^.wus êtes débutant ou vous apportezune 
prière expérience de ta trésorerie bancaire ™d'entrepr*e 
S qu'uneexcellente maîtrise de J anglais et de ta i micro- 
infor ma tique. Vous souhaitez rejoindre une équipe |eune et 
pedormonte. 

le poste es» basé à Péris. 

Merci d'adresser une lettre de candidature mamecrite avec CV, 
photo et votre rémunération actuelle ou Crédit Notranal, 
Département des Ressources Humaines, 45 rue Saint 
Dominique 75700 Paris. 

Crédit National 



Bourdais 
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de Ut 


estion 


Grande banque française recherche 


Re! 


JVesponsable du service 

ETUDES ECONOMIQUES ET FINANCIERES 

* Vous assurez le suivi de l'analyse des données 
économiques et financières nécessaires aussi bien 
aux orientations stratégiques de la banque qu'à 
l' activité opérationnelle de notre salle des marchés. 

* Vous êtes chargé de la rédaction d’une lettre 
hebdomadaire d’information économique et finan- 
cière destinée à la clientèle. 

> Vous animez les réunions périodiques avec les 
opérateurs, les responsables de clientèle entreprise 
et institutionnelle. 

* Vous participez à l'élaboration des prévisions 
budgétaires et à la gestion financière de la banque. 

Utilisateur averti de l'outil informatique et des bases 
de données, vous avez 3 à 5 ans d'expérience, 
de préférence d*n* le milieu bancaire, une bonne 
aisance orale et une excellente expression & l'écrit. 

Menti d'envoyer CV, pboio et prft sous rfif. : 323 à media pa 
50/54, ns de Sïlfy- 92513 BOULOGNE BILLANCOURT cedex. 


/ Un esprit 
/ d'entrepreneur 
pour financer 
ms PME en expansion. 

Société financière, Implantée à Ctomont-Fenand. 
r nous investissons dans le capital d’entreprises 
régionales en expansion ou en création. 



SOURDAIS - Conseil en Immobilier ^Entreprise 

CA : 330 M.F. - «400 Collaborateurs 
15 implantations France 

stnrfura d'auJrt dÆf<g 
tl un «ajpte delà 

seront des 

□^nécessaires à votre ^^^^e manuscrite, 

Pour un premier cOTtad^CTOd^nes^r - 

- PARIS- 

Discrétion assurée. 


'É 



— 

■8m ! .7/4 

\ K M ' il 

CHEZ BOURDAIS^L^J 


#1 

ruvW:\\v^: 

y - - - t." ‘ 




En relation avec le Directeur Général, vous assurerez le déve- 
loppement, 1 e suivi et la valorisation de notre portefeuille de 
participations et animerez notre équipe opérationnelle. 

Vbus serez également l’ambassadeur de notre société auprès 
de nos partenaires régionaux et nationaux. 

A 35 ans environ, de formation Sup de Co dominante Gestion, 
plus DECS ou équivalent, vous possédez une expérience réussie 
dans 1e domaine de la finance, de Fauditou du contrde de gestion. 
Merci d’adresser votre' dossier de candidature (lettre, CV. 

PROFIL a»***. 69002 LY0N - 

Groupe archipel 




Important org 
dans toute la 1 
la perspective 

anksmei 

: rance re 
sdoccui 

l'assurance maladie implanté ’w 

cherche des cadres dans ... 

aer à terme la fonction de Responsable 

Régional. 

sport 

sa> 

^Ï!Leréüional 


uJ 

tion supérieure Bac + 3 + 4 (gestion, 

— _ | iiaitc jtvez néccssfllrÊfncnt 


_ DfOlt, aM )i VOUS «*C*i in-vw-i*"— 
xpérfenœ dans un régime d'assurance 


1 C'EST VOUS 


obligatoire maladie ou aassuranœ » 

Après une période de formation auprès d “n Resjxinsab e 
Régional? nous vous confierons la responsabilité totale 
(gestion et promotion) d’un Centre Régions . 

Véritable manager de votre équipe, vous serez 
l 'interlocuteur des autorités de tutelle. 

SsÊSsSSSsSSS 

professionnels. 

Affectation possible sur toute la Ftance. 

Mena d'adresser votre S'a 

- 92200 Neuilly sur 

l Seine, qui transmettra. 


s^^SQClëî Ë DE PRODUITS DE LOISIRS 

Leader sur le marché européen. 400 personnes. 4 Je 

Francs. Pour faire face à un rapide 

des approvisionnements, basée au siège Europe à Pans 17. crée 
le poste de 


ANALYSTE DE MARCHE 


Rattaché à la Direction, et au sein d’une petite équipe très 
Steilaura pour tâche d’être l’interface entro les^besoins 
exprimés par les commerciaux et les achats 
nisseurs : Banalysera les chiffres et les «ransenra enrenma 
d'approvisionnement. Il participera a la gestion des achats sur 
l'ensemble Européen. 

Ce posta essentiel concerne im diplômé 

Supérieur de formation comptable ou commerciale (BAC + 4] 

débutant ou première expérience en enuepnse au s^Mce 

comptabilité ou contrôle de gestkm jl sera tr« a l 

chiffres, et aura la pratique quotidienne de I informatique. 

Anglais courant indispensable. 

sélection conseil l — 

10 RUE MÉDEAIC. 7601? PAHIS- 


Gmtrâleur de Gestion 


SNECMA 


Ali CARREFOUR 

DES HAL TES 

TRAJECTOlRIiS 

L'un dos 4 grands motoristes 

mondiaux,, la Snecma conçoit 

et rivalise des moteurs tl avions 

civils et militaires. 


Au sein de la Direction “Plans, Economie, Finance”, 
vous serez responsable pour une ou plusieurs sociétés 

?dureporting et chi contrôle de la réalisation des budgets 
et objectifs annuels, , . , 

- de la préparation des orientations à moyen terme dans le 
cadre de l’élaboration des plans soumis à la Direction 
Générale du Groupe. 

Vous êtes diplômé d'une école supérieure de commerce ou 
équivalent et possédez une expérience Industrielle 
confirmée. Une connaissance approfondie des outils 
comptables et financiers est nécessaire ainsi qu une 
pratique courante de l’anglais. 

Merci d'adresser votre dossier de candidaDtn (lettre, 
CV et prétentions), sons référence FG/ AD, a la 
Direction de l'Encadrement - Groupe SNECMA 
2, Bd du Général Martial Valût 
75724 PARIS Cedex 15. Gr0(jpe 

SNECMA 


CONTROLEUR DE GESTION 
INTERNATIONAL 


Au sein de la direction financière de la 
division internationale, vous assisterez 
nos filiales dans leur gestion et leur 
développement 

Par vos propositions, vous participerez a 
l’amélioration de notre système 
d'informations et contribuerez à la 
croissance de notre groupe à l'étranger. 

De formation supérieure, type ESC 
complétée d'un DECS, vous avez une 
expérience de 5 ans en contrôle de 
gestion. 

La pratique de (‘espagnol, en plus de 
l'anglais, est indispensable. 

Au delà de vos compétences techni- 
ques , rigueur, qualités relationnelles, et 
esprit d’initiative seront déterminants. 

Abus mws ramarnbns d^resser wrirs cancfitâ- 

tae sous rétërenœ - 38 OIM i note cons^ : 
Ahane.fi rue du (bote Septstidn 75002 Paris. 


Société UtuUx Ot Tétcoxx d\ 


Nous sommes un des 
tout premiers groupes 
français de l’édition et 
le développement de nos 
activités à l'International 
nous conduit à créer 
un nouveau poste au sein 
de la société holding. 

Poste basé à Paris. 

ALCANE 


■ larespotafsInBté 


frient 


Un Bcfcetewr 


,#v: ïïw 


B BAC + 2 utiu n wm i (IUT, DUT, Se...). . 

■ J «u i'tqpinmaanMaeun en industrie électronique autuammumeatm. 


■ Bonnes connaissantes des domaines techniques : composants, carnage, 

matériels réseaux, tic... 

■ Matoise de PAngfak amant pour admis aux USA. .... 

lu candidat qm devra armr une pmorauthU dynamique, sera appelé 
rufndesent à prendre des responsobüclâ étendues en raison du iwàx»! rrmssani 
fa achats (plus de 40 MF) et du mssions dt nigpâatum qm bn seront 


Solaire : 180.000 à 220.000 F/on fox plus sam ta rnmpaaur « . / 

Lieu de tnwcâl : Banèaie SvdOuesL 

Mens, pour plus d'm/bmaiûms ou saisir votre C.V. de taper 361 7 Code 
PUJRIALrM: A 21 C 36 ou d'adresser wtrt CVaaecbOrt mautsmk + photo 
à fagmuPLUIUAt. 43 , rue Carnot 92761 ANTONY CEDEX. 

vote dynamisme au service des aàais. 


MAISON DE LA CULTURE DE CRÉTEIL 

recherche 

SECRÉTAIRE GÉNÉRAL 

Poste de Direction Générale, son titulaire conçoit et met en œuvre la 
politique de communication, anime l’équipe de communication et de 
relations publiques, et coordonne son action. 

Ce poste est ouvert à des candidats de grande culture, motivés par le 
spectacle vivant. Expérience du poste exigée. 

Écrire à M. T Administrateur MAISON MS ARTS 
Place Salvador -AU code - 94000 Créteil 
avec CV, photo + prétentions. 


.NC communication 
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| FORMATION | 
PROFESSIONNELLE 



Un objectif : former ou perfectionner des professionnels capables de maîtriser 
l’ensemble des enjeux et des outils de la formation au service d'un projet 
d'entreprise, sur le marché européen. 

Deux modalités : 

Le DUFA à temps plein 

^mention “Responsable de Formation et Consultant" (1 an) 

(Conditions : Diplôme de 2ème cycle + expérience professionnelle d au moins 3 ans 
+ anglais ) 

*menüon “Expert Européen en Formation" (1 an ) 

(Conditions : Diplôme de 2ème cycle + expérience professionnelle d au moins 3 ans 
dans le champ de la formation d'adultes + 2 langues européennes dont l’anglais) 

Le DUFA â temps partiel dans le cadre de Fune ou l'autre mention 
( Conditions : Diplôme de 2ème cycle + 3 années d expérience professionnelle + être 
en fonction dans le champ de la formation d'adultes + 1 ou 2 langues européennes 
selon la mention choisie ) 


Renseignements et retrait des dossiers : 

DUFA (Diplôme Universitaire de Formateurs d’ Adultes) 

Date limite de dépôt des dossiers : 24 juin 1991 

DEPARTEMENT D'EDUCATION PERMANENTE - Université de Paris-Dauphine 
Place du Mal de Tassigny - 75775 PARIS CEDEX 16 - Tel : ( 1) 47.27.28.37. 


AMERICAN UNIVERSITE 


OF PARIS 


département de formation permanente 


Une nouvelle profession pour 
un nouveau siècle : V assistant juridique 


— Formation d'assistant juridique permettant d’exercer dans des cabinets 
juridiques français et des entreprises internationales ; cours du jour pu 


ques français et des entreposes internationales ; cours ou jour ou 
du soir de droit français et de droit des affaires, dispensés par des 


avocats qualifiés. 


Agréé en tant qu'organisme de FPC ; assistance dans la recherche d'un 
emploi ; assister à une session gratuite d'information à Paris le 20 juin à 
18 n 30 ou te 22 juin i 10 heures. 


18 h 30 ou te 22 juin i 10 heures. 

Pour réserver votre place contactez : 

The Institnle for Paralegal Stndies, 88, bd de Latour-Maubourg, 
7S007 Paris. TéC ; 45-51-64-58. Fax : 45-51-56-20. 


TÉLÉCOMMUNICATIONS,-. INFORMATIQUE, -RÉSEAUX,. 


JEUNES DIPLOMES 

UNIVERSITAIRES BAC+4 OU 5. ÉCOLES D’INGÉNIEURS 


L’UNIVERSITÉ PARIS 7 et CITCOM vous proposent 
un prog ramme européen franco-allemand de 7 mois en : 


INGÉNIERIE DES TECHNOLOGIES 
DE LA COMMUNICATION 


une connaissance de l'allemand 
et d’un la ngag p de progr ammation est nécessaire 
Stage agréé pour les demandeurs d’emploi - Bourses COMETE 
au titre du programme européen 


SESSION : 1 er juillet 1991 - 31 janvier 1992 


Réception des candidatures : dernier délai 20 juin 1991 
Contacter: Mme MKHEU au 44 27 69 00 eu au 44 2Z £9 27 
Université PARIS 7, FORMATION CONTINUE «rit P01) 

2, place Jussieu - 7525] PARIS cedex OS 


TOURISME, LOISIRS, CULTURE 

Licence et Maîtrise «l'Université 


— Management ; ingénierie 

— Aménagement du territoire 

— Communication interculturelle 


FORMATION CONTENUE 
UNIVERSITÉ PARIS 3 


Renseignements (e mardi (14 h.-l7 h.) au 45-87-41-92 
ou écrire : TLMC-FCP3 bureau 218 b 
CENTRE CENSTER 
13, rue de Santeu il -75005 Paris 


BAC+5: Jeunes diplômés des Grandes Ecoles, ou de Cuniveisité 

BAC+4 : Cadres en activité ou avec expérience professwnne/fe 


et l'Ecole des Mines D'Alès 

proposent les MASTERES SPECIALISES 


‘ECHANGE DE DONNEES INFORMATISE 


♦SYSTEMES D’INFORMATION 
ET INTELLIGENCE ARTIFICIELLE 


• Label de la Conférence des Grandes Ecoles 
pour acquérir une double compétence, en 1 an, 
dont 6 mois de projet professionnel. 

2 sessions : Octobre 1991 et Janvier 1992, 
recrutement ouvert pour la 1ère session. 




PERSPECTIVES DE 


L'AUDIOVISUEL 


Câble, satellites, hertzien 
19-20 Juin 1991 - PARIS 


Les implications des nouvelles technologies 
sur le marché des programmes audiovisuels. 


UNIVERSITE PARIS 

DAUPHINE 


Intervenants : Marie Christine Grollemund, Consultante, CARAT 
ESPACE ; André Lange, Responsable du Département AucSovtsuet 
et Industrie Culturelle, 1DATE ; Michel Lfoermann, Conseiller du 
Président. ARIANE ; Cyrille du Peloux. Directeur Général Adjoint, 
TF1 ; Jacques Peskine, Directeur Général. SYNCOM ; 
Marc Tessier, Directeur Général, CANAL PLUS International ; 
Patrick Vittet-Phîfippe, Attaché culturel et audiovisuel. Ambassade 
de France, New York ; Pierre Wiehn, Président, WA 
Communications. 


P/ace du Maréchal de Lattre de Tassigny 75775 Paris Cédex 16 

Devenez EXPERT ou CHERCHEUR 
en CALCUL SCIENTIFIQUE, 
TRAITEMENT D’IMAGES, 
AUTOMATIQUE, 
INTELLIGENCE ARTIFICIELLE 


Animation et conception : Sophie Jabès/PASHA International. 
Organisation TELECOM PARIS. _ . 

Informations : ^—^^7 

Laurence Undenmarm/Mortque Marianl i" i — 

Téléphone : 45 81 73 69 1 1 v_>W/ V\ 

Télécopie : 45 80 64 77 p - A R 1 s 


FORMATION sur 3 ans : licence de Mathématiques 
Appliquées, Maîtrise Ingénierie Mathématique, DEÂ 
Mathématiques Appliquées à l'Ingénierie. 

ADMISSION : retrait et dépôt des dossiers du 3/6 au 
6/7/91 à l’U.F.R. Mathématiques de la Décision 


INFORMATION : V (1) 47 27 28 09 





sHTODUcnoMBtrxxim 



PARTICIPATION 
UIXBI 


Vous avez travaillé chez Manpower 
au moins 4 mois entre te 
rjanvier 1990 et te 31 décembre 1990 


Vous êtes parmi les 
36119 ayants droit à une 
participation aux bénéfices 

Venez vite chercher votre titre de participa»» 
à votre agence pour encaissement rapide. 





bjt: 


J 


DEMANDES 

D'EMPLOIS 


IsESXCTiuH 


X MkiU-’M» 


L'Agence Wet i oee l e Pour fi— pH 

vous propose une sélection de collaborateurs : 

• INGENIEURS toutes spécialisations 

• CADRES administratifs, commerciaux 

• JOURNALISTES (presse écrite et pariée) 


v • •. .• • 


— DEMAMOtS 


JJ 7 . 25 «ns - MBA marketing Chicago Hworiér. veste 12 mob chez TifTany 
and O — bilingue «n ghk — notions allemand — bo nne funfif ■»* mîiw» 
industriel, collectivité U.S. - goût du risque, créative, app réc ian t travail en 
équipe. 

RECHERCHE : situation dans toute e n trep ris e déniant développer une acti- 
vité commerciale par on renforcement de son service marketing (déplacements 
étranger acceptés) (Section BCO/JCB 1985). ... 

ANALYSTE FINANCIER - J.F. 29 ans - maîtrise de sciences économiques 
et diplôme d'école de commerce en gestion financière - d o nnai— acè en infor- 
matique (DBASE ni Wordstar saisie multiples) - 1 an 1/2 expérience dans 
grande banque. 

RECHERCHE : poste dans département financier Paris on R.P. (Section 
BCO/MS 1986). 

PROFESSIONNELLE DE LA COMMUNICATION - solide bagage à 
déposer - JJ 7 . 40 axs - 15 ans expérience. 

RECHERCHE : poste intégré ou 000 communication institutionnelle et/ou 
événementielle, an nonceur (directeur communication, directeur rdat. pubL, 
dir. mécénat) ou agence (consultant .senior) (Section BCO/JV #987). 

JEUNE DIPLÔMÉ EN GESTION D’ENTREPRISE (BAC + 4 Dauphine) 
et développement social (BAC + 5) avec e xpé rience a pprofomfio secteur per- 
sonnes âgée*. ' 

RECHERCHE : poste cadre en gestion sociale en SEINE-MARITIME - «fis- 


JOURNALISTE ÉCONOMIQUE - H. 25 ans - expérience agences presse, 
quotidiens. hebdomadaire, maquette — anglais - direction rédaction. 
RECHERCHE : poste direction presse entrepr ise ou écrite - éventuellement 
poste chargé relations avec presse - Paris voire province (Section BCO/JV 
1989). . 

CADRE INSEAD ÉCONOMIE DROIT— anglais — allemand — fiançais — 
grec - coréen - 12 ans analysé, montage, négociation, réalisation de projets 


- 1 'V 1 

53933E 


RECHERCHE: direction projets dlmplantatkai comm e t ci ate/industricllc. 
Europe, Amérique du Nard. Ane (Section BCO/DDS 1990). 

CADRE COMMERCIAL - trilingue allemand, français + oomurissances 
an gUtU — Formation école de commerce — 43 ans. 

OFFRE; son «périmée ventes, négociations tous nxveanx en müWi indnsL 
franco-germanique - Habitué au raie d'interface nsme/ciieats - disponible 

pour déplacements. 

SOUHAITE : poste base Paris - RJ». (Section BCO/MH 1979.) 

JEUNE DIPLÔMÉE 23 ans - Ecole de commerce BAC + 4 - Expérience 
marketing import-export - Parlant anglais, espagnol, italien. 

RECHERCHE: l g poste commercial au son d'une entreprise leader dan» job 
— de préférence secteur des services. localisation souhaitée Paris. 
(Section BCO/JV 1980.) 

CADRE DE DIRECTION - 42 ans - Formation études supérieures en infor- 
matique et loÿstiqne - 15 ans cx pé riêp c e dani la grande industrie - o raaniia- 
tion, informatisation, encadrement de services - grande disponibilité. 
RECHERCHE : poste hautes respo— MEtés tons secteurs - Paris. (Section 
BCO/JV 1981.) vw» 

HEC COMMERCIAL haut niveau - Plusieure années directeur pi^-rÿ rti 
- Ventes établissement financier important (crédit hafl) + banques spécàfi- 
sées (moyen - long terme) - Habitué animation réseau intégré (agences + 
exploitants) - Réseaux St£ mère (grande banque) - apportera* - conrtien 
fournisseurs. 



ÉCRBFOüTÉLÉPHCWERr 

12, nia Hanche, 75436 PARIS CEDEX 09 

TÉL. : 42-85-44-40. poitt 27. 
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adres 


£c 3llon3t 


L'IMMOBILIER 


STATION 73 


fMKVKPATtaiÉ 

mmwbiÊn^ 


stvi--' 

fcn.-Vl'f - '-I '•;■'• 

jéW*. V: 


Sm--- 


lÜtM 

■ H fR*& i ‘ 
v S» * * 


BANLIEUE SUD 

«GCHBYCHE 

U(E) RESPONSABLE 

service’soclal 

S"**'** <• «M dndônim 

» «voyance « instruira 
I— «toast er* retraite «ont les 
«""Posant* da s* mission. 

°“ fWENCE 
EN ENTREPRISE ET 
“^LOME DTNFÎMMÔIE 


R^. CtMWB* tTEtUCto* avw 

“**ss- p s«s: **■ 

cy + 0 ^* ù 

""P- de la Forge 77B50 
Réau 



s# 


Iémi parmi fes 
IWliyiBti droit a 


* N 

~t* - 

UAP&y*' n 


Cf ad ressa i votre dos- 
*"■ ,ÿ, canefidanae i HCA 

'9/2 1 . bd Gambetta 
92137 Isay-Lae-MouHnaeux 

Cada*. qui trenemenre 
sous nW. 25773. 

ENGYCLOPAEBIA 

UNIVERSALIS 

recher ch a 

COLLABORATEURS 
(H. OU F.) 

Bon Nwaau de nitture géné- 
ral" pour posta è caractère 
cocnmareW (pas de porte- fc- 
porte). 

- Formation assurée. 

- Rémunération très 
motivant* comportant un 
minimisn garanti. 

— Evolution de carrière 
rapide pour candidat de 
valeur. 

Tfa. 47-54-99-67 


U csn'Sdtt asm tkubke d’in 
DEA propriétés te 

matériau*. Contrat de 3 ans, 
120 000 F par an. 

Cand. avoc CV à EJLKP.. 

‘’iSssasKRs- 


SOOÉTÉ C.CJP.V. 


Importante société 
da négoce da viande rech. 

ASSISTANT© 

COMMERCIAL© 

Travaux confiés : 
facturation, ptstioa relation avoc 
Isa vendeurs M lus Mrs. 
Expérience minérale 
ris Es fonction : 3 uns. 
Crin ns i Bsa ncas admMstrsthws 
et comptables exigées. 

Posta i pourvoir rapidement. 
ü s ppafar Jasa Ht* HVAB 
46-87-25-37 



’I lll V i ipmi i'i r r "~i r' ' — r -»^- — 



OEM AS DES 
0 ‘BMPLOIS 


æsa«i 

VACATAIRES QUALIFIÉS 

— His to ir e, géo. cdtm 
générale, anglais, espagnol, 
droit civil, public, pénal, 
commercial, mozhs-stat., 
analysa économ.. compta. 

Dipldme IEP exigé. 

Écrira bous n* 8333 
LE MONDE PUBLICITÉ 
1 6/ 1 7, r. du Col.- Avis 
75902 Paris Cadax 15 

êzhteur presse 


JOURNALISTE 


ASSISTANTE 
DE DIRECTION 


TriBngoe Italien (obligatoire), 
entes- Ccamaiaaant tnatamam 
da tassa ftVbrid4. XL— J. 
Expérience obligatoire. 
Dynamique at modvée- 

Envoysr lettre da motivation. 
préGandona. CV, photo 
sous op 8400 
LE MONDE PUBUCfTÉ 
75-17, rua du CoL-Avia 
75902 Paria Cadax 15 


Grand groupa allemand 
faadar dana la f ab rica tion 
tfa maiédoa da aaHea 
de bains recherche : 

L’ASSISTANTE 


re ch er Ui e 

HOMME DYNAMIQUE 

ayant la sens commercial et 
Pouvant dhigar une équipa 
pour assumer : fa Direction 
sdmhfauutiva et technique 
de la Commune plue Ses 
remontées mécaniques. 

Adresser CV + photo 

mus n» 8324 
Le Monde PubficM 
6. ma da Monneeeuy 
75007 Paris. 


Le Lycée Autogéré de Paris 

cherche 

PROFESSEURS 

déakant participer è la 
gaetion. è Texp. pédegoteue 
ayant pour compétence 
hs madères suivantes : 
Wm aaiÆ-OMWE. MATHS. 
B^s, FHLO. ARTS PUL. FR. 
Ecrira CV BU LA.P. sv. 10/06 
393 rua da Vaugkaid 
75015 Paris. 

TéL ; 42-50-39-48. 


LA VILLE D’AMIENS 


(138 000 habitant*) 
Capdtal de la Région 
PICARDE 
(1 heure da Paria) 


DES ANIMATEURS 


Dana la quartier faisant 
l'objet d'actions do dévelop- 
pement social urbain, ils 


- d'acquérir une oomate- 
■anca parfait* du quartier at 
de se problématique dans fa 
cadre d'un travail partena- 
rial : 

— d'informer les fautes au 
te* domaines qui Iss préoc- 
cupent (insertion p ro f a sal on- 
noéa, logement, santé, kri- 


structure régionale 
puüvr e 

recherche 

SON PERMANENT 

Responsable gestion, 
communication, 
coordtoarion des serrions 
et daa projets, 
expérience milieu ttvro, 
HbOothèque 
ou édition souhaités. 

Lieu da treval : Angers. 
Libre en août. 

Contrat è durée déterminée. 
Salaire de déport :8 000 F. 

Envoyer CV a ARCOB 
PI. Jean-Vilar - 49000 
Angara 

îéL (16) 41-44-06-91 
Avant le 29 juin. 


ENCYCLOPAEDIA 




recher ch e 

COLLABORATEURS 
(H. ou F.) 

Bon niveau da culture 
générale pour posta è 
caractère commercial 
(pas da porte è porte) 

— Formation assurée. 

— Rémunération très 
motivante comportant un 
minimum garanti. 

— Evolution de carrière 
rapide pour candidat da 
valeur. 

TéL au 47-54-09-86. 


POIM AGENCE DE VOYAGES 

COMPTABLE UNIQUE 

MF tempe 

Macint o sh + complsdnA 
CV + photo è ARCOM 
93. rue de Monceau 
75008 PARIS. 


appartements ventes 


appartements ventes 



ILE ST-LOUIS 

Appt de charme an duplex 
avec terrassa plein sud 
4 700 000 F. L'IMMOBILE 
43-25-47-45. 


ATELIERS DU MARAfS 

1. rue du ClOhra-StrMeni 
2 P. 53 m 1 . 1 970 000 F. 
4 P. duplex 103 m 2 
3 900 000 F. 
Parkings 
Livraison foi 92. 


TOulfî 


45-72-50-50 


ILE SAINT-LOUIS 

Pied à terra. 495 000 F. 
LTMMOB'ILE 43-25-49-62 


DOMAINE PRIVE DG CAP BENAT 


UVRASSOm 

EÏE91 ' 


Dernière chance d’acquérir â 5 fcms 
du Laoandou, face aux Iles d'Or, l’une des plus 
belles aillas, dans un parc protégé à tout Jamais, 
au coeur d'un domaine de 140 hectares, classé, 
privé, gardiennè toute l'année. 


Documentation réservée. Pour la recevoir, adressez oiJourd'hui même 
votre carte de vtstte à : PADINîA - Espace Mondelleu - 
154. av. de Cannes - 06210 MANDEUEU TéL 92.97 J33LQO Fax : 92.97.17.76 



OCCUPÉ LOI 46 

- Av. Dx ww L Beau atucBa 
30 m*. tt cfL 500 000 F. 

- Vfacmm 5* RBL 3 P. C6 nr 1 . 
680 000 F. 42-60-30-15 


appartements 

achats 


Achète Paris snicfio, 2 P.. 
Ancien ou neuf. Ecr. CavaEer 
12, r. Venta*», 06400 Cm* 


locations 

meublees 

offres 


UN(E) CHEF 
DE PRODUIT 


Rapkfamant autonome, vous 
auras la responsabilité d'une 
daa parutions du départe- 
ment • In fo rma t ions prête * - 
Bkxmallea a. 

Da formation supérieure 
(Sup da Co, Sci en ce* Eco), 
vous avez une bonne 
B— la— no* des ouf* mar- 
ket I n g _ ai micro- 
Informatiques. 

Une pe reo r me flté affirmée. 


Expérience i 


un aaprit ouvert at créatif 
sont Ind isp e n sable s . 
Merci d'adra*. lettre + 
photo + CV ü : 








fl» 


12, rua HamaUn 
75116 Paris 


MicroAge 

Leader mondial dan* Hnté- 
gration de aarvicaa an w écro- 
mformatiqua at réseaux 
hétérogène*, rechercha daa 



SiM? 




lUHICIIHIi; 


DE SDPPORT 


BTS ou expérience confirmée 
dans fun ou ptuataur* dos 
■amour* suivants : 
OS/2. NOVBi. UNIX 
et réseaux bureautiques, 
tabtoore. basa da données. 

Appâtez Véronique PETIT au : 
(1)40-88-01-07, 
de 9 hé 13 h. 
du fond au ven dr edL 



PROFESSlOrœXE 
rechmhe pour Intervenir 
on fannadon da nhaaui V at IV 
(prépanden au CAP at au BP de 
métreur en peintixa notamment) 


LAMARTINE. Vècxfe 76 m 1 . 
doubla Bving + 2 ch a mbres. 
1* étage, clair, calme, sur 
cour. Grande cuisine 
équipés, porte blindée. 
1 700 OOO F. Tél. : 
48-04-79-41, 
après IB heures. 


AV. TRUDAME lace squ. 
d'Anvers 7/8 p. d'angle, 
gd stand, vue s/squara 
et Sacré-Ccaur. idéal 
usage mfaqa. 4 200 OOO F. 
TéL 42-54- 16-20. 


RUE PËTRELLE 

IMM. HÉNOVATHDN TOTALE 
Lhraiaan octobre 1891 

- 2P.44m>,4/6P. 106nF 
- DUPLEX 170 nt> + tarama. 
Frala da notai r e réduka. 

ARIA. 48-88-95-44 


TRINITE 48 m 2 

hren. p. da t. 840 OOO F 
bnmo Msrcadet - 42-52-01-82. 


CONVENTION 3 P. 

près square Bramons 
70 m 1 , 5- éL aacenaare-. 
Rue/fanfin. 43-36-17-36 


CANNOIS 95 PROJL CABINET KESSLER 


Rach. URGENT 100 * 

120 m> Paria prêt. 5-, 6*. 7-, i 

14*. 15*. IB*. 12-, 9». PAIE Grand 2P.«rt. 57 m». 
COMPT 48-73-48-07. . re ”" 1 » 

■ hnmoMarcadet. 42-52-01-82 


ttes commodhéa. 8' RER. 
APPT 4 P. DUPLEX 

BO m* + 14 m* terrassa. 2 
"O. a.d.b., nbx range- 
ments. Frais notaire réduis. 


Tél. 34- 14-64- 1 4 dont. 
TéL 34-61-93-11 bur. 


Locations Médfr* m enée 
CapdAgde, MareaBan-Ptoge. 
Grand Choix appt* VBa* 

Catatoguafl ratt * t - 
72 pagre oaukus - 

Ect. : Agença Maron Local. 
34300 CAP D'AEDE 
TéL : 67-26-65-26 


locations 
non meublées 
offres 


Proximité eentre-vWe. 
Vu* exceptionnelle 
panoramique. Réald. 
standing très calma, grand 
pote. Doubla Dvina 3 chbrea. 
surface totale 105 m>. 
balcon 10 m>, garage, 
parking, cave. 
Anances s'abstarer. 

Tél. mot (16) 78-36-71-27. 


SÉTE (34) 

Dana Marina. Studlo-cabina 
meublé. 4 couchages. 3* at 
damier étage. 

Vue U n p r e tmabla mer. Plein 
sud. Plage è 200 m. Pocs&F 
Ihé anneau pour bateau. 
Tous com m erce* sur place. 

Prbc : 280 OOO F. 
S'adresser à M. GYIBERT. 
TéL : (16) 67-63-63-40. 



EN MATHÉMATIQUES I AV.iEURLIERS.5P. 


| pavillons I 



m *, , MAI.. li jiMj 














Joumalfata. après svok donné 
ira imptéaian nouvaBs è un 
irxxnal mwldpal.rai aaaanéta 
dévetepp ar na nt d’un manaual 
prefaa al oonal. Aiêourirhui. fa 
suis prix è donner an nauval 
aaaor > votre pu btori on. Poste 
à raaransablSté sautanant. 

Ecrira areanr 8329 . 

LE MONDE PUBLICITÉ 
1 5. r. du Cflb«*l Aria. 7B0ISFVrt» 


■ i > I iii IJI iijaii f 


t Bh-. 





r* 1 . 1 f * • 1 1 1 ' J VTTh 





teg. Infor mat ldan (MAG9 apéoa- 
Data du aysatm pfcfc rach. mb- 
ahra rtg est ou Paris. 

Tél. (16) 89-23-37-09 


expérimentée 
rue anglais, re ch er ch e 
ol 5-6 haïras par fou 1 . 
Tél. 43-55-77-61. 


IBÉNIEURS 

rechercha un 

RESPONSABLE 
UE LABORATOIRE 

chargé da corn an 
électronique. 

fogéniour 35/40 ans, 
formation imîvaraltalrB. 
expérience industrielle 
d'au moins 7 ans, domaine 
électronique-automatiqua. 

Adressez CV + lett re è 
Françoise MALONDA-ESIEA 
72. avenue Maieice-Thoraz 
94200 IVRY-SUR-SONE 


Chercha agent commaraaL 
Cormahan n ca néEeu médfcaL 
Tél. : 47-85-76-07 


(cftuèrëna d'une irafariaa da préf.) 
Envoyer dès t prisant cv è : 
AF0RPEM1URE 
22, nia daa Grite ; ■ 
93500 Pantin. 


RECHERCHONS 
EMPLOYEE DE BUREAU 

STANDARDISTE 

Anglais exigé. 
Envoyer CV. ot prêt. 

INK FRANCE 

107, av. Parmentier, 
7501 1 PARIS. 


SYNDICAT 
D'AMENAGEMENT 
du mots 
(DrOma) 


Standing. 122 m 3 . 
kreno léarctdet. 42-52-01-82 


PORTE POUCHET 
Vda appt 55 m 3 refait à neuf 
(peintura, parquet vitrifié, 
pta Mndéa). Ciü*. équfo. et 
aménag. 2 chbra* + séjour. 
3 gda placarde. Dbie expo. 

Parking + cave. 

Tél. : 42-63-29-92 (rép.) 


LA FOURCHE. 78 n* 

3/4P.ttcft. 1 390 000 F. 
kreno Marcadat. 42-52-01-82 


OUEST (78) 30 km Paria . 
domaine, fad a * tarmi* pâcî/v, 
vda mabon 7 P., 200 m>. dbia 
gar.. beau lard, arboré 
1 000 m*. 2 350 000 F 
T*L 39-71-77-03 


UNIQUE GOURNAY, 95 km 
Parte, 275 nY. 650 000 F. 
Etat neuf, beau fanSn 800 trf 
TéL (16) 35-09-62-62 


Sortie AèBOGE. tecL T«« 
PAVÜIOH FA. riesnt. 110 m*. 
Steel corné, as m anta tré. Qaaga 
Tore 3 OOuoP, are. dos. VÜr. üâ. 
CtauH.gaz + Pat malaaa ndépand. 

Prix: 780000 F 
Tfa rapr.-mkl : [19 47-57-3335 


78. Champ*- Élysées. B* 
Rechercha do toute urgence 

BEAUX APPTS 
DE STANDING 

petites et (pandas surface» 




sur demanda 
48-22-03-60 
43-59-68-04 posta 22 


VOUS DÉSIREZ VENDRE 


un app ar tement avec 
ou sans confort 1 
Adressez-vous è un spédsfele | LOUE WJPLEX 

Inunn iwwarnrlar 1T HT ni ITT Place d ltalio 

^ 116] 94-47-58- 10/1 1)42-06-53-52 


locations s maisons 
non meublees | individuelles 
demandes 


Causa mutation, part, vend è 
Ormaason-aur-Mama, mabon 
Kaufman et Binad (19871 dans 
petit Imaaamant de 25 maisona, 
proxbnlti dootoa. centra 
co mm ercial, bu* 120 m 3 . séjour 
cathédrale avec cheminée. 
3 chbres. 2 salles de bains, 
grands eub. équipée, garage, 
tarraeae sur fard, de 200 m*. 

1 520 000F. 

TéL après 19 h : 
45-76-51-76 agences sabtanlr. 


SOLOGNE, CHASSE. PÈCHE 
ST-LAURENT- DES- EAUX (41) 
Chambord B km, Blois 20 km*. 
Orléans 30 kms. autoroute 
151ms. Pans 150 km 
Sur 1 000 m 1 . mais. 4 p. pote, 
tt cont. gar. Tous cufiuueiiias. 
Prix: 480 OOO F. 

Mme COURATIER 
Tél. ; (16)38-44-51-41. 


Près MarsoSfe 
SEPTËME8 
Pan. vends pavillon T4 
d ans to tiaeamant. 80 m*. 
garew. fadrat. terreuse. 
Prix: 550 000 P. 

Tél. : (91) 64-04-16 (bur.) 
(91) 51-97-66 (après 19 h). 



MASTER GROUP 

rach. apports vidas ou meublés 
du atudio au 7 p. Pour 
CADRES. DIRIGEANTS da 
STÉa et BANQUES 
47, nia Vaneau. Paris 7* 
42-22-24-66 K 42-22-99-70. 


EMBASSY SERVICE 

8. av. da Mawna, 75008 Pari* 
recherche APPARTEMENTS 
DE GRANDE CLASSE 
VIDES ou MEUBLÉS 
HOTELS PAR TTC. PARIS 
at VILLAS PARIS-OUEST 

T. (1) 45-62-30-00 


RÉSIDENCE CITY 

URGENT rach. pou 1 drigaams 
étranger» d* important» groupée 
anglo-saxon* LUXUEUX 
APPARTEMENTS 
at MAISONS OUEST-EST 



Cause décès, particuSar 
vende Parie 20* 

Rua Alexandre- Dumas 
2 P. cuisine, douche, cara- 
Interphone. Canaerge. 
700 000 F. 

TéL (bur.) 44-36-12-52 
(maison) 43-74-89-84 


F3 53iri* r. DnxxRte-r&ra 
Dons immeuble p.-da-L 1* éL 
Bafle dbp. 2 ch. Doubla expo. 
Proche mètrefal al commerces 
Faible* charges. Chauf. ind. 
910000 F Tfa. 43-60-82-44 


villas 


TÉL : (1) 45-27-12-19 MAISON RÉNOVÉE 


JA. bac C mention, bac + 4 
gaation quafcté, axp. conxaun. al 
anaalgn. dL poata R ctomm. 

T* : (16) *7-38-10-25 
47-54-01-47. 






— mlaa an place da prodiâta 
ifaccuai d'entreprises 

(centra da aarvtcaa. ateBare. 
relate...). 

Profil: 

- borna connafaaanca du 

mlUau économique : 

- Bac + 4 + lAEou 
équivalent et/ou exp- 
ert entreprise: 



Banquier bfltague IBanaaxp. 
ImL. ch. posta reapcnaabBté 
import/axport prêt 
Aa» / Moyen-Orient de banque 
ou eodété mu l tin ationale. 
TéL KHAN Paria. 30-B1-25-64. 


J.F. 3» cycte de mana gement 
MStotea da phio. rach. posta 
opérationnel en 

communication ou « 

formation. TéL : 43-20-80-25. 


A VENDRE cause décès 

CUCHY ALLÉES GAHBEÏÏA 

F4 - 6 minutas métro 
loxn. ravalé, 3* ét-, expo. Sud 
Lîv. tftjb. 2 ch., sdb, wc, ois. 
teMp. Cave, kvmrph. Aacans. 
Lira de suüe. 

Prix :1 100000F 

TSL pour triai» sur R.-V. 
Hree b. 1 4639-7060 fa. 6219) 
Dcm. : (1) 30-52-68-28 
ou 46-B8-28-62 


L'AGENDA 


Étude ot auivf des doaarare I « 
comportant daa contacts I C lOUrS 
clientèle at déplaeamant* 1 


Secrétoire da rédaction F. 

»iBL. PAO., 

taire da «ata. 40-09-95-72. 




JEUNE DIPLOME 

Maîtrise Gestion 
Sorbonne 90 

Dégagé OM, bîi. anglais, énergique, curieux, recherche emploi 
au sein de l'équipe dynamique d'une PMI 
qui lui proposerait une 1- expérience solide dans la vie active. 

Ecrire à J. COULM, 30 L rue de Gramont, 75002 Paris. 

Réf. : FSH qui .transmettra- 


i Expér. bancaire 3 a. mW. 
i Pratiqua da Voutfl Wor- 
matique aouh attab la. 
i DipUmé d'école oom- 
marcWi 

Adr. CV. photo at prêt 
sous n* 8332 

LE MONDE PUBLICITÉ 
15. rua du Colores*- Avia 
75015 Parts 


DIRECTEUR (TRICE) 

pour notre Contre do 
vacanoasste 77 Coubort 
période du luncfl 5 août 
au Jfludl 29 aoQt foetus. 
Enfants 4/6 ana 
Contact. 1a CE URSSAF au 
46-51-16-39 au 
48-51-25-13. 


w! 

rï 


mBBI 


M 


8,ohentinclBaTrucs 
06650 LE ROURET 
Tfa. 93-77-20-44 
Fax 93-77-38-70 


Tableaux 


Mon nom astLAGARDE 
vos chaft-cTcBuvra 
(tableaux) mlntérasaant. 
Joindra photo BP 17816 
40. rue da Ségur. Paria 16". 

Vacances 


Tourisme 


Entra Nhiaa 
M Montpaffiar 
QRAU-DU-ROI (30) 
Part. kX» STUDIO «DE- 
PEND. pour coupla 1 enft. 
ptain-ptod. avec petit fardfo. 
It conh. Coin etena. 100 m 
plage. » ctxmnarcM très 
proche*. Coin très agréable. 

JuKtet 5 000 F. Tfa. au 
(16) 75-56-56-38. 


CORSE sud Basas» A louer 
studio* bord plage, tout 
confort. 4 pma., pas*, tennis 
ai piscine, dans pinède. 
JulUet/aoOi. 

Tél. r 45-89-2675 
37-31-16-22 


19 km Paris, Bfhèro forêt 
Sénart SUPERBE VILLA 
2BO m 1 . mSfxM 100 m 1 . toureB* 
vitrée, mazzanma cathédrale, 
B Qfbre* 4 s. ifaau. praatatkma 
koajausa* garage. sobixHa tar- 
rein 2 500 m*. cadre privMgié- 
A sabir. 4 950 000 F i (Mb. 

T. 4 609-36- 1 7 ■ B942-24-06 


bureaux 


Locations 


VOTRE SIÈGE SOCIAL 

DOMICILIATIONS 

SARL- RC- RM 
Constitution da sociétés- 
Démancha* et ts sanricas. 
Pormanoncaa téMphoniques. 

43-55-17-50 


18- CHAMPS-ELYSEES 
OU AVENUE VICTOR -HUGO 
Burx, aacréL. téL. tétex, fax. 
Domtafa : 170 *390 F /M. 
ODES 47-23-84-21. 


DOMrajATIONB- 
BtlREAlIX, TELEX. TÉLÉCOPIÉ 

AGECO 42-94-95-28 


Stages 


STAGE INTENSIF FARII 

Coin d'arabe modame 
du 1 K au 26 Juillet 199T 
INSC. : AF AC 42-72-20-88 


capitaux 

propositions 

commerciales 


MON. Coupla VHP. vend 
dlenrèle. Rapport net 
500 000 F/an. P* 700 000 F. 
Tél. 90-77-67-88 


40 km Albi. 40 km Rodez. 
50 km Mifou. bord du Tarn 

BROUSSE-LE-CHATEAU 

Rerre de pays, toit en buses, 
2 log.. (oui confon. cheminée. 
2 terr., 2 cav.. iard. bord. riv. 
entièrem. meubla da bon goût 
Prix : 550 000 F (è débattre) 
Téléphone : 48-60-71 -45 
(nôg. parafa., è partir de 15 h. 



A VENDRE URGENT 


SUPER 5 GL AUD1 100 2,8 L V6 


Aimée 1986. Bon état. 
67 000 km. Px 22 000 F. 
TèL : 69-40-74-64 


A VENDRE URGENT 


Fév. 91. 4000 km. Noire. 
Toit ouvrant. ABS. Jantes 
alu. Stéréo. Garantie (aafaie). 
190 OOO F. (Expo) 

Tél. 43-55-07-07 
ou 42-07- 12- 10 


■ ■ ■ ra h ■■ jh A vendra URGENT 

FIÂT UNO HONDA LEGEND 

ras* s* a# ■ A S panse, grisa, ttes optio 

70 SX lb. 3 p 


S portée, grise, ttes options 
modèle 90. 180 000 F. 
Tél. : 43-55-07-07. 


upt.90.Mad.gi. 1-m. 

1 1 500 km. 7 cv. Grant. 4 ms 
Blondi* Vitras tablées 6L 
Tatoués*. Abîma. 4 HP. 
TéL : 40-60-14-31 (rép-> 


A VENDRE URGENT 


GOLF CL 


Mod. 91. Rouge. 

25 000 km. Gram. 1 mois. 
46 OOO F. 

Tél. 43-55-07-07 
ou 42-07- 12- 10 


A vendra URGBVT 

PORSCHE CARRERA 2 

Cabriolet armée mod. 90 
14 000 km, gris métaL 
Options : pont eutobio- 
quam, cuir soifole, 
climatiseur, sienne. 

Prix :415 000 F. 

Tfa. : 46- 24- 05- B 1 
ou 42-42-04-52 
demand. M. BASSAHT 


WmnnnÉM 




CHRYSLER LE BIRON 

cabriolet. Année 90. 
I m port USA 
Prix: 140 000F 
TéL (42-07-12-10 


URGENT, cause double 
emploi, vend BMW 320 I. 

42 OOO F, automatique, 
gris métal, excellant ôtai. 
1886. 82 OOO km. auto- 
radio. alarme, (armature des 
portas b (Sstance. 
vitres faactriquss, entretien 
effectué chez BMW. factures 
à rappuL 

Tfa. î 69-85-59-59. 


JAGUAR V12 

SOVEREIGN H.G. 6.3 I. 
Mod. 86. 126 OOO km. 
Bleu métal., cuir beiga BA 
neuve. Climatisation. Auto- 
r«fioK7 autoreverse. 6 H.- 
P. 

Prix; 125 000 F 

TÉL (1) 48.76^-07 

da 9 h â 19 h lundi b vend. 


deux-roues 


A vendra 

HARLEY DAVIDSON 

SPORTSER HUGGLER 1988 
TéL : 46-47-86-49. 


m i 
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MARCHÉS FINANCIERS 


Le rapport annuel de la Banque des règlements inferoationanx 

La BRI. s’inquiète de la croissance 
des besoins financiers mondiaux 


Une croissance de {'économie 
mondiale (en 1990) qui n'avrit 
jamais été aussi faible depuis 
1985, après une année 1989 
exceptionnellement bonne ; 
d'énormes besoins de finance- 
ment en provenance de réglons 
aussi diverses que l'Europe de 
TEst et le GoHe; une poursuite 
de la diminution des taux 
d'épargne dans ia plupart des 
Etats... Le titre du rapport 
annuel de la Banque des règle- 
ments internationaux publié 
lundi 10 juin, «Un monde pas si 
tranquille après tout» illustre la 
somme des incertitudes aux- 
quelles est actuellement 
confrontée l'économie montfiale. 


cales accrues issues de la pro- 
chaine phase d'accélération de la 
croissance. 


A propos de l'Europe de l'Est, la 
BRI insiste sur la nécessité 


La première incertitude provient 
de la conjoncture des pays indus- 
trialisés. Les pays actuellement en 
récession, les Etats-Unis en pre- 
mier lieu, connaîtront-ils un 
rebond avant que d’autres pion- 
cent dans la crise, ou une période 
de croissance économique négative 
pour l'ensemble des pays indus- 
trialisés va-t-elle débuter? De 
l’évolution de la conjoncture 
dépendra l'apparition d’un vérita- 
ble «crédit crunch» que le monde 
de la finance redoute tant à 
l’heure actuelle. Les experts de la 
BRI estiment que ce risque d'épui- 
sement des crédits bancaires ne se 
concrétisera que si les établisse- 
ments bancaires continuent à enre- 
gistrer de très mauvais résultats 
pendant une période prolongée. 

La BRr est en revanche plus 
pessimiste sur l'évolution de 
l'épargne mondiale, face aux 
besoins de l'Europe de l’Est et à la 
nécessité d’augmenter les trans- 
ferts financiers vers le monde en 
développement Le rapport sou- 
ligne que le déclin de l'épargne 
depuis les années 60 est principa- 
lement attribuable aux comptes 
publics (plutôt qu'à l’épargne des 
ménages) : « Le renversement de 
cette tendance au cours des 
années 90 sénat' le moyen le plus 
direct et le plus sûr de parvenir à 
des résultats significatifs ». ü fout 
pour cria que les Etats assainissent 
leurs comptes budgétaires, en pro- 
fitant par exemple des recettes fi s- 


de la 

libéralisation des prix, couplée à 
l’adoption de politiques moné- 
taires restrictives. Cette stratégie a 
été adoptée en Pologne notam- 
ment, mais la banque souligne que 
la stimulation de l'offre y a été 
insuffisante, tandis que l'inflation 
continue de croître à un rythme 
de 3 & 5 % par mois. La BRI s’in- 
quiète aussi de la lenteur du déve- 
loppement des marchés financiers 
à l’Est, sur lesquels l’absence de 
concurrence, la faiblesse du capi- 
tal, et des pratiques comptables 
parfois douteuses permettent d’ob- 
tenir des taux de rendement très 
intéressants. Les banques y sont de 
plus sous-capitaüsées, malgré 
l’adoption par plusieurs pays (Bul- 
garie, Hongrie, Pologne, Yougosla- 
vie) de normes minima en matière 
de capital. 


Une union 
à plusieurs vitesses 

A propos de l'Union économi- 
que et monétaire européenne 
(UEM), les experts de la BRI n'hé- 
sitent pas à prendre nettement 
position en faveur d’une union à 
plusieurs vitesses. Les pays 
devraient participer à l'UEM «seu- 
lement lorsque leurs économies 
auront convergé suffisamment avec 
celles des Etats centraux de la 
CEE et qu'il auront atteint un 
consensus social global ». Une 
affirmation qui devrait plaire 
davantage à Francfort qu'à Paris. 

«La désynchronisation des cycles 
d'activités parmi les pays industria- 
lisés. le Japon et certains pays 
européens, en particulier l'Alle- 
magne d'un côte, et la plupart des 
autres pays industrialises de l'au- 
tre. n'a pas créé de problèmes écra- 
sants de coordination des politiques 
en matière de taux de change», 
estime enfin le rapport de la BRI. 
Les experts de Bâle notent que la 
forte poussée du dollar au cours 
des dernières semaines a' été 
accompagnée d’interventions des 
banques centrales moins efficaces 
que les précédentes (qui visaient à 
prévenir une chute trop impor- 
tante). 

F. L 


Les compétences de M. Paul Quilès 
sont étendues au tourisme 


Un décret arrêté en conseil les 
ministres modifie les attributions 
de M. Paul Qoilès, ministre de 
l’équipement, du logement, des 
transports et de l'espace. Outre les 
compétences précédemment dévo- 
lues au ministre de l'équipement, 
du logement, des transports et de 
la mer, il reçoit la responsabilité 
du tourisme, précédemment ratta- 
ché au ministre de l'industrie et 
de l’aménagement du territoire. 
Dans le domaine de l'espace, il 
exerce les responsabilités anté- 
rieures du ministre des postes, des 
télécommunications et de l'espace. 
A ce titre, il exerce avec le minis- 
tre de la recherche la tutelle sur le 


Centre national d'études spatiales 
(CNES). Par délégation du premier 
ministre, il préside le comité inter- 
ministériel de la mer et dispose de 
la mission intenninistiririle de la 
mer. 

M. Quilès partage avec M. Jack 
Lang, ministre de la culture et de 
la communication, la responsabi- 
lité des actions d’amélioration de 
la qualité architecturale et de la 
politique générale de l’enseigne- 
ment de l'architecture. M. Lang 
assure le contrôle de la qualité et 
de l'esthétique de l’art urbain ri 
des sites protégés autres que les 
sites naturels [le Monde du 7 juin). 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 



Comptes de P exercice 1990-1991 dos le 28.03.1991, 
approuvés par le Conseil d 1 Administration du 23 mai 
1991 présidé par M. Jacques GUENNET. 


Actif net au 28.03.1991 : F 2.801.132.847 
Evolution du 30J&90 au 28.03Ü1 :-7,04% 

Valeur liquidative au 21.05.1991 : F 440,02 
Performance du 28.12.1990 au 21 JK5.1991 : 

+ 16,57% 

Dividende proposé : F 8,32 + F 2,95 d'avoir fiscal pour 
mise en paiement te 24 juillet 1991 
Assemblée Générale Ordinale des Actionnaires 
le 23 juillet 1991 à 15 heures 30. 


s? 


Consultez les valeurs liquidatives 

de nos Sicav et FCP 

sur Minitel 36. 1 5 code ASSOCIC. 


GROUPE CIC 


DEMAIN NOTRE SUPPLEMENT 


CHAMPS 

ÉCONOMIQUES 


BILAN HEBDOMADAIRE 
DE U BANQUE DE FRANCE 


Principaux postas sujets à variation 
(an rottcns de francs} 


30 mai 1391 


Total actif, 
dont 

Or 


840 077 


OsponUtés à vue h réwngsr.. 
Ecus 


161543 
108 969 
55 712 


Avanças au Fonds de statua- 


14975 


Or et autres actifs da réserva i 
recevoir du Fonds européen ch 
coopération monétaire. 


Concours au Trésor pubSc 

Titres d'Etat (bons et obSgatioos) 

Autres Ares des marchés moné- 
taire et obigataira — 

w-.- - 

Effets pma.. 


55 540 
41330 
30144 


Effets an cours da recouvrement. 


99 876 
36194 


Total pasaS. 
dont 


640 077 


Hets en mutation. 


251 086 


Compas courants des étabisseh 
mares astreints à la co n a ti l u tSon 
de réserves. 


Compte courant du Trésor pubfc. 


56843 
20 228 
10726 


Compta spécial da Fonds da sta- 
bfisation des changes - Contre- 
partie des allocations de droits de 
tirages spéciaux. 


7 827 


Ecus à forer au Fonds européen 

de coopération montera 

Réserve de réévaluation des 
avoirs pubfcs en or 


56059 


182 056 


TÀUX DES OPÉRATIONS 

- Taux de la dernière opération 
sur appal d'offres. 


9 % 


| - Taux des pensions de 5 i 
10 {oui* — 10 


- Tarn dasawcas sur titres _ 12 


Le UFFE lance 
un contrat à terme. 


sur 


Le London International Financial 
Futures Exchange (UFFE) lancera un 
contrat à terme sur les obligations 
d’Etat Italiennes en septembre, e 
annoncé, lurafl 10 juin, le marché à 
tonne londonien. Grèce 1 h gigantes- 
que datte publique italienne et à 
r épargne a np ortant» des habitants de 
le péninsule, le marché italien des 
fonds d’Etat est la troisième du 
monde en termes nominaux après 
celui du Japon « dm Etats-Unis. La~ 
futur contrat h terme, sur tecfid les 
transactions commerceront le 19 sep- 
tembre, sera basé sur les Buoni dsi 
Tssoro PofcnnaB (BTP), des bons du 
Trésor do dieéee comprises entra qua- 
tre et ans. 

La UFFE traita déjà des contrats sur 
obligations d’Etat britanniques, améri- 
caines, japonais bs, ail amandes et sur 
ofaEgations en écua. 


U STATISTIQUE 


ET SES 


„ [de baie KM: 

1 décembre 1990 


31-641 7-641 
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Base 100 : 28 décembre 1980 
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COMPAGNIE DES AffiNTS K OURSE 
Base 100 : 31 décembre 1981 

sa s 


total da bue 



nu 

707, 
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ploltut ptindpahuaeet i 



TOKYO, 10 juin l 


Vive baisse 


La Bourse de Tokyo a forte- 
mont perdu du terrain lundi. (In- 
dice Mkkei cédant 436,73 points 
<1.74 «1 II 24 598.38 yena. 
affectée par la baisse du yen con- 
tre la dollar et par la recul de 
Wall Street vendredi 7 Juki. 

Après avoir ouvert en baisse 
de 0.35 %. l’indice a continué de 
se déprécier, en raison de l’éloi- 

g ne ment des perspectives de 
aisss des taux d’ïntôrôr au 
Japon. La volume des échanges 
était très modéré, les opérateurs 
demeurant dans l’e xp ect a tive b la 
vuflta de la pubücatfan des prévi- 
sions économiques da ta Banque 
du Japon* 


VAlBJn 

Cous du 
ipn 

fondu 

10 Mo 


1 1SO 


H*h ffr— 

1080 

10» 


1SW 

14» 


2700 

2080 


1430 

1420 

1 , n. , 

1880 

1 660 

MMMlItaV 

720 

711 
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8100 

1600 

6880 
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FAITS ET RÉSULTATS 


□ Baisse de résultat semestriel de 
la FNAC. - La FNAC affiche pour 
le premier semestre 90/91 un résul- 
tat net (part du groupe) de 
39,8 mOlkros de francs, en recul de 
25.3 % par rapport & Tannée pré- 


cédente, (533 jnillkms de francs^ 


Le chiffres d'affaires a progressé 
13,2 %, à 4,082 milliards de francs, 
contre 3,606 milliards de francs un 
an plus tôt, scion les comptes 
arrêtés le 28 février dernier. Ce 
résultat ne comprend pas la plus- 
value réalisée lors de la cession de 
l’immeuble de l'avenue de Wagram 
à Paris, qui influera «très positive- 
ment» sur les comptes arretés au 
31 août prochain, pour compenser 


□ SDR Centre-Est: 
de capHsL - La Société de déve- 
loppement régional (SDR) du Cen- 
tre-Est procède jusqu’au 21 juin & 
une augmentation de capital de 
80 millions de francs. Cette émis- 
sion de 802 729 actions d'un 
nominal de 100 francs & un prix 
de 240 francs, doit Sûre passer le 
capital de la SDR, dont le siège 
social est d Besancon (Doubs) de 
321 millions à 40136 millions de 
francs. Les principaux actionnaires 
de Centres! sont le GAN-Vie 


(17,19%), les AGF (12%), UAP- 
Vie (11.03%). Axa (6,15%). 


les frais exceptionnels d’ouvertures 
et de développement engagés 


treize 

troupes possédant chacun entre 
1,1 % et 3,3 %, 47 actionnaires 
détenant au total 7,97 %, et le 


durant l'exercice. 

□ Salas : 35 militons de potes en 
1990. - Le groupe Sofas (distribu- 
teurs automatiques) a subi en 1990 
des pertes nettes consolidées de 
35 millions, alors qu'il avait été 
bénéficiaire de lu millions en 
1989. Le chiffre d'affaires est en 
progression d 1,06 milliard de 
francs contre 974 raillions Tannée 
précédente. Mais le résultat d’ex- 


public pour 18.22 %. Le secteur 
des assurances détient actuellement 


5131 % du capital. Au 3i décem- 
bre 1990, Centres! présentait un 
total de bilan de 6,5 milliards de- 
ffaocs et a dégagé pour Tannée un 
bénéfice net de 753 millions de 
francs. 


ploitafion est en baisse : 10 mil- 
lions contre 40 (millions en 1989 et 


U(m 

(e groupe a /dû supporter un 
accroissement ne ses charges finan- 
cières exceptionnelles. 

□ Pmi Pridadt: bénéfice net de 
413 urinions de francs en 1990. - 
Le groupe Paul Prédault (jambon) 
a enregistré en 1990 un bénéfice 
net consolidé de 41,5 millions de 
francs contre 26,4 millions lors de 
l’exercice précédent, soit une 
hausse de 57 %. a annoncé mer- 
credi 5 juin M Alain Prédo, prési- 
dent de la société lors de rassem- 
blée générale. Après avoir repris 
récemment Gcrmanaud. un des 
spécialistes du jambon préemballé 
en libre-service, Paul Prédault 
devrait réaliser pour l’année en 
cours un chiffre d’affaires supérieur 
à 1.15 milliard de francs. 

Champagne Munis : stabilité 


□ Cetelem : modalités de 
talioa de c apit aL - Cetdcm, 
de la Compagnie bancaire spécia- 
lisée dans le {ffét aux particuliers, a 
présenté les modalités de sou aug- 
mentation de capitaL qui doit se 
solder par un apport rie 6 U mil- 
lions de francs. L opération se fiera 
par l’émission d’une action nou- 


velle pour six anciennes, & sous- 
do 570 lianes. 


cnre au prix de 37U lianes. La 
souscription des actions nouvelles 
sera ouverte du 10 juin au 1* juil- 
let indus, et leur cotation inter- 
viendrai fin août. Les actions nou- 


velles porteront^ jouissance à partir 


du 1" janvier 1991 et seront assi- 
milées aux anciennes dès leur 
émission. Elles ouvriront droit 
comme les "actions anciennes i l’at- 


tribution d’une action gratuite pour 
redue-' 


trois actions détenues par 
lion du nominal de 60 i 45 francs. 


du bénéfice net en 1990. - La 
société Champagne Munun a réa- 
lisé en 1990 un bénéfice net conso- 
lidé (i>ait du groupe) de 182,6 mil- 
lions de francs contre 
!$2,9 millions lors de l’exercice 
précédent. Au niveau des comptes 
sociaux. In société Munun et Cie a 
enregistré des pertes Tan dernier, 

dont die n’a pas souhaité révéler le 
mon tan l Le chiffre d'affaires s'est 
élevé à 3.18 milliards de francs 
contre 3,4 milliards, soit un repli 
de 6,4 %. Le périmètre de consoli- 
dation comprend les sociétés 
Munun et Cic, Martel! et ses 
filiales le champagne Perricr Jouet 
« Munira Corima Distribution. 


□ Exor : les pbs-nlaoi gonfleat le 
: bénéfice de Fexerdoe 1990-91. - Le 
gro u pe Exor (Perricr, Château Mar- 
gaux..) a réalisé un bénéfice net 
consolidé part du groupe de 
185.4 millions de francs au cours 
de l’exercice 1990-91 (qui prend 
fin en janvier) contre 11,1 millions 
de francs tara de ^exercice précé- 


dent Ce résultat s'explique par les . 

de 160 millions 


plus-values nettes de 
de francs générées par la vente da 
mues de magasins. Au cours du 
dernier exercice, ccs plus-values 
s'étaient élevées à 16 millions de 
francs. Le bénéfice net social 
retraité à fin janvier (l'exercice 


social se termine le 31 juillet) s'est 
ns de fn 


monté à 155,5 millions de troncs 
contre 46 millions précédemment 


tl 
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MATIF 

Notionnel 10 Cotation an pourcentage du 7 jota 199T 

Nombre de contrats: 103 446 


COURS 


Dente 


Précédée!. 


ÉCHÉANCES 


Juin 91 


16536 

10534 


Sept 91 


Déc. 91 


Option 


PRIX D'EXERCICE 


105 


OPTIONS D’ACHAT 


Sort. 91 


U4 


Déc. 91 




ÛPnONS DE VENTE 


Sept- 91 
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D6CT91 


IM 


CAC 40 A TERME 

Volume : 5 325 (MATIF) 


COURS 


Dente 


Précédât. 


jnm 


Jnflet 


, 1846 
T 1864 


1849 

, 1857 




1863 

i 

|- Jii.mii. 




CHANGES 


DoHv:6F t 


A paris, lundi IO juin. fedoflara 
commencé ia semaine en forte 
hausse en dépassa n t la barre des 
6 francs à 6,01 francs, avant de se 
renfler légèrement apres m» vague 
d'intervention des banques cen- 
trales européennes. Vendredi. la 
monnaie américaine avait été cotte 
5,9545 francs au firing puis avait 
nettement progressé après l’an- 
nonce de créations d'emplois aux 
Etats-Unis en mai. 


FRANCFORT 7jria iOjôa 

Doter (a DM)- tf675 1,7725 

TOKYO 7 jais 10 juin 

Dollar (en yeas), 13939 14M7 


MARCHÉ MONÉTAIRE 

(effets privés) 


Paris (10 jBm>_ 9 15/16-161/16% 

Nw-Yo*(7 m— S S/8 % 




PAR» 0NSBE basa MO -.28-1240} 
-6Jte -Tjte 
Vsteurf fnroyihrs, 224» «808 

Valeurs étrangères^ 119» 12808 

(SBF, basa lOO : 31-12-81) 

India générai CAC 4*1,67 4» » 
(SBF. base 1000:31-12-87) 
Indice CAC 40 2SG3J2 1852,51 


NEW-YORK (Ma DowJonm) 

6 juin 7 juin 

iadnrtrieflcs 2 994» *97*34 

LONDRES (MkxtFkianckITbmn} 

6 juin 7 min 

100 valons 252338 25063» 

30 refera 1974,19 

Mises «for 182^48 

Fonds d'Etat 83,73 


FRANCFORT 

6 juin 7 juin 
1704,17 1709,64 


TOKYO 

7join 10] 

Kikka Dow Jonej_ 25 M5J1 24 i 
Indice général—». 1922/0 II 
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+ 
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+ 
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+ 
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-280 
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- 
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6 3/U 
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8 3M 
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1 7A 
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8 3/4 
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9 
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9 
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» 3/16 

8 7/8 

9 IA 

8 15/16 

9 3/16 
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C 7S 

7 7/8 
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11 
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Il 3A 
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Il 3K 

U 9/16 

U 3fli 

Il 5/ié 
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M 

9 9/16 

9IUM 

9 7/M 
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- co.ua pratiqués sur te marché iniertnnçaire des devises nous sont indtanés en 
fin de matinée par une grande banque de Ja place. 
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BOUR SE DU 10 JUIN 


HET VAiaas fmm 


CW3*_ 

aitp.T? 

CfijoaTJ». 

tonUTf 

Ha* PDuL TA- 
SSE Gobât T J>_ 

ftremraTA._ 

«COB 

*üîida 

MeaoMkdnu. 

AhJnwnu 

ALS PL. 

Arm Pnoni_.._ 
AffS té Croate, 
Ata-Enes»— 

Awnir H. MUa_ 

Aaj»Ci«lSd|_ 
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MARCHÉS FINANCIERS 


Règlement mensuel 
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Cours relevés & 10 h 12 


«5 

900 

877 899 

1235 1291 

1534 
1M4 
SRI 

799 736 

E83 680 

B9t 588 

102 1700 

385 .... 

2093 2110 

517 SU 

1160 1150 

219 216 

ww ion 


toi tawtiB— 

Bn»a-V_ 

toütetar-— 


BretraiJFren 

Bfc 

BIP. 

«S 

BNPP) 

Botoa Tedt 

Bongrao. 

Bontadri___ 

Bonygn 

BP Francs 

BSN 

CW PU 

CapGanUL. 

Cmfaur.____ 

Cari». 

CritaAOP 

CKonmaDi... 

C.Cf _ 

CCHCLy 

CXUULE 

CJL&LD 

CsottBW — 
C£P. Canra___ 


CF ht 

caria 

CGIP 

CGP 

Q*gs**SA_ 

C1CAM 

Qm franc 

CttltafK 

CHJ Paria 


4025 -025 Cbmm 

.... Mn 

889 +251 

1291 -031 200 

1130 

MO 

290 

735 -050 JJ® 

882 - 015 610 

,589 -034 1240 

1700 +047 240 

1980 

2W0 +033 490 

516 -019 220 

1150 -088 1540 

216 - 1 37 206 

1040 .... 285 

26430 - 0 64 380 

181 +0S3 3790 

2fi0 

880 -1 12 74S 

547 - 018 385 

785 - 188 360 

824 +066 245 

1130 -0H 365 

343 - 056 1B7 

738 -160 645 

1000 +471 1620 

362 - 055 850 

277 -107 123 

4010 

2460 + 041 1060 

Ht +035 48 

600 -148 1390 

12510 - 071 1330 

902 - 044 138 

1038 +048 285 

38050 -014 2100 

2011 -020 1710 

128 50 + 0 16 1890 
6810 -101 446 
1310 +100 1360 

154 +006 700 

K -280 520 
31890 +121 630 

305 + 0 66 4S 

I2EO 

435 10 - 1 11 200 

138 80 .... 505 

695 +1 02 575 

39390 + 142 1280 
33010 -027 310 
1064 -102 194 

585 .... 72 

817 - 024 4550 

529 -258 480 

335 -0H 1060 

458 -106 760 

14440 +140 690 
106 -185 785 


tyLEarqL- 


taM* Anses. 
Dunrt Bxtr__ 
n«nh«»4. 

DI*M£|| 

DfeASMKst 

DMC 

*>r*-Fnrere 

F** P* 

ER F— 


BnapMiU 
Enfer 

EnUam— 
Ebo_._ 


l&focan 


BssnscM.- 
Eaopel 


tony 

prient 

Premier 

cars 

Dreaier 

eau 

20150 

m 

202 

1208 

1181 

1181 

138 
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28150 

rai» 

1245 

1236 

1245 

811 

601 

601 

1222 

1222 

1229 

2» 



1530 

1955 

1955 

475 



238 

232 

232 

1490 

1480 

14» 

183 

m 

1» 

2» EO 



38650 

38650 

38850 

3521 

3970 

3970 

2880 

2655 

2655 

744 

74S 

745 

3» 

383 

383 

373 

373 

373 

34180 

24380 

243 60 

366 

355 

366 

1» 

184 50 

1B450 

646 

652 

662 

16» 
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799 

799 
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M» 
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Gars Ean 
Gsopbràpi — 
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KTMEmp 
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break Ptrirê_ 


irenedans 

1 Lefebvre 


MM 

MIS 

M15 

1275 

1278 

12» 

135 M 

13420 

13420 

276 

27360 

273» 

21» 

2040 

2040 

1707 

17» 

17» 

2047 

19» 

M» 

500 

490 

4» 

MH 



730 

729 

729 

663 

5» 

565 

591 

5» 

5» 

4» 

4» 

438 

1180 

1172 

1172 

18350 

133 

193 

496 

! 494 

494 

6» 

5» 

5» 

1286 

1301 

1301 

326 

323 

323 
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98 30 

0940 

8940 

«50 

«30 

46» 

4» 

482 

482 

M62 

MB7 

M97 

797 

782 

782 

682 

BH 

6» 

800 
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391 

391 


+025 360 
-224 3720 
.... 1920 

-OS 555 

-1 64 BÜ 
+057 3950 
605 

+ 130 158 

316 

-252 246 
-067 615 
+ 112 97 

K» 
95 

+ 125 60 

-093 215 
+ 0 13 111 
-179 130 

.... 1320 

+ 083 124 

-026 310 
+ 250 7B0 
+093 765 
.... 1J50 

-013 280 
-040 580 
+ 022 475 
+ 131 1270 
174 

+035 355 
+ 039 525 

-067 1140 
-087 566 

-445 335 
-012 415 
-2 54 .... 
-200 435 
640 

-014 2050 
+036 575 

-017 3800 
+ 069 255 
-0H 335 
-026 340 
-040 H 
-149 2020 
+ 039 3280 
-092 210 
.... 1700 

+ 125 445 
-0 44 1440 
+ 0 42 1440 
+ 330 375 
-188 835 
+ 2 05 2050 
265 

-076 1470 
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LsgrétadDEDnL. 

Locrian 

Lndnka 

LVAIR 

IpjfMtflJUDK 

taon» Ly — 


Htntogjah 

McMri- 

IHLBkSa 1 

taStaglta- 

WB 
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N»» Use 
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■netea™ 
0cdd.|H 

Oanf. Prais- 

Ofe» 

OnW 


PacNaarhi 

PWÉ«yP«j — 

PnodRcnl 


Coin 

prfcèd. 

hunier 

ans 

Dater 

cou 

355 10 

372 

372 

356S 

36» 

35» 

1830 

1850 

18» 

570 

583 

583 

4» 

463 

453 

793 

8» 

9» 

4225 

423 

4225 

595 

590 

580 

171 

171 

171 

323 

El 

El 

240 

235 

235 

500 

49290 

4E» 

E» 



MO» 

MO» 

KM 80 

103» 

10350 

M350 


Cata Ftanr 

pncsdL umi 


Pitaragn — 

Printrann 

rTQ H lOQBfi 

Radoudn 

RadosHU 

Réoay a Associés 

BPnfencCP. 

notas Fhnc 

RodnaU 

Bouta IteW™ 

Rktaly* 

Sa*W 
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Obligations 


Emp£oi8JW7._ 

&Ô8a&Bf7fc_ 

1QJM 79194 

Erapû*U«83- 
Enp£oi1Z2VB4. 
EnpBBl1%8S__ 
RUfiXnnK— 
ÜAT m 50000- 
QAT 95% 12/1997 
QAT9ÆS 1/1996. 
Onri03M 1385- 
m 113 35— 
CFF 10,30% BS — 
CFF 1055% ow 90 
CNA 10% 1979— 
CIBBqDKSOOOF.- 
OBtodaiSOOOF- 
(X5 okE000F_ 
M115%85 

nunscooF— 

QfT9%B6.— — 
DW1O90%dfcB5 
CHAH FCE 3% U0 

DCA 

Cm 

Alcta5«ümra 

Ly Emc»B5% — 

Thomt cv9^%86. 


Cili 

UTAA1LP) 


043 Cogfi 
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5» 
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5» 
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4460 
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-208 430 

-144 106 

180 
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-036 75 
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+ 326 1690 
+ T05 1490 
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-076 435 
-167 560 
-033 875 
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+ 017“ 133 
-0H 245 
+ 008 575 
- 1 68 295 
-177 885 
570 

-167 700 
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70 

+ÔB4 

900 Keechet 

76 
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390 PHp Morris. 


Amer. Bœ«s 
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En Ri 
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4» 
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lin 

1299 

-008 

145 

Ifi 

-075 

145 

145 

-236 

21770 

21770 

+0E 

ira 

ira 

+ 0» 

42220 

42220 

+ 248 

308 

308 

+ 099 

900 

900 

+ 391 

982 

9E 
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7720 
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+ 026 

123 40 
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-064 
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138» 
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-078 
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75 

75 
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Sranoni K*ttarî._ 
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Xœ®m - 
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Xerox Ce 
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nain I J 
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hanter 
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in 

in 

347 



21141 

312» 

212» 

«B 

.... 

...... 

2055 

21 

21 

445 1( 

44610 
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2»» 
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TI6L 

76 

76 
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9840 

98 40 

23 

E» 
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3665 

E 40 
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320 
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49 7C 

4785 

4796 

B56 

851 

851 

96 5£ 

96 40 

96 40 

132 F: 

1E 

132 

615 

6M 

6M 

EDH 

368 

388 
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179 70 
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71 

71 

71 
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6» 
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3»H 
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174 
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1» 
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399 
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95 

MH 
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504 

SX 

5» 
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M» 
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»50 

El 



60 80 
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51» 

2235 

2237 
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2» 10 



M2 

MT 

Ml 

240» 
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E» 
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E40 
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P a rt a Fane» — — 
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Francs LAAD. 

taraSAM i 
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P* 1 60 * s » Gasaont j 
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PitnaAs|C6 

fUtts 
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Rosario 


SACJLfl 

SAFAA 

SAFICAIon 

SAF1 
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SditsdvIAri 
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Sri 
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S1PÜ 


/taoNv£ico__.-. 

AkanAksinsii. 

Aoéocan BarricL — 
Aidsbr bsKk..— _ 

Aited 

AsKRsna Mrim_. 
SsocotaptarEopa.. 

Sita^rinna riL 

ÙnPodBqna 

QiysrirCorp 

CIR 

DaBaaalpoitL— 

DonCbarioL. 

Frai 

SLpRraLamb) — 

GevesL. 

SamHohbvLU- 

GDodyosrTim 

tocandCaPASt- 

HoflayrcUsc 

Jahsaosriug 


UdndBaoà 

NonrataMrics 

Otaopm 

PIAfaoadhokl 

Pfcrrlnc 

ProaerG airt fe .... . 


tartan» W. 
Bobs». 


Actions 


Agadrefsafa-J — 

13» 

13» 

Appications Hydr — 

1470 


Aiîrel— 

589 


5» C. Monaco — 

13M 

13» 

SHypokEncp 

358» 


SJiP.hnmraa — 

273 

275 SO 

Baghre-Say P6 

505 


SMrfcma 

35» 


gdaroramtatenuL- 

5M 


BriaiyOo es 

3178 



74 25 

8815 


325 

ES 

CrebaneLnrane — 

695 

6» 

CatPoden. 

12» 


C£&Fffr9*J — 

m 


CireenenBbay— . 

518 


Satw 

H 

92 200 

CtrarRie* te 

135 


OCPPI 

IBS» 

IBS 


OFI , 

Gfii 

Gnb Main torts— ! 

GraupaVriton : 

GXIfTaoipcrt — 


hum. na ine Monc ai n 

ha aoBc a 

tawBjSBQoJ — 
Ltaart Friras 


SofioL 

SbConfutoani- 

Sotagi 

Softatol 


SaaaSap- 

SXFAkaabetaget — 

Tflmacobc 

Tham BacaioL — 

Torayhd. 

Vritatanagne — 

Wagons Lia 

WtaRandCrais — 
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350 

124 

127 .... 

239 

706 

1E080 .... 
590 
24000 
101 
96 

1260 .... 

an .... 

137 

ai 

2825 .... 
590 .... 

910 

120 

179 

19820 .... 
350 .... 

7550 .... 
-30 

3» 310 

21 

100 ' .... 
MH) .... 
SH .... 
330 .... 

4M .... 
3080 .... 
30360 .... 
16750 .... 
301 70 .... 
580 .... 
28 
H 

24060 .... 
71 

2590 .... 
3000 ... 

1040 

H 801 .... 


Soudure Asugtoa-. 


H ors -cote 


iMBWnsn 


Madina Bol 

UagUnpax 


1936 1650 

36 3740d 

200 


Tafcrigr 

TesutAaquta — 

ToorBSri 

IAw 

U.TA 


Maroc SK Btssnris. 


700 686 

371 

3400 3394 
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230 230 

UH MH 

2220 
392 
2450 
145 

21790 .... 
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CGHCogeotnr — 
aOcad-Foressera- 

DtanacyM — 

Codwry Boutin — 


QramAranins-. 

SAmigaz 

Euop. Acam 

Eranp Soufras hd_ 

GsdiotSLA 

aoupaExtarion— 

tayDagranne 

Hartonqtaston— 

llopgoHni 

H2 


AAA 

Action 

Agapapa. — 

AmérêgsL 

Ampiada — 

Arbitrages CoutT. — 

A ss ocie .... 

AtraaFumr— 

Anne 

An» Aiatt — 

AtarOC. 

AraCapcI 

An Caret Tarant. — 

A» Europe— — 

AakMsdnms — 

An NPI 

An tondra—.. ... ► 
AnVtanPBl — 
Caprinritan— 


i^*i+ . . 

Codai ton*. 

Coeris 

CBmp uw fet 

Canvetstano 

Crefesss 

Qvfl limai Capdal- 

Dbn 

Drouot France 

DrooaihnsrtB 

DroooiSlciinl—— 
Droa SÆtaton. — 

Emet 

tapa. 

EcmiCapMsarioa. 
Ecrereri Gâteras— 
Eanuitanns»nM> 
Ecaari MoaqRinieni 
Ennui tarioim— 
EnsreriTiitoiene — 
EcureiTrimaar— 


Eprecon-Sc» 

Epregne Aoocai — 
Epreg»Ca(Wl_ 
Epargoe Carat Tamie- 
^■rgoaCniBaEe.- 
Ejngntrinn — 

QaipeJ 

EpsfgwLmgTrenre.. 

Epa^ta Monda 

Epargne OHgai 

Ep a r g ne P ia idre — 

Epargna tons 

Eparçpe-Uiw — 

EpergaVataui 


105939 
22869 
79577 
7556 40 
637 20 
653220 
1105 55 
378 44 
1386 69 
168352 
11034 
15642 
722474 
j 13131 
12511 
11693 
ira U 
124 66 
5782 77 
592723 
118933 
3087 
1219 73 
321063 
38643 
48188 
1182 H 
121511 
84804 
102775 
25182 
16149 
1052 42 
12864 
2357 09 
218422 
41365 
6109374 


103355 
22257 
7B150 
726577 
61864 
856905 
110555 
36726 
1326 88 
165051 
10713 
149 68 
722474 
125 68 
11972 
111 H 
10863 
11928 
5776 SB 
5839B4 
11B0 62 
3012 
1189 H 
320582 
37157 
47755 
1159 67 
118647 
811 5Z 
98349 
24098 
14487 
103687+ 
123 W 
233375 
212060 
40160 
6109374+ 


Frocdranca--.— _ 

Fncànw) 

FrocrêPireiiare 

FraCttzr 

FtfimMg — — 

Gatfcü 

GesLAsjoaoBons— 

Homon .... . — .i . 

HUItataÉe. 


fetemUg— 

Im n Émini | 


UAuAroenqoe— 
UrtneEreope — 

Laffnie Eupea. 

lAffiaeFreoce 

Laffitte htnsM. — — 

[affine Japm 

unroOMg— 

La&tte Bmdantere. — 

Laffitte Tokyo 

Mali 

LearaCT 

Lan LT 

Lrin Assooraxn 

tatarenu. 


Emission 
Frais irtei 

Rachat 

net 

VALEURS 

Emission 
Frais tacL 

Rachat 

net 

86205 

84102 

ftaa Gabon 

5993464 

58934 64+ 

29 71 

28 99 

Prendre Obte_.. 

1061697 

1060636 

1150689 

11336 84 


10949 

MB41 

4973» 

49» 68 

Por Astocanons.- 

259» 10 

269» 10 

131337 

128134 


1082» 

1055 69 

1352411 

134» 83 

n+mrr 

13244 

129 21 

IBS H 

16538 

RMuAr . 

SE 69 

905 52 

122609 

11»» 


16038 

15799 

12713» 

12713» 

(tarerais Tnrnesr.™ 

531142 

5258» 

110132 16 

MH2443 


1144 æ 

1127 94 

133» 11 

1279626 

St Hosraé BfrAfcn_ 

94281 

9» 06 

5E99 

51844 

St Honoré Bons tfeTr. 

102989! 

10247 E 

17346 

1B841+ 

St tarai (kbit 

232 21 

22188 

26721 

26326 

St tanné Invesi 

786 18 

73142 

24293 

233» 

St Honoré Mai Pfac — 

197» 

ira 35 

266 B4 

24837 

Si Itanori Presque — 

62071 

5E5E 

256 79 

248 E 

St famé PME 

5» 75 

5» 68 

31033 

29768 

SI famé Rori. 

1389! 71 

1363716 




5» 07 

489 49 

439» 

421» 

filin m-tr 

160274 

160274 

137 59 

13198 

SécuFGre^ 

12843 

12591 18 

194 51 

18658 

Starieux. 

127573 

127573+ 

38946 

373 E 

Srimte 

7» 49 

69605 


U« Trésor— 

lirai 20000 . 

Uni flous* riv 

UreRnta 


Mooéurir. 

Ifetntadépte 

HnsebUnoSeL— 
NuriCanTema — 


tooEpargTrésor ! 

Nartretam 

NBÉphR. 

Naritatan 

tatoObfgartare^-. 
tatk+toriraoiee 


Eno-Unisd u«fl- 

AftBrrngnailOÔ dm)- 

BalpaM noon.. - 

Pnyreeas (100 (!».■»-- 

bab* LlOOOBcsd 

Oanornork (100 kni)..— 
GdeuBnotigw (1 L) — ••• 
Grricre (100 drselimeG). 

Sues» L 100 fl 

Suède (100 ki*) - 

NorvOgo (100 kL....-— 

AutrichBllOOsc^—;- 

Espapte (100 pes) 

tanugan’*^ sel 

Canada (>»ean) 

Japon (100 yeM)-- 


5954 
S 967 
338 85Û 
IB 466 
300770 
4566 
88 240 
10013 
3103 
335 420 
94 240 
86 900 
49 155 
5 474 

3 894 
5 195 

4 177 



Or fin (Uo en borna)- 

Or fin (an Basai) 

Napoléon (20Q 

«6M Fr (ion 

Pièce Sutaae (201) — 
PMce Urine (20 fl — 
Souverain — - 

Piton 20 dotas».— >, 

Pièce 10 dotas. 

Pftce 5 dollars 

Pièce 50 posoa 

Pièce TOftodn* 


_ 69600 
... 69600 
.. 396 

... 390 

... 401 

.. 396 

... BQ2 
« 2125 
1010 
.. 600 
... 2585 
401 


Uctaura du Monde. 

Mente 

Panda RD 

Paraap.Pmir. — 

èdw - 

ROMUKV 

SrGatarê+EnÉnlsge 

Sema Mata — 

SAPA 

SWLecLB 

Tttnéanque&w. 


EuECnfaopL 

EuRmaaopi 

EuroeriLaeden 

Ereodyn 

Euo tan 

Fumé» 

Francegan 

France toan» 

France ridai Seau — 

France hvesna 

France OUgarton — 

Fume— 

Fraude Pria* 

RWbftg te a . — 

FrecêAaBocrirâ»6— 

FracèClpt- — — - 

FtreaiCoon 

Fttctfabr. 

Fnza-Fpurgae 


Nanretaveni 

ta» Starité. 

teo-Vaian 

tapootot 

Notd&dWwrip— 

O+Anaarm. — 

Obtactandril 

0 U«-«gion*___ 

Qtffig. ma cari. 

Obffio rt 

ObfedcurtriSriw 

Oprên — „ — 


206711 
11532 18 
6493 55 
1120352 
2BB5770 
89191 
ZS5B1 
2414968 
5» 23 
715 56 
19267 
1006222 
574044 
6193134 
66684 57 
74943 16 
1242653 
15262 
258304 00 
1626540 
12794 
7206 48 
122297 
134459 
23279» 
531 96 
145499 
602137 
102339 
1 1970 31 
B437B 
647837 
143704 
13944 
24» 45 
1099 32 
164 73 
1273 35 
11777 M 
3319122 
10*889 
672237 
138221 
1906834 
132B7 
584 07 
9424 
205 93 
637 71 
1353 30 


20640! 
11532 18 
6304 42 
1120352 
2688047 
87442 
207486 
24148 H 
52255+ 
694 72 
18437 
9961 70 
5740 44 
BT93134 
5688457+ 
74943 16 
1240173+ 
14606 
2SS304 
TB104 36 
124 52 
7192 08 
119024 
130860 
2327990 
51772 
1416 LS 
8422131 
101326 
1197031 
821 20 
6229 20 
1434 17 
13806 
2461 53 
(0H 07 
162 30 
1260 74 
1177714 
3222448 
102331 
647939 
134208 
19028 28 
127 45 
56028 
9331 
20189 
619 14 
132675+ 
8596 70+ 
8077653+ 


Snr ricaneuses 16960! 

SFHWAssw 68166 

&G.fr.npponiHâs- IQ2906 

St» 5000 41804 


Sferânr 

SJU 


Sogowr ME 95 

SDÿur 137848 

SddtaMnmmeas 583 25 

Sdraco — 2M0 19 

Stratégie Action B2955 

PlIO ri o ri tanrtniuwL. 129674 

Tedwct 1M1 H 

Techno-tou^ — 593443 

Theuva — .. 503 15 

Traneplus 140 14 

Tifeafte 1184 M 

Trésor Rreal 13143 17 

Trésoiric 11822323 

TrSon. 520617 

UAAhwsn» 45624 

UAP.AttF. 572» 

ÜAAActSÉ 62982 

UAP. Are». 59435 

LLÆP.Atefi — 201 50 

UAPAto. 157 M 

UAP Moyen Trente... 12736 

UAP Rem Caris 10618 E 

UhFAnoàrions. 12305 

Urttonesr 1315 H 

tataca 57088 

Un+Gvauie 133068 

IM Régnai 142275 

UniraUB 262689 

Uthv 218 34 

Uonrs Actions 130262 

UâasOU^ 17» 91 

Vriug 189625 

Vrinal 4881709 

VÉÜ8L 2B454 61 


IH347+ 
86181 
100887 
406 BS 
(40746 
653 8! 
41566 
21974 
45194 
11» K 
315» 
1043» 
131597 
560 E 
2154» 
797 64+ 
125592+ 
1D69BE 
570618 
59718+ 
13411 
117242+ 
13143 17 
11822923 
515660 
43975 
552 25 
807» 
572 97 
19422 
15194 
122 78 
M235 10 
12306+ 
1283 H 
556H 
1307 15 
138805 
2562 82 
21834+ 
1270» 
175308 
1894 X 
4879269 
2S42816+ 


12998225 

23575 

3205 


PUBLICITE 

FINANCIÈRE 

Renseignements : 
45-55-91-82, poste 4330 


c : ctMKtn détaché • o : offert droit détaché - d : denrrendri - ♦ . ptra précédent - ■ : marché continu 
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METEOROLOGIE 


Prévisions pour le mardi 11 juin 1991 
Pluies près de la Manche 
Eclaircies ailleurs 



TEMPS PREVU LE -1106.31 


VERS MIDI 


SITUATION LE 10 JUIN 1991 A 0 HEURE TU 



Mercredi 12 juin : retour de la 
pluie. - Dès mercredi, le temps 9e 
dégradera à nouveau. Il pleuvra assez 
fort une grande partie de la Journée sur 
toutes les régions du nord de la Loire, 
(.‘après mkS, sur la Nord-Ouest puis 
sur le Nord et le Bassin parisien, le 
soleil parviendra a percer l'épaisse 
couche de nuages. Mais on ne pourra 
pas pour autant parler de beau temps. 
Les vents de sud-ouest souffleront 
toujours, accompagnés d'averses. 

Dans le Sud-Ouest, le Centre-Ouest 
et sur le Massif Central, l’aggravation 
sera un peu plus tardive. Le ciel sera 
couvert dés le matin, mais ce n'est 


qu'en milieu de journée qu'il se mettra 
a pleuvoir. Ces plues, là aussi, seront 
assez fartes et des orages pourront 
même éclater en fin de journée. 


Le Mdi méditerranéen coonoTtra une 
journée de répit staspfémenaire avec 
un temps bien ensoïe&é. 

Au lever du jour, [es tanrnéranoas 
seront assez douces, de 10 à 
13 degrés. Mars l'après-mrcS, la hausse 
des températures sera Imitée et B fera 
plutôt frais pour la saison : de 16 à 19 
sur la moitié nord et de 20 i 23 dans 
le Sud-Ouest. En revanche, a fera très 
bon dans le quart sud-est et le Lyon- 
nais, de 26 à 28 degrés. 


PRÉVISIONS POUR LE 12 JUIN 1991 A 12 HEURES TU 



n 


TEMPÉRATURES maxima - minima et temps observé 
Valeurs «trimas retevées entra Ig 10-6-91 

le 9-6-1991 i 18 heures TU et le 106-1991 à 6 heures TU 


FRANCE 


AJACCIO 

humus 
BORDEAUX 


BREST. 
CAEN J 


19 


GKERBOURG— 
cuuwhb. 25 

DUGN U 

GRENOBLE 27 

LUE 18 

LIMOGES M 


12 D 

13 C 

11 N 
U C 

12 N 
12 C 


LYON. 


MARSBLU 27 

NANCY 16 

HANTES 18 

NICE 21 


PA8B4HMS. 28 
PAO. 


PERPIGNAN 28 

RENNES. 20 

ST-SHBOffi 27 

<- 1» 


12 N 

13 D 
1$ P 
18 N 
10 C 
16 C 
16 D 
12 N 

12 N 

16 C 
U C 

13 C 

17 N 

12 D 
M C 

13 D 


TOULOUSE. 
TOCRSM 


U 13 C 
8 11 N 
FOCRKA-nrRB- 12 26 D 


ÉTRANGER 


A' 

BANGKOK-. 
BARCELONE 

BELGRADE 24 

BERLIN Il 

ramngjjts jg 

COPENHAGUE. 16 

DAKAR M 

26 

23 

HONGKONG 26 


’ANBUL 22 


LE CAIRE 34 

LSBONNB— . 24 

LONDRES » 

LOS ANGELES. 20 


17 N 
16 D 
26 D 
IB D 
12 C 
14 C 


LUXEMBOURG. 
MADRID——. 
MARRAKECH— 
MEXICO-. 
MILAN. 


10 C 
16 N 
14 D 


37 


MONTRÉAL 24 


MOSCOU 

NAIROBI 36 

NEW-DELHI 38 

NEW-YORK 28 

OSLO IS 


11 N 
7 N 
11 D 
16 D 
28 N 
23 D 


PAUU-DEHAJ- H 


BOWW1HR0- 29 


ROME. 
SINGAPOUR— 
STOCKHOLM- 

SYDNEY 

TOKYO 

TUNIS--. 


VARSOVIE 

VENISE 

VIENNE 


16 N 
14 C 


A 

B 

C 

D 

N 

0 

P 

T 

* 

averse 

brume 

dei 

courext 


dd 

nuageux 

orage 

pluie 

loapflte 

ncqe 


TU = temps universel, c'est-à-dire pour la France : heure légale 
moins 2 heures en été ; heure légale moins 1 heure en hiver. 


(Document eteNI iiw le support technique spécial de la Météorologie nationale.) 
i t (i. 


K 






RADIO-TÉLÉVISION 



IMAGES 


PIERRE GEORGES 


Le triomphe de Faust Boüettieri 


l 


LS ne totalisaient pas, à eux 
quatre, quatre-vingts ans. Et 
si cela dure Rotend-Gsrros 
finira bac à sable. Cette jeune 
dasse est sans pitié. La tamia, à 
l'instar de la gymnastique, est 
devenu un sport où D vaut mieux 
ne p8s avoir atteint l'Age canoni- 
que de la maturité, une discipline 
si exigeante qu’il y faut un 
moteur encore neuf et des arti- 
culations 'sous garantie. 

Pour n’étre pas nouveau, le 
phénomène est un peu Inquié- 
tant. Un, une surdouée, passe 
encore. Quatre en situation de 
tyrannie, voilà qui exclut le 
hasard ou tue un peu le specta- 
cle. Du moins à la télévision, 
cette machine à gommer la 


vitesse des balles, à ralentir ces 
coups fulgurants, insensés, juvé- 
niles en somme qui sont l'apa- 
nage de ces bourreaux d'adultes. 

SI les tueurs, tueuses, ont 
encore de l'acné, c’est, diront 
les spécialistes, que l'heure est 
venue des attaquants de fond de 
court. Plus cogneur que moi. tu 
meurs. Le genre est pôriBeux, le 
risque toujours patent de voir le 
bras partir avec la raquette et 
l'espérance de vie limitée. La 
médecine sportive qui guette ses 
proies devrait ne pas chômer 
dans les années à venir. 

Les caméras d* Antenne 2 et 
de FR 3, ce week-end. nous ont 
beaucoup, et à juste titre, mon- 
tré Nick BoBettieri, sorte de doc- 


teur Faust du tennis, caché der- 
rière ses lunettes en phares de 
Buick. Ses élèves, du moins tes 
survivants d'une impitoyable 
sélection, étaient là. massive- 
ment. A seize ans et sept mois. 
Monica Salas, un Idki dans les 
cheveux et un chat turbulent 
dans la gorge, avait ravi Roland- 
Garros devenant, en 1990. la 
plus jeune championne du Beu. 
La Yougoslave qui a coupé sas 
chevaux, mais pas le son, a réci- 
divé. B lui fallut pour cote mettre 
à la raison ce petit monstre de 
bravoure qu’est l'Espagnole 
Arantxa Sanchez, cachant sous 
un physique bonasse un carac- 
tère de far. Et d'un titre pour te 
docteur Nick, 


L’autre, d'avance, lui était 
acquis. Jim Courier, le pince 
sans-rire qui couche pr obabl e 
ment avec sa casquette de fac- 
teur Smith et cultive ainsi un 
profH de tortue, fat. avau Fèra 
FSgueras, du pensionnat BoJkn- 
tieri- André Agassi, le ftuo. 
l'idole des teen-agers, jean et 
boude d'oreBe, en est ttxÿxxs. 
L'affaire ne pouvait qu'titre 
chaude, entre gens ayant osé 
leurs fonds de short sur les 
courts de te même école. Bte te 
fut, comme un duel fratricide, 
avec un cinquième set 6b tas 
obus volèrent bas. Les i ma ges, 
bien avant, nous matent (fit te 
dénouement : Jro te tortue trou- 
vât encore le moyen de rire. 
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-8 


Les programmes i 

► signalé i 


,_j semaine dans notre supplément daté cB ma nch e hmdL Syûfication «tes lym bn lM : 

t c le Monde radio-télévision a ;o fllm à éviter ; « (ht peut voir ; mm Ne pas manquer; a »• Chef-d'œuvre oui ‘ 


Lundi 10 inin 


TF 1 


Las- 


20.45 Variétés : Stars 90. 

Avec las Inconnus. Muriel Robin, 
pâtes. Philippe ChevaBfer, Philippe 
et les «Grosses Tètes», notre colabora- 
trice Claude Sarraute, Sophie Marceau, 
Christian Morin, Claude Luter, Jean-Pierre 
Foucault. Patrick Sébastien, Phfflppe Swan, 


Rorsnt Papny, les Forbans. François Feld- 
man, Jean-Luc ' 


Lshaye. 

22.40 Magazine : Médiations. 

Chômage des jeunes: de la gâtera 
colère. 

0.05 Magazine : Va y avoir du sport 
1.05 Journal, Météo et Bourse. 

1.30 TF 1 Nuit 7 sur 7 (racSff.). 

2.20 Feuilleton : C'est déjà demain. 
2AS Info revue. 


è la 


A 2 


20.45 Téléfilm : Les illusions de l'amour. 

De Lawrence Gordon Clark, avec Jenny 
Sea grave, John Shee. 

22.30 Magazine : Carnets de route. 

Présenté par Christine Ockrent. 

Le skia : ta course contra la mort. 

23.35 Journal et Météo. ' 

23.53 Bridge. 

Résumé des championnats du monde. 
0.20 Série : Le Saint (iwfiff.). 


FR 3 


20.45 Cinéma : L'Union sacrée. □ 

F3m français d* Alexandre Arcady (1988). 
Avec Richard Berry, Patrick Bruei, Corina 
Dada. 

22.50 Journal et Météo. 

23.10 Magazine : Océaniques. 

Hommage è Antoine 


A 0.00, Giuseppe Ungsrattl. de Jean-José 
Marchand et Pierre- André Bo 


Boutang, 

1.00 Musique : Carnet de notas. 


CANAL PLUS 


20.30 Cinéma : Cfara's Haut ■■ 

Rm américain de Robert Muitigan (1988). 
Avec Whoopi Goidberg. Michael Ontkean. 
Kathleen Gumten. 

22.10 Flash d'informa ti ons. 

22.20 Cinéma : Je t'ai dans la peau. ■■ 

FBm français de Jean-Pierre Thom (1989}. 
Avec Soiveig Domm a r ti n. Phfippe CMvanot 
Henri Serre. 

0.15 Cinéma : Miami Sptce. 

FBm américain dsssé X, de Svettena 
(1989). Avec Arrêter Lyon. Sheri Satet- 
CWr. Randy West. 

Cinéma : Le Marchand d'armes. ■ 

FBm canadien de Nardo CastiBo (1984). 
Avec Kevin Costnar, Sera Botsford, Paul 
Soles. 


1.30 


LA 5 


20.50 Feuilleton : Mystères à Twin Psafcs. 
22.30 Cinéma : L'Attentat ■ 

FOrn français d'Yves Botsset (1972). Avec 
Jean- Louis Trintignant. Michel Pfcccfi, Jean 
Seberg. • •• -- — " 

0.35 Journal de la nuit 
0.45 Demain se décide aujourdTiuL 
0.50 Le Club du Télé-achat 
1.10 Rediffusions. 


M 6 


20.35 Cinéma : Famé. ■ 

Film américain d'Aten Parker (1980). Avec 
Irane Car», Lee Curreri, G ene Anthony Ray. 
22.55 Série : EquaBzer. 

23.45 Magazine : Charmes. 


0.15 Six ntinutes cTfaiformatianSu 
0-20 Série : Destination danger. 
1.10 Magazine : Jazz S. 


Ho mma ge ft Son Getz. 
2.00 Racfiffosfons. 


LA SEPT 


21.00 Cinéma : Le Jupon rouge. ■* FBm 
français de Geneviève Lefebvre (1986). 
22.25 Court métrage : CantiNe ou la Comé- 
die catastrophique. De Cteuda I 
23J35 Documentaire : 
te- Mopiopto, ie souffle d'Angola. 


FRANCE-CULTURE 


t ir 


20.30 L'Histoire an (firect Histoire cfwr camp 
vietminh (2* partit. 

21.30 Dramatique. Blanche aurore c é l es te, de 
Noôfle Rensude. 

22.40 La racflo dans les yeux. 

0.05 Du jour au lendemain. 

0.50 Musiqua : Coda. 


FRANCE-MUSIQUE 


20.30 Concert {donné ce joie tors du Festival da 
Vienne} : Sy mp honie n- 26 en ré mineur, de 
Haydn; Gradua le ad fes&rni BMV, Sancta 
Marte mater Dei K 273. Motet K 618. 
Messe pour sofistes, chœur et or cha s tre an 
ut mëieur K 427, da Mozart par La Petite 
Bande et.te Hhainieche Kamorei. <fir. Sigis- 
waJd Kiqken; sol.: Greta da Reyghsre, 
Jeravfar Smith, sopranos, Nfco Van Der 
MeaL ténor. Henry Van Der Kamp, basse. 
23.07 Poussières d'étoiles. 


B/e 


Mardi 11 juin 


TF 1 


15.25 Feuilleton : 

Orages d’été, avis de tempête. 
Club Dorothée. 


16.20 

17.30 

18.20 

18.50 
19.20 

19.50 

20.00 

20.50 


Série : Chips (redlff.). 
Jeu : Une far 


mille en or. 

Feuilleton : Santa Barbara. 

Jeu : La Roue de la fortune. 
Divertissement : Le Bébête Show. 
Journal, Tiercé, Météo et Tapis vert. 
Cinéma : Train d'enfer. ■ 


22.25 


Hm français de Roger Hanin (1884). Avec 
'rara Klein, 


0.20 

0.45 


Roger Hanin. Gérard Klein. Christine Pascal. 

Magazine : Ciel, mon marcfî l 
Présenté par Christophe Dechsvanne. 
Journal, Météo et Bourse. 

Au trot. 


A 2 


13.50 

14.30 

16.05 

17.00 
18.10 
18.35 

19.05 

20.00 

20.45 


22.35 

► 


Feuilleton : Générations. 

Série : Les Héritiers. 

Série : Arsène Lupin. 

Magazine : Giga. 

Jeu : Des chiffres et des lettres. 

Série : Aff tredtff.). 

Série : Mac Gyver tredff.). 

Journal et Météo. 

Les Dossiers de l'écran : L'Elu. ■■ 

FBm américain de Jeremy Paui Kegan 
(1981). Avec Maxim San SeheD, Rod SteL 
ger, Robby Benson. 

Débat : Etre juif. 

Animé par Gflbert Kahn. Invités : te rabbin 
Sftruk; Henry Sulawko, président des 
Déportés juifs de France; Maurice Szafran, 
joumafeta f tes Juifs dans la poBtjqtw fran- 
çaise); Marek Hâter, écrivain (Un homme, 
un cri); David KessJer. auditeur au Conseil 


d'Etat; Lilly Schen-, professeur agrégé 
d'histoire ; Davk' ” " 


ild Temstet, chkurgteiMfen- 

tiste ; Dards Jeambar. directeur adjoint de la 
rédaction au Point. 

23.40 Magazine : Cinéma, dnémas 2*. 

Loin de Cannes ; Vhafl Kanevskl ; Le couple 
(Mastroianni, Pïccoü) : Haï Roach; Irène 
Jacob; Nouvelles du front. 

Journal et Météo. 

Série : Le Saint (radtff.). 


0.40 

1.00 


FR 3 


13.35 Série : Chers détectives. 

14.32 Magazine : Regards de femme. 

15.05 Magazine : Thalassa (rediff.). 

16.05 Magazine : Zapper n'est pas jouer. 

17.30 Amuse 3. 

18.10 Magazine : C'est paa juste. 

18.30 Jeu ; Questions pour un champion. 


20.05 

20.45 


19.00 Le 1 9-20 de l'information. 

De 19,12 è 19.30, te journal de te région. 
Divertissement : la Classe. 

Téléffim : Acompte sur meurtre. 

De Warit Hussein, avec Conree SeHeoca, 
Ben Gazzara. 

Journal et Météo. 

Tél év isi on régionale. 

Variétés : Eurotop. 

Emission présentée per Mcotes Dubos 
et NatheKe You. Invité : Gflbert Montegné. 
Magazine : Espace francophone. 
Musique : Carnet de notes. 


22.25 

22.45 

23.40 


0.35 

1.00 


CANAL PLUS 


13.30 Cinéma : Je t'ai dans te peau. ■■ 

FBm français de Jean-Herra Thom (1989). 
Avec Soiveig Dommartin, Phfflppe Ctevenot, 
Henri Serre. 

Documentaire ; Rêve de cow-boy. 

De Michel Lecourt, Michel-Pierre Pinard et 
Maurice Latine. 

Cinéma : Présumé dangereux. ■ 

FBm français de Georges uutner (1989). 
Avec Robert Mfrchum, Michael Brandon, 
Sophie Duez: 

18.05 Canaille peluche. 


16.25 

16.20 


18.30 
18.50 
19.20 

20.30 


En clair jusqu'à 20.30 


22.35 

22.45 


0.45 

2.05 


Ça cartoon. 

Top 50. 

Magazine : Nulle part ailleurs. 

Cinéma : Dangereusement vôtre. ■ 
Film américain da John Gten (1985), Avec 
Roger Moore. Tanya Roberts, Grâce Jones. 
Flash d' in f o r ma tions. 

Cinéma : Mississippi Buming. ■ 

Rm américain d'Alen Parker (1989). Avec 
Gana Hackman, WHJem Dafoe. Francas 
McDormand (v.o.). 

Cinéma : La Séance de minuit. ■ 

FBm canadien de Richard Martin (1988). 
Avec Ron Whits. GISam Barber. Jeff Shufrz. 
Sport : Mag max. 

Hockey sur 


LA 5 


13.20 

14.25 

15.30 

16.25 
16.45 

17.30 
17.55 

18.50 
19.05 
20.00 
20.40 

20.50 


Série : Le Renard. 

Série : L'Inspecteur Derrick. 
Série : Soko, brigade des stops. 
Tiercé à Chantilly. 

Youpi 1 L'école est finie. 

Jeu : La Ligne de chance. 

Série : Mission casse-cou. 

Série : Les Trouble-fête. 

Série : Kqjak- 
Joumal et Météo. 

Journal des courses. 

Cinéma : Un nouvel amour ■ 
de Coccinelle. 


Fftn américain de Robert Stevenson (1974). 
Avec Keten. Hayes, Ken Berry, Stéphanie 
Powers. 

22.30 Magazine : Ciné Cinq. 

22.45 Téléfilm : Frisson. 

De Bruno Geburro. 

0.15 Journal de la nuit. 

0-25 Demain se décide aujourd'hui. . 

0.30 Le Club du Télé-achat. 

0.50 Rediffusions. 


*r. . 


nue 


14.05 
14.55 
16^40 
16-45 
17.15 

18.05 
19.00 


19.54 

20.00 

20.35 


22.15 

23.10 

0.00 

0.05 

0.10 

2.00 


Série : Cagney et Lacey. 

Variétés : Bleu, blanc, dfo. 

Jeu : Hit hit hrt hourra I 
Jeu : Zygomusfc. 

Série : Drôles de dames. 

Sérié : Mission Impossible. 

Série : La Petite Maison 
dans te prairie. 

Six minutes d'informations 
Série : Cosby Show. 

Tétéffim: 

Le Procès de n 

De BU Bbcby. avec Bffl 
Série : Equéfizer. 

Documentaire : 60 Minutes. 

Six minutes d'informations. 
Magazma : Dazlbao. 

Musioua : Boulevard rock and hard. 


Hufit 

Lou Ferrigno. 


LA SEPT 


21.00 Concret. Concerto en ré mineur K 468, 
Concerto en ré majeur K 637, pour piano, 

ï l ter ( j^5r& niq “ 

22.05- Documentaire : Opus Brendel. De MB- 
it ^ Cbry. 

23.00 Danse : Café Müfler. Chorégraphie de 
Pma Bausch. 


FRANCE-CULTURE 


20-30 18 Cflnlr » national 

d études spatiales. 

® rand angle. Los grands reportera. 

22-JO Les nuits magnétiques. 

0 05 Du jour su lendemain. 

0-50 Musique ; Coda. 


FRANCE-MUSIQUE 


• 4 , 


i 


5 


20 30 £SSS? rt i?™ 6l ;i 7 ™io“e™«iAu<ii- 

tonum) : Quatuor h cordes ■» 6 de R3sn ■ 

^«toor à cordes n* 2 op.15, de ZemBnsky] 

„ 18 Quatuor Artfitti. y ' 

23.07 Poussières d'étoflos. 
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Mariag e» 

- Nicole LEVASSEUR 
et 

Michel SOUSSAN 

ont la joie de faire part de leur 
mariage, célébré dans l’intimité le 
6 juin 1991. 

75, eoun de VLocennes, 

73020 Paris. 


CAENET DU 



t 


Décès 

- Mitiana. Bures-*ur-Yvette. 

M. et M« ErnQka Aboo, 

M. et M— Elle Adira, 

Alain et Daoiede Aboo, 

Michel, Emmanuelle, Roland, Pierre. 
Judith, 

Tonte a famille, 

Tous ses amis. 

L’école ORT de Strasbourg, 
ont l'immense douleur de foire part dn 
décès accidentel de 

Bmtfamfai ABOU, 

à fige de vingt et un ans. 

□ laisse on immense désarroi. 

Les obsèques ont en lien, le 6 juin, 
aux Ulis. 

2, me Françow-Couperw, 

91440 Bures-sur- Yvette. 


,y*r ■„ 
T. TT: 


* ». 



- M* Raymonde Ancier, 

Jacques et Danîeüe Ranci ère, 
Romain et Camille, 

Jacques-Henri et Liliane Brisac, 

Et Antoine, 

ont la douleur de faire part du décès de 

Charles ANCIER, 

avocat honoraire à la cour de Paris, 

combattant 

des Forces française» libres, 
officier de la Légion d'honneur, 

survenu, i Boulogne, le 6 juin 1991. 

22, rue de Bourgogne, 

73007 Paris. 


'carnet du monde 

RansalgnamaDta : 40-66-23-84 
Tarif: la ligne H.T. 

Tontes nèriqaes 92 F 

Abotmés et actiocBflires «80F 
CouamrictL Æretses «««KF 
Thèses <fad—f» 50F. 


- Paris. 

Florence du Castel Bernard, 

Irène et Thierry, 

Vînœni et Joay, 

Cécile et François, 

Denis et Hélène, 

Alain, ' 

Géraldine, 

Et tes huit petitsenfants, 
ont la tristesse de faire pan du de 

Maurice BERNARD, 
président de chambre 
è la Cour des comptes, 
officier de la Légion d’honneur, 
commandeur de Pordre national 
du Mérite, 
chevalier de Pordre 
des Arts et des Lettres, 

survenu le 4 juin 1991. 

Les obsèques ont eu lieu dans l’inti- 
mité familiale. Une messe sera célébrée 
à son intention le jeudi 13 juin, à 
8 h 30, en l’église Saint-François- 
Xavier, à Paris-7 1 . 

28, boulevard des Invalides, 

75007 Paris. 


- Le premier président. 

Le procureur général. 

Les magistrats, anciens magistrats et 
fonctionnaires de la Cour des comptes, 
ont U tristesse de foire paît du décès de 

M. Maurice BERNARD, 
président de chambre 
à la Cour des comptes, 
officier de la Légion d'honneur, 
commandeur de l’ordre national 
du Mérite, 
chevalier de l’ordre 
des Arts et des Lettres, 


survenu le 4 juin 1991. 


- M. Jean-Jacques Bertrand, 
son fils, 

M- Nicole Hart, 
sa nièce et ses eu fonts, 

Sandie et John, 

Ainsi que la fomlBe, 
ont le regret de faire part du décès de 

M- Jacqueline BERTRAND, 
officier de la Légion d’honneur, 
officier de Pordre du Mérite, 

survenu le 1* juin 1991. 

Les obsèques ont eu lieu dans la plus 
stricte intimité, le 6 juin. 

9, ne de Mantzessuy, 

75007 Paris. 


- M. « M« Sylvain Dauban, 

M. et M“ Jacques Lebcrt, 

M. et M" Chartes Daunois, 

M. et M<“ Jean Daunois, 

Leurs enfants, petifo-enfanis. 

Les familles Ton Hat, Tran, Le Van, 
Ho Dae et Nguyen, 
ont la douleur de faire part du décès de 

M« veuve Charles DAUNOIS, 

née Ton Na Tbl Loc, 

le 6 juin 1991, dans sa quatre-vingt-on- 
zième année. 

Inhumation le 1 1 juin, k 10 h 30, au 
cimetière de Saint-Michel-sur-Orge 
(Essonne). 

Famille Dauban, 

20, allée Fleurie, 

92260 Fontcnay-aux-Roses. 

- M. Thierry Nicolas, 
son époux. 

Chartes, Marie, 
ses enfants. 

Et toute la famille, 

ont la douleur de faire part do décès de 

M- Laure NICOLAS, 

née Foglfo, 

survenu accidentellement le 6 juin 
1991 dans sa trente-cinquième année. 

Les obsèques religieuses seront célé- 
brées le jeudi 13 juin, à 15 h 30, en 
l'église de la Collégiale, à Montmo- 
rency, où Pou se réunira. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

Cour du Château, 

77620 Egreville. 


- M™ René RomeuC 
M* Chantal Seelow 
et ses en fonts, 

Soren et Aurélia, 

M- Marie Chômât, 
ont la doukur de foire part dn décès de 
leur époux, père et grand-père, 

M. René ROMEUF, 

président honor ai re 
du tribunal administratif de Nice, 
officier dans l’ordre 
de la Légion d'honneur, 

survenu, i Nice, le l- juin 1991. 

Les obsèques ont été célébrées dans 
l'intimité familiale. 

A sa mémoire, des dons peuvent èue 
adressés i Amneity International, 
4, rue de la Pierre-Levée, 7501 1 Paris. 
(RéÇ : C Rom.) 


- Jeanne Tdssedre, 
son épouse, 

Claudine Bibet, 
sa fille, 

Laurent Bibet. 

Son petit-fils, 

ont la douleur de foire part du décès de i 

M. Gaston TEISSEDRE, 
trésorier principal honoraire, 

survenu le 6 juin 1991. 

L'inhumation au cimetière de Saint- 
Cloud a eu lieu dans la plus stricte 
intimité. 

2 et 5, résidence Beausoleil, 

92210 Saint-Cloud. 

Avis de messe 

« La famille et les amis de 

Patrice BROHAN, 

décédé le 25 avril 1991, 

se réuniront samedi 15 juin, i 14 h 30, 
pour célébrer une messe à sa mémoire 
en l’église Notre-Dame-de-la-Tron- 
chaye, à Rochefort-en-Terre, dans le 
Morbihan. 

Anniversaires 

- Le 1 1 juin 1990 nous quittait à 
Mulhouse 

Elisabeth GENG, 

née Joug. 

Ceux qui Pont connue et aimée 
auront une pensée pour elfe. 

Soutenances de thèses 

- Université Paris- IV (Sorbonne), le 
mercredi 12 juin 1991, & 14 heures, 
salle des Actes, 1, rue Victor-Cousin, 
Jean-Pierre Molénat soutiendra sa 
thèse de doctorat d’Etat : « Campagnes 
et monts de Tolède du XII* au 
XV- siècle ». 


RESULTATS OFFICIELS 


MATCH DU JOUR 


UMQlOUJOUtfchlNi 

MARSEILLE MONACO 

BEDIllëlEïlëllSlE] ËXKH2S151M+3 


18334 


58F 
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PROBLÈME I* 5538 


12345678 



vont foire des calculs. - 4. Sont 
très loiffds quand Us sont grands. 
D'un auxffiaire. - 5, Ut homme qui 
n'a pas de vaste. Fermée comme 
uns maison. - 8. La lotus sacré, 
par exemple. Conjonction. - 7. Un 
culte rendu au patron. Est toujours 
un peu à la bourre. - 8. De 
grosses tranches. Imitent les 
pontes. - 9. Peut finir dans les 
soldes. Ne garde pas le silence. 


HORIZONTALEMENT 
I. Peuvent être classées avec les 
bons fromages. - U. Ne travaiBe 
généralement pas sans filet. - 
NI. Note. Sans aucun intérêt. - 
IV. L'air du temps. Coule en 
France. - V. Note. Unité de 
volume. - VI. Leur royaume n’est 
pas de ce monde. En première 
Bgne. - VII. Ne donne pas beau- 
coup de mal à celui qui «pisse» 
facilement - VIIL Recherché par 
ceux qui font la quête. Difficulté. -, 
IX. Faire part - X. Au Japon. 
Donne un coup de griffe. - 
XI. Tamise. Peut avoir la cœur 
sec. 

VERTICALEMENT 
1. N’est pas toujotrs visible à 
l’œil. Quand ils sont petits, on 
peut en foire un plat. - 2. Guide 
pour officier. Fit disparaître les 
mouches. - 3. Préposition. Peu- 


Solution du problème n- 5537 

Horizontalement 

I. Baptême. Dépaysé. - 11. Loser. 
Umar. An. - Ui. Oui. Upas. Mièvre. 

- IV. Ut Acéré. Ensüé. - V. Salu- 
tations. Da. - VI. Etamages. Bâti. 

- VU. Muté. Magnum. - VIII. las). 
Céréafier. - IX. Do. Soir. Emule. - 
X. Etrermes. Ere. Et - XI. Tais. 
En. Inutfla. - XII. Créent fgue. - 
XSL Neuf. Ta. Inné. - XIV. Ure. 
Œuf. Nô. Est. - XV. Ester. Ximé- 
nie. 

Verticalement 

1. Blouser. Détenue. - 
2. Aoûtat, iota. Ers. - 3. Psi. 
Lama. Rlquat - 4. Té. Aumusses. 

- 5. Eructation. Or. - 6. Péage. 
Inerte. - 7. Ecarté. Créneaux. - 
8. Séisme. H I - 9. Dû. Ara. Inn. 

- 10. Emménagement. Né. - 
11. Pains. Nauru. Ion. - 12. Ares. 
Bulletin. - '13. Vidamie. Ignée. - 
14. Sariat. Elues. - 15. Enée. Irri- 
tée. Tu. 

GUY BROUTY 
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□ Des études universitaire* de 
théologie ouvertes aux laïcs. - 
L’Institut catholique de Paris pro- 
pose aux laïcs deux voies qui, 
l’une et Vautre, peuvent conduire a 
une licence de théologie : la for- 
mation A qui organise ses activités 
selon le rythme étudiant hebdoma- 
daire. Elle dure quatre ans. La for- 
mation C organise ses activités en 
soirée et en fin de semaine et 
s'adresse notamment i des per- 
sonnes exerçant par ailleurs une 
profession. La licence peut se pré- 
parer en sept ans, 

► Modalités d'inscription : pren- 
dre rendez-vous en tr e le 27 mal 
et le 4 juillet et entre le 9 et le 
1 9 septembre en téléphonant 
(sauf le samedi) au secrétariat, 
21 rue d’Aseas. 75270 Paris 
Cedex 06. Tél. : 42-22-41-80. 
posta 323. 


■* ■' ■ 




XI . .ê. 


t* v. i 


Bleu de Basse-Normandie , couleur de vie et de qualité de vie 
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Région de Basse-Normandie, toutes les couleurs de l’action. 


Bleu c omme Peau de mer 
et bleu comme Peau pure- 

U bleu en Basse^ormancfie, cerf b codeur des 
côtes, la couleur de la tradition perpétuée qui place 
notre région ou tout premier plan de la pêche et 


des cultures marines. Saviez-vous qu'une huître sur 
quatre produites en France est normande? Bleu, 
c’est aussi notre tourisme : bleu des plages, sites pres- 
tigieux tel que le Mont-St-Miche! qui attire chaque 
année en Basse-Normandie des centaînesde milliers 
de visiteurs. Cest pourquoi le Conseil Régional a 


favorisé le développement du parc hôtelier, des 
structures d'accueil et des lignes de ferry avec 
r Angleterre, afin d’ouvrir la Basse-Normandie sur lo 
grande Europe. Aujourd'hui et de plus en plus, le 
bleu de Basse-Normandie est couleur d'environne- 
ment: la couleur de nos rivières Qssainies, de nos 


rivages entretenus et aménagés, la couleur de l'eau 
pure que nous consommons chaque jour. Bleu, c'erf 
la couleur de l'action du Conseil Régional qui bâtit 
l'cvenir sur les richesses naturelles de la Basse- 
Normandie. 




Photos : Campagne, Campagne *r Diof. 
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S'arrogeant le droit de réviser toute loi de la colonie 


Pékin proteste contre l’adoption 
d’une charte des droits de l’homme 
à Hongkong 


La Chine populaire s'est 
réservé le droit, le 6 juin, de 
réviser à l’avenir toutes les lois 
en vigueur à Hongkong, en 
représailles contre l'adoption par 
la colonie britannique d'une 
charte des droits de l'homme. 

PÉKIN 


Le ton fausse ment désolé de la 
déclaration du ministère des 
affaires étrangères chinois - expri- 
mant scs «W“ lace à ce qui 
est perçu par le régime commu- 
niste comme un tâchcux fait 
accompli - ne trompe pas. La 
Grande-Bretagne est accusée 
d'asoir « insisté •• pour faire passer 
ce Bill of Rights. en dépit des 
avertissements chinois. 


Il se trouve que. du point de 
vue de Pékin, la Déclaration 
conjointe sino-britannique de 1984 


L’ ESSENTIEL 


Débets 

Mœurs : « Cachez ce féminin ». 
par Benoîte Groult 2 

Indonésie : 
un quart de siècle 
d'« ordre nouveau » 

L’tf après-Suharto » au cœur du 
débat politique 7 

Le colloque 
de « Refondations » 

Les animateurs du mouvement 
vont mettre en place une coordi- 
nation nationale 9 

Le conseil national 
des Verts 

La préparation des élections 
régionales et les suites de 
Tu affaire Brière » 10 

La réforme 

de la taxe d'habitation 

Divergences entre le gouverne- 
ment et les députés socialis- 
tes 10 

Double enquête 
à Mantes-la-Jotie 

La justice et l'inspection générale 
de la police saisies après la mort 
d'une femme policière et d'un 
jeune Algérien 11 

L'UNBSCO et le sida 

M. Mayor lance un appel è la 
communauté internationale pour 
intensifier la lune 14 

Les projets 

du Centre européen 

cinématographique 

Plus de 12 millions de francs pour 
huit films de long-métrage 10 

Photographies 
aux enchères 

Solidement installé, le marché 
s'étoffe lentement mais sûrement 
17 

Kurt Weil Revue à i'Odéon 

Un cabaret de l'exil 19 


SECTION B 


Le vingt-troisième rapport 
de la COB 

Le « gendarme de la Bourse » 
présente un a programme d'ac- 
tions » pour protéger l'épar- 
gne 21 

Les relations 
avec le Japon 

M. Jacques Calvet critique l'ac- 
cord entre Volvo et Mitsubishi 21 

Le congrès des HLM 

Réunis à Toulouse, les responsa- 
bles des HLM souhaitant une 
modulation des aides de l'Etat 2 1 
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Annonces classées.. 24 à 39 
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La rencontre entre M. Kohl et M. Major 


Les positions de Bonn et de Londres 
snr les pestions européennes se rapprochent 


SUR LE VIF 


CLAUDE SARRAUTE 


Le ciel sur la tête 


garantissait déjà à la population de 
Hongkong des droits et libertés - 
dont celle de pratiquer le capita- 
lisme - supérieurs à ce qui est 
admis sur le continent. En consé- 
quence, la Chine s'arroge le droit 
de réviser (c’est-â-d ire d'abolir) 
toute loi de Hongkong qui ne lui 
conviendrait pas lorsqu'elle en 
prendra effectivement te contrôle, 
le I e " juillet 1997. 

Londres a cherché à minimiser 
l'impact de cette déclaration. •<// 
n'y a rien de nouveau dans le com- 
mentaire chinois. Les Chinois 
avaient déjà fait connaître leurs 
inquiétudes concernant les possibili- 
tés de contradiction entre la loi sur 
les droits et la Loi fondamentale 
(de Hongkong)», a déclare un 
porte-parole du Foreign Office. 
■■ y ou s leur avons régulièrement 
expliqué qu'il n'y avait aucune rai- 
son d'être inquiets. >> 

Il n'cmpéche que le processus de 
rétrocession de Hongkong est entré 
dans une zone de turbulence à 
côté de laquelle la polémique, tou- 
jours en cours, sur le nouvel aéro- 
port international pour la colonie 
paraît platement technique. Pour 
Pékin, en raison du souvenir des 
•< traités inégaux» du XIX e siècle, 
les questions de droit n’ont d'im- 
portance que lorsqu'elles ont un 
caractère international. 

Peu importe dès lors, aux yeux 
de Pékin, que le Bill of Rights soit 
aussi vague que la Déclaration des 
droits de l'homme des Nations 
unies. Ou que les milieux d’af- 
faires de Hongkong voient dans 
celte mise en garde une preuve 
supplémentaire, plus nette encore 
que les précédentes, de la volonté 
de ta Chine populaire de régenter 
dès aujourd’hui l'une des plus 
importantes places financières du 
monde. 

C'est une question de principe, 
nous ne pouvons accepter cette 
action unilatérale *, a insisté un 
fonctionnaire chinois. Cest surtout 
une question directement liée à 
l’avenir du système politique chi- 
nois, à la fois avide de faire main 
basse sur le trésor de Hongkong et 
terrorisé par la perspective de voir 
une base « bourgeoise ■* le défier 
sur son propre territoire. 

FRANCIS DERON 


BOURSE DE PARIS 

Matinée du 10 juin 


Nouveau repli 

Pour la deuxième séance consé- 
cutive. la tendance s'est alourdie 
lundi matin à la Bourse de Paris. 
En retrait de 0,65 % au début des 
échanges, les valeurs françaises ont 
ensuite réduit quelque peu leur 
perte. Aux alentours de 1 1 heures, 
le retard n’était plus que de 
0.29 %. Dans ce contexte, on rele- 
vait les baisses de Navigation 
Mixte. Pcchiney. Du côté des 
hausses, on notait- celles de Ingé- 
nico. Lebon. 


« Le Point » au secours 
de la pointe du Raz 

L e Point de cette semaine est 
vendu exception ncllemem 25 F. au 
lieu des 20 F habituels. Le bénéfice 
de cette opération sera reversé au 
Conservatoire du littoral, et chaque 
numéro vendu permettra, selon 
l'hebdomadaire, de racheter un 
mètre carré de la pointe du Raz. Le 
Conservatoire du littoral veut en 
effet sauver ce symbole breton, qui 
rcsjstc depuis toujours à la mer, 
mais moins bien à l'envahissante 
marée du tourisme. 

Le Point, surfant sur la vague 
verte de l’écologie, espère faire école. 
L'hebdomadaire propose également à 
scs futurs abonnés de participer au 
sauvetage de la pointe du Raz. Sur 
les 728 F de leur abonnement prcte- 
rentiel (soit une économie de 31 2 F 
par rapport à la vente au numéro). 
50 F seront reversés au Conserva- 
toire. 

□ Décès de l’espion australien Ian 
MUner. - L'espion lan Milner, qui 
avait transmis en 1945 et 1946 
des documents secrets à l’Union 
soviétique, alors qu’il travaillait au 
département des affaires extérieurs 
à Canberra, avant de «passer à 
l'Est» en juillet 1950, est décédé 
le 5 juin à Prague. Cet ancien pro- 
fesseur d’université avait fait ses 
études à Oxford, à la différence 
d'autres célèbres espions de l’épo- 
que - MacLean, Burgess et Philby 
- qui s’élaient tous connus à Cam- 
bridge. 


Le premier ministre britannique 
et le chancelier Kohl se sont ren- 
contrés dimanche 9 juin dans la 
résidence d'été de M. John Major, 
aux Chequers, près de Londres. 
L'entretien a porté sur l'unian 
européenne et sur l’éventuelle pré- 
sence de Mikhaïl Gorbatchev au 
prochain sommet des sept nations 
les plus industrialisées, en juillet 
dans la capitale britannique. 

Le gouvernement de Londres est 
partisan de ralentir la marche vers 
l'unité politique et monétaire euro- 
péenne. L’Allemagne, autrefois 
proche de la France pour promou- 
voir une unité rapide, a aujour- 
d’hui rejoint le camp de la pru- 
dence. Pour la Grande-Bretagne 
comme pour l’Allemagne, l’union 
monétaire ne devrait voir le jour 
qu'une fois renforcée la conver- 


gence entre les politiques économi- 
ques des membres de la CEE. A la 
fin du mois, les dirigeants de la 
Communauté se rencontreront au 
Luxembourg. MM. Kohl et Mqjor 
ont souhaité que ce sommet se 
contente d’enregistrer (es progrès 
déjà notés dans les deux confé- 
rences intergouvemementales. 

Les deux chefs de gouvernement 
ont d'autre irait discuté des moda- 
lités de la participation de 
M. Gorbatchev au sommet des 
sept pays les plus industrialisés 
(G7) à Londres le mois prochain. 
A Halle oô il était reçu par 
M. Genscher, le secrétaire au 
Foreign Office, M. Douglas Hurd, 
a estimé qu'aucune aide financière 
ne serait proposée A l'URSS à l’oc- 
casion du G 7. - (AFP. Reuter.) 


Après la censure de «Tous à la Une» 


TFl s’explique 


La direction générale de TF 1 a 
indiqué que la séquence présentant 
le futur quotidien la Truffe avait 
été supprimée vendredi 7 juin 
dans l'émission «Tous à la Une» 
de Patrick Sabatier parce qu’elle 
relève du domaine de la publicité » 
[te Mande daté 9-10 juin). 

En l’absence de M. Etienne 
Mougeotte, vice-PDG de TFl, la 
direction générale de TF 1 a 
consulté son service juridique et 
envoyé un fax de quelques lignes à 
Patrick Sabatier, une heure et 
demie avant le début de son émis- 
sion, lui indiquant » avoir décidé 
f le retirer la séquence relative au 
journal la Truffe (...) car elle 
contient plusieurs éléments 
contraires à la déontologie et à la 
réglementation en vigueur.» «Nous 
sommes très vigilants pour qu’il n'y 
ail pas de mélange des genres, a 
précisé ensuite la direction géné- 
rale de TF 1, celte séquence faisait 
un appel d’argent et de plus dam 
le secteur de l'édition, secteur inter- 
dit à la télévision ». 

Cette « vigilance » a cependant 
été prise en défaut : Patrick Poivre 
d’Arvor avait présenté le projet de 
quotidien la Truffe et son fonda- 
teur Jean Schaliù pendant le jour- 
nal télévisé de TF I du 7 mai, en 
montrant à l'écran le numéro de 
téléphone du journal auquel 
s'adresser pour souscrire, sans s’at- 
tirer les foudres de sa directioo- 
Quant au ministre de la culture 
et de ja communication, M. Jack 
Lang, invité de «Tous à la Une» 
au cours de laquelle il voulait faire 
part à Jean SchaJit de son souhait 
de souscrire une ou plusieurs 
actions de 500 F du quotidien, il a 
déclaré samedi 8 juin à l’AFP: 


« Le Monde 
Publicité » 
change d’adresse 

A compter du 10 juin, « Le 
Monde Publicité » et le groupe 
Régie Presse s'installent dans 
de nouveaux bureaux situés 
dans l'immeuble Péri 15, à la 
limite du quinzième arrondisse- 
ment et d’Issy-Jes-Moulineaux 
(Hauts-de-Seine). 

Voici les nouvelles coordon- 
nées du i Monde Publicité » : 

Adresse postale 
15-17, rue du Colonel-Pierre- 
Avia, 75902 Paris Cedex 15. 

Téléphone : numéro d'appel 
générai du « Monde 
Publicité» : 46-62-72-72. 

Télex : 634 128 F MOND- 
PUB. 

Télécopieur : 46-62-98-73. 

Pour les annonces du car- 
net, s'adresser au journal, 
15-17, rue Falguiôre, 
75501 Paris Cedex 15. Téi. : 
4065-25-25. 


DECOUVREZ 
LA SUÈDE 

MINITEL 
36-14 SUÈDE 


h J'apprends à l'instant que la 
courte séquence portant sur le jour- 
nal la Truffe, à laquelle Patrick 
Sabatier m’a associé, a été coupée. 
Je suis solidaire de Patrick Saba- 
tier. qui s'est à juste titre indigné 
contre celte interdiction. » 


V OUS avez vu un peu ce qui 
se passe dans nos aéro- 
ports? C'est démentiel. 
Depuis plus d'une semaine grèves 
sauvages, grèves perlées, grèves 
surprises se succèdent et 
s’en ch a în an t en foutant un bordel 
noir. Lundi dernier déjà, j'étais à 
Bruxelles, je vais pour rentrer sur 
le vol de 18 h 40 et je déboule en 
salle d’embarquement devant un 
panneau indiquant départ : 
19 h 35. A Paris, les aiguilleurs 
du ciel se croisent les bras. Une 
demi-heure plus tard le voi est 
encore retardé de cinquante 
minutes et aucun des passagers, 
visiblement blasés, ne songe à 
protester. Du coup, j'écrase, moi 
aussi. 

Seulement voilà, vendredi soir, 
rebelote. Je me pointe à Roissy, 
pas Roissy 2, attention, où Air 
France avait doué la veille la moi- 
tié de ses appareil au sol pendant 
vingt-quatre heures. Roissy 1. le 
terminal des compagnies étran- 
gères, pour venir chercher un 
copain retour de Cologne à 
19 h 55. Je consulte le tableau 
des arrivées pour voir à quelle 
porte il va débarquer. NuOe parti 
Tous les vols sont suivis de la I 


mention ou « annulé ». ou 
c retardé » (de trois : heures et 
demie pour un vol, cehâd'Ams-, 
terdam. de quarante minutes Q ou 
d’un simple rectangle noir. De 
temps en temps chiffres et tenres 
se mettent 6 cfiqueter. rameutait 
le troupeau hâbété des curieux : 
Enfin, qu'est-ce qu*B y a? 

Rien de spécial 1 Encore un 
mouvement de mauvaise humeur 
des bagagistes ou des 
contrôleurs. C'est tous (es jours 
pareil. Ça bloque au départ et ça 
piétine â l’arrivée. Planquées der- 
rière leur comptoir, trois hôtesses 
pianotent distraitement sur des 
ordinateurs totalement largués 
eux aussi : Le BA .322 ? Le 
KL 09 1 7 Le LH 5602 ? Attendez 
voir... Désolée, je sais pas.; 
Aucune nouvelle. Tant que les 
avions n'ont pas décollé, nous ta 
on peut pas vous dire quand % 
vont atterrirl 

Et quand ils atterrissent enfin, 
tard dans la nuit, les haut-parieurs 
qui rou pâlent à micros fermés ne 
se réveillent même pas pour vous 
le signaler. Résultat : après l'avoir 
attendue pendant quatre heures 
d’affilée, j'ai raté la sortie de mon 
ami à cinq minutes près I 


Les réaction s aux événements de Mantes-la-Jolie 

«Aux franges de la guerre sociale» 


a Rien ne saurait justifier la vio- 
lence gratuite au quotidien », a 
estimé, dimanche 9 juin, le prési- 
dent François Mitterrand & propos 
du drame de Mantes. Dans un 
message adressé au ministre de 
l’intérieur, M. Philippe Marchand, 
le chef de l'Etat demande à 
celui-ci de «renouveler, à l’ensem- 
ble des personnels de police, [sa] 
confiance, car je sais tes conditiom 
difficiles dans lesquelles ils exercent 
leur métier pour assurer la sécurité 
de leurs concitoyens». 

Dans un télégramme adressé aux 
parents de la jeune policière tuée, 
Marie-Christine Baillet, M. Mitter- 
rand souligne que, « victime en ser- 
vice. Marie-Christine a droit à la 
reconnaissance des Français». «Je 
rends hommage à son courage et à 
son sens du devoir. Je tiens à vous 
dire nui peine et ma grande tris- 
tesse devant le malheur qui vous 
frappe». 

SOS- Racisme, dans un commu- 
niqué, estime que l'on a désormais 
atteint « la limite d'une spirale 
infernale». « Il faut tout tenter 
pour l'enrayer. Nous savons que ce 
sera extrêmement difficile, dam le 
contexte de chômage massif qui 
désespère les jeunes et le climat 
sécuritaire qui envahit les esprits. 
Mais il n'y a pas d'autre choix que 
d'engager un processus de dialogue 
si l'on ne veut pas en arriver aux 
franges de la guerre sociale.» 

France-Plus juge que le seuil de 
tolérance est «dépassé», «fi faut 
une bonne fois pour toutes en finir 
avec les tolérances hypocrites qui 
rongent la société : tolérance vis-à- 
vis de certains policiers qui se 
conduisent comme des cow-boys, 
tolérance vis-à-vis de ta facture en 
vies humaines qui s'alourdit au fil 
des week-ends, tolérance vis-à-vis 
de la misère et de la pauvreté qui 
sévissent dam les banlieues, tolé- 


rance vis-à-vis de groupuscules reli- 
gieux qui manipulent Impunément 
certains Jeunes exclus sociaux.» 

Le MRAP, qui demande la mise 
en place d’un plan d'urgence 
contenant des « mesures visibles » 
en faveur de l'insertion, estime 
que «r seules la concertation et l'ac- 
tion pour une nouvelle citoyenneté 
briseront la logique de t’amalgame 
entre immigration, chômage et 
délinquance exploités à des fins 
électorales». 

« Renforcement 
des Martiens» 

Les hommes politiques ont eux 
aussi réagi au drame de Mantes. 
Le ministre de la fonction publi- 
que, M. Jean-Pierre Soisson, qui a 
déclaré dimanche sur RMC que 
« l’ordre public devait être assuré»,. 
a plaidé en faveur d’aune idée de 
M '•* Cresson : le renforcement des 
«Martiens», ces jeunes aux épau- 
lettes vertes oui Jont leur service 
militaire dans la police ». 
M. Michel Noir a estimé, sur la S, 
qu’il faudra «entre cinq et dix ans 
pour résoudre une crise urbaine qui 
est de l’ordre de grandeur de celles 
des agglomérations américaines il 

t a trente am». Pour le maire de 
yon, «c'est une cause nationale 
sur laquelle il n’y a pas à perdre 
son temps avec des affrontements 
politiques». 

M. François Léotard, maire de 
Fréjus, invité de TF !, a jugé 
quVun voyou, cela se combattait» 
«Il est temps en France que des 
gens soutiennent ce que fait la 


police et j’aimerais être de 
ceux-là. » Enfin, M. Le Pen a 
déclaré craindre des « convulsions 
qui s'apparenteront à la guerre 
civile ». S'exprimant sur. le pro- 
blème des banlieues, dimanch e & 
Tournus (Saône-et-Loire), il a 
estimé, â propos des immigrés, 
que « les pauvres chéris sont mal- 
heureux dam le béton». Mais, si 
ce béton existe, selon lut, «c’est 
bien parce qu-'if- est-arrivê en- 
France, en vingt ans. six ou sept 
millions d’étrangers qui se sont 
imposés et qui n’étaient pas dési- 
rés». 

(Publicité) 

Métros Saint-Sébastien et Duroc, 
aux Entrepôts du Marais: 

Pantalons 
d’été I99 F 

249 F en pdycotan et toujours 
189 F en flanefle doublée ; tes 
hommes ont intérêt à fréquenter 
ces changions du prêtè-porter de 
luxe qui proposent aussi des 
vestes légères à partir de 595 F, 
un costume en tissu Dormeul à 
1-245 F (un des plus beaux et des 
plus int é ressants vêtements ac- 
tuefement proposés), in smoking 
laine mohair 1.385 F. Rayon spé- 
cial grands et forts jusqu'au 62. 
Deux boutiques : 3, rue du Pont- 
aux-Choux (3^ et 112, rue du 
Cherehe-MIcfi (6*). De 10 hàlBh, 
sauf lundi malin. 


LES FEMMES REA&SSBiT... 

LES GRANDS 
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I COMMERCF 

3- CYCLE SPÉCIALISÉ 

GESTION ET ADMINISTRATION D'ENTREPRISE 

>sc PARIS 

une année intensive d'enseignement de haut niveau pour 
devenir un professionnel recherché de la gestion quoti- 
dienne des entreprises. M 

■ FORMATION : 

du 1 - Octobre 1 991 au 28 Juin 1 992. 

■ ADMISSION : 

^'Université ou équivalent. Diplôme 
gronde ecole de commerce ou d'ingénieur. Médecins 
Pharmaciens) ou 6 ans d'expérience professionnelle. ' 

■ SÉLECTION : 

sur dossier et en tretien avec un jury i 
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